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T E R K. E. 


ARTICLE I. 


x n'eft pas d'aujourd'huy qu'on a tâché de déterminer 
la grandeur de la Terre. Plufieurs Auteurs anciens 
fe font fignalez par cette recherche; mais la plus me- 
-morable entreprife qui ait efté faite pour ce fujer,eft cel- 
le des Arabes, qui cft rapportée par leur Geophraphe en ces termes. 
Les grands cercles de la Terre font divifez en 360 parties, comme ceux 
que nous imaginons dans le Ciel. — Ptolomée Auteur de P Almagefte, C9 
plufieurs autres des anciens ont obfervé quel efpace contenoit fur la terre 
Pune de ces 360 parties on degrez , C9 ont frouvé qu'elle contenoit 66 
milles €? +. Ceux qui font venus aprés eux ent voulu en éclaircir par 
leur propre experience, car s'eflant affemblez par l'ordre d' Almamon 
dans les plaines de Sanjar ,E3 ayant pris la bauteur du Pole , ils fe fepare- 
rent en deux troupes. | Les uns s'avancerent vers le Septentrion, €9 les 
autres vers le Midy. allant le plus droit qu'il leur fut poffible, jufqu'à 
ce que l'une des troupes euff trouvé le Pole Septentrional plus élevé d’un 
degré, C9. que autre au contraire l'euff trouvé abaiffé d'un degré, — Ils 


A 2 Je 





Abulfeda 
dans fes 

Prolego= 

MINES 


4 MESURE DE LA TERRE. 


fe raffemblerent aprés à leur premiere lation pour confronter leurs ob- 
Jervations. On trouva que l'une des troupes avoit compté dàns fon 
chemin $6 milles £2 %, au lieu que autre n'avoit compté que $6 milles 
jufles y mais ils demeurerent d'accord du compte $6 milles pour un de- 
gré: fi bien qu'entre les obfervations des anciens £g. celles des modernes il 
y a une difference de 10 milles. 

Comme nous {çavons que Ptoloméc'avoit eftably la grandeur du: 
degré de goo ftades, pour lefquels les Arabes ont compté 66 mil- 
les ?, il 'enfuit que le mille Arabique efto t égal à 7 ftades & £. 
Mais il refte à fçavoir de quels ftades Pralomée fe fera fervi; car 
fi c'e(toiehr des ftades Grecs, dont il en falloit huit pour un mil- 
Ie d'Italie ancien, la proportion du mille Arabique à celuy d’Ita- 
lie feroit comme de 15 à 16, & par confequent les f6 milles + 
trouvez au degré par les Arabes, ne feroient que £3 milles d'Ita- 
lie anciens & j. Mais fi nous fuppofons plus favorablement pour” 
les Arabes, & comme il eft plus vraifemblable , que les foo ftades 
de Ptolomée eftoient Alexandrins, plus grands que les ftades: 
Grecs, fuivant la proportion communément reccué , de 144 à 124 
nous trouverons que le degré par la mefure des Arabes eftoit deór 
milles d'Italie & un demy, ce qui feroit 47188 Toifes de Paris. 
fuppofé que le picd Romain ancien, tel que le Pere Riccioli aprés. 
Villalpande l'a voulu eftablir, foit à celuy de Paris comme 667 à 
720, bien que le pied Romain dont on voit le modele au Capito-- 
le ne foit au mefme pied de Paris que comme environ 653 à 720. 

C'eít une chofe aflez remarquable, qu'anciennement la mefure 
de la Terre foit allée toüjours en diminuant. Car fi l’on en croioit 
Ariftote, ou plütoft les Mathematiciens de fon temps ,. aufquels 
il s'en rapporte, le degré feroit d'environ 1111 ftades ; au lieu. 
qu'Eratofthenes n'y en compta que 700; Poffidonius 666, & en- 
fin Ptoloméc foo. Dc maniére que les Arabes auroient fuivi le 
. mefme exemple, en faifant le degré plus petit que tous ceux qui 
-_ les avoient préccdez. Mais fans entrer dans la difcuffion, fi ces 
epinions font auffi. differentes qu'elles paroiffent ;. il fuffit de dire * 
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, en un mot que nous ignorons les juftes grandeurs des mefures an- 
ciennes, toutes les mefures que les anciens nous ont laifices ayant 
cfté alterées par le temps. 

Entre les Auteurs modernes, Fernel & Snellius ont efté les pre- 
miers, qui ne fe contentant pas d'une tradition incertaine, nous 
ont voulu laiffer leurs obfervations particulieres pour la grandeur 
du degré. 

Fernel au commencement de fa Cofmotheorie, dit qu'eftant 
party de Paris, il marcha dire&ement vers le Nord, jufqu'à ce 
que par les hauteurs Meridiennes du Soleil il euft trouvé la hau- 
teur du Pole plus grande qu'à Paris, d'un degré entier: Mais foit 
qu'il ait voulu imiter les Arabes, ou pour quelqu'autre confidera? 
tion, il nous a celé le nom du lieu où il s'eftoit arrcfté, difant 
feulement que c'efloit à 25 lieuës de Paris, & que pour fçavoir 
plus précifément cette diftance, il monta dans un Coche, compta 
tous les tours de rou jufques à Paris; & qu'enfin ayant eftimé ce 
que les inégalitez & les détours des chemins avoient pü apporter 
d'augmentation , il jugea qu'un degré d'un grand cercle de la 
Terre contenoit 68096 pas Geometriquea, qui felon noftre façon 
* de mefurer valent 56746 Toifes 4 pieds de Paris. 

Snellius a tenu une methode plus certaine, & femblable à celle: 
qui fe verra pratiquée dans la fuite; car au lieu de s'en rapporter 
à leftime, il a cherché par des voycs Geometriques les diftances 
Meridiennes d'entre les Parallelesd'Alcmar de Leyde, & de Berg- 
opfon; puis conformément aux differences des hauteurs de Pole 
de ces mefmes lieux, il a concluque le degré eftoit de 28500 per- 
ches de Rhein, qui font 100 Toifes de Paris. 

Cette derniere mefure eftoit communément fuivie comme la 
plus exaéte; mais le Pere Riccioli, par une methode que nous 

_examinerons fur la fin, a depuis encheri par deffus les autres, 
faifant le degré de 64363 pas de Bologne, ou environ 62900 de 
nos Toifes. 

Dans cette diverfité d'opinions il eftoit à propos de travailler 
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tout de nouveau à la folution de,ce fameux Probleme, non feu: 
lement pour l'utilité de la Geographie , en ce qui concerne les. 
. differences des Longitudes , mais particuliérement encore pour 
l'ufage de la Navigation; d'autant plus, que jufqu'à prefent per- 
fonne ne s’eftoit avifé de fe prévaloir du grand avantage qu'on 
pouvoit tirer des Lunettes d'approche pour l'exécution de ce 
deffein, & que d'ailleurs il eft facile d'établir unc mefure qui ne. 
puiffe changer. à 


ARTICLE II. 


r^ Terre & l'Eau ne font enfemble qu'un mefme Globe , qui 
comprend l'une & l'autre fous le nom de Terre. On nc s'ar- 
refte pas icy à en rapporter lcs preuves; mais cette verité eftant 
- fuppoféc pour conftante, on demande quelle cít la grandeur du 
Globe de la Terre: & parce qu'il feroit impoffible d'en mefurer 
le tour entier, on eft reduit à la mefurc d'une partic dont on puif- 
fe conclure la grandeur du tout, & l'on fe retranche ordinaire- 
ment à la quantité d'un degré. 

Car bien que la rondeur de la T'erre foit en foy moins alterée, . 
par les inégalitez des montagnes, que celle d'une orange la plus 
fine par le grain de fon écorce; toutefois ces mefmes inégalitez 
font fi confiderables à noftre égard , & fi grandes en comparaifon 
des mefures vulgaires, que pour venir à la connoiffance d'une 
diftance confiderable, quoy que moindre que celle d'un degré, 
on eft obligé d'avoir recours à la Geometrie , en fe fervant d’une 
fuite de triangles liez enfemble, dont Jes coftezfont comme au- 
tant de grandes mefures , qui paffant par deffus les inégalitez de 
la furface de la Terre , donnent enfin la mcfure d’une diftance, 
qu'il auroit cfté impoffible de mefurer autrement. 

Pour bien former ces triangles , il eftoit neceffaire que l'on 
pointaft à des objets éloignez, avec une précifion qui fuft non 
feulement telle que l'on püft s'aflurer de tout l'objet en gros, mais 
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mefmo que lon déterminaft dans Pobjet jufqu'à un point certain. 
On avoit inventé pour cela diverfes fortes de pinnules, mais tou- 
tes imparfaites, & incapables de donner la juftefle que l'on de- 
mandoit. C’eft pourquoy Snellius *, voulant excufer l'erreur de 
quelques minutes qui fc rencontroit dans fes triangles, a cü rai- 
fon de s'en prendre aux pinnules, au travers defquelles , comme 
il dit luy-mefme, un objet gros de pluficurs minutes n'eftoit vcü 
que comme un point, & encore avec peine. Mais on s'eft avifé 
depuis quelques années de mettre des Lunettes d'aproche à la pla- 
ce des pinnules anciénnes: ce qui a fi heurcufement réuffi, qu'il 
femble qu'il n'y ait plus rien maintenant à defrer la-deflus, com- 
me on verra dans la fuite. 


ARTICLE III. 


D‘: le deffcin que l'on s’eftoit propofé de travailler à la 
mefure de la Terre, on a jugé que l'efpaee contenu entre 
Sourdon en Picardie, & Malvoifine dans les confins du Gaftinois 
& du Hurepois, feroit tres commode pour l'exécution de ecttc 
entreprife : car ces deux termes, qui font diftans l'un de l'autre d'en- 
viron trente-deux lieuës, font fituez à peu prés dans un mefme 
Meridien; & l'on avoit fccü par plufeurs courfes faites exprés, 
qu'ils pouvoient eftre liez par des triangles avec le grand chemin 
de Villejuive à Juvify , lequel chemin eftant pavé en droite ligne, 
fans aucune inégalité confiderable, & d'une longueur telle qu'on 
verra cy -aprés, eft propre pour fervir de bafc fondamentale à 
toute la mefure qu'on avoit entreprife. 

Pour mefurer aétucllement da longueur de ce chemin, on choi- 
fit quatre bois de piques, de deux Toifes chacun ; qui fe joignant 
à viz deux-à-deux par le gros bout, faifoient deux mefures de 
quatre Toifes chacune. 

L'ordre que l'on garda en mefurant fut, que lors qu'une des 
mefures avoit cfté poíéc à terre, on y joignoit l’autre bout-à-bout 

le. 


8 MESURE DE LA TERRE. 


le long d'un grand cordeau,' puis on relevoit la premiere & ainfi 
de fuite. Et pour compter avec plus de facilité, on avoit don- 
né dix fiches à ccluy des mefureurs qui s'eftoit rencontré la pre- 
miere fois à la tefte des deux mefures , lequel devoit laiffer unc 
fiche à chaque fois qu'il poferoit fa mefure à terre; ainfi chaque 
fiche valoit huit 'Toifes; & quand les dix fiches avoicnt efté re: 
levées, on marquoit 8o Toifes. 250 

C'eft ainfi qu'on a mefuré deux fois la diftance depuis le milieu 
du Moulin de Villejuive, tout le long du grand chemin, jufqu'au 
Pavillon de’ Juvify, laquelle diftance a efté trouvée de £662. Toi- 
fes y. pieds cn allant, puis de 5663. Toifes un pied en revenant: ^ 
Mais comme l'on n'efperoit pas pouvoir approcher plus prés de 
la jufteffe, on a partagé le differend, s’arreftant au compte rond 
de 5663. Toifes, pour la longueur de la ligne ou bafe fondamen- 
tale, fur laquelle nous avons eftabli tous les calculs cy-aprés : ou- 
tre que fur la fin de l'ouvrage nous avons verifié le tout par une 
(cconde bafe de 3902. Toifes a&uellement mefurée comme la pr €- 
miere. En quoy nous aurons fans doute beaucoup d'avantage 
par deffus ceux qui nous ont précedé : car Snellius ayant commen- 
cé par une diftance mefurée de 326. verges 4. pieds, mefure de 
Rhein, qui font 630. de nos Toifes, s'cít enfuite reglé fur unc 
qui n'eftoit que de 87. verges de Rhein, ou 168. Toifes. Et le 
Pere Riccioli à fondé toute fa mefure fur une bafe 1088. pas de 
Bologne, ou environ 1064. "Toifes de Paris. 


ARTICLE IV. 


A Toife dont nous venons de parler, & que nous avions choi- 

fie comme la mefure la plus certaine, & la plus ufitée en 
France, cft celle du Grand Chaftelet de Paris , fuivant l'original 
qui en a efté nouvellement rétably. Elle eft de 6. pieds; le pied 
eontient 12. pouces , & le pouce 12. lignes: Mais de peur qu'il 
m'arrive à noftre Toife, comme à toutes les mefures anciennes, 
dont 
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dont il ne refte plus que le nom, nous l'attacherons à un origi-* 
nal, lequel eftant tiré de la Nature mefme, doit eftre invariable ' 
& univeríel. 

Pour cét effet , on a déterminé tres - exa&ement avec deux 
grandes Horloges à pendule, la longueur d'un pendule fimple, 
dont chaque vibration ou agitation libre eftoit d’une feconde de 
temps conformément au moyen mouvement du Soleil ; laquelle” 
longueur s'eft trouvée de 36. pouces 8. lignes ;, felon la inefure 
du Chaftclet de Paris. 

On fçait communément, que pour faire un pendule fimple, on 
fufpend à un filet tres- flexible une petite boule, environ de la 
pefanteur d'gne balle de moufquet ; & que la longueur de ce pen- 
dule doit eftre mefurée depuis le haut du filet jufqu'au centre de 
la boule, fuppofé que le diametre n'excede guergs la trente-fixié- 
me partie de la longueur du filet , autrement il faudroit tenir 
compte d'une partie proportionnelle , que nous negligeons icy. 
1l faut auffi prendre garde que les vibrations foient petites, parce 
qu’au deffus d'une certaine grandeur elles font entr'elles d'inégale 
durée. . n ad 

La boule de noftre pendule eftoit de cuivre, d'un pouce de dia- 
metre, & faite au tour. Le filet avec lequel les premieres expe- 
riences ont efté faites eftoit de foye plattg; mais parce qu'elle 
s'allonge fenfiblement à la moindre humidité de l'air, on a trou- 
vé qu'il valoit mieux fe fervir d'un fimple brin de Pite , qui eft 
une forte de filaffe qu'on apporte de l'Amerique. Le haut du fi- 
let eftoit pañlé dans une pincette quarrée qui le tenoit ferré, & 
le terminoit exactement. Par ce moyen le mouvement du pen- 
dule eftoit plus libre, & la longucur plus facilement mefuréc a- 
vec une verge de fer, exactement comprife entre la pincette & 
la boule. : 

Les deux Horloges dont on s'cít fervi, eftoient de ces granfles 
dont le pendule marque les fecondes entieres. Elles eftoient exac- 
tement reglécs (clon le moyen mouvement du Soleil, & tardoient 
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de y. 56". fur chaque retour d'une mefme Eftoille fixe au Meri- 
dien, avec tant de regularité, que quelquefois elles ne fe trou- 
voient pas differentes l'une dc l'autre de la valeur d'une feconde 
pendant pla(icurs jours. On mettoit en mouvement un pendule 
fimple, le faifant aller & venir du mefme cofté que les pendules 
de ces Horloges; & l'ayant laiffé en cét eítat, on revenoit voir 
de temps en temps ce qui fe paffoit ; car pour peu que ce pendu- 
le fimple fuft ou plus long ou plus court que de 36. pouccs 8. 
lignes 2, on s'appercevoit en moins d'une heure de quelque dif- 
cordance. Il eft vray que cette longueur ne s'eft pas toüjours 
trouvéc fi préciíc, & qu'il a femblé qu'elle devoit eftre reglément 
un'peu accourcie en Hyver, & allongée en efté; mais c'eft feu- 
lement de la dixiéme partie d'une ligne: de forte qu'ayant égard 
en quelque façon à cette variation, on a micux aimé tenir le mi- 
lieu, & prendre pour mefure certaine la longueur de 36. pouces 
8. lignes & demie. . 

Si l'on avoit une fois ainfi trouvé la longueur d'un pendule à 
fecondes, exprimée fuivant la mefure ufuelle de chaque pais, on 
auroit par ce moyen la proportion des mefures differentes auffi 
juftes , que fi les Originaux avoient cíté confrontez enfemble ; 
& l'on auroit cét avantage, que l'on pourroit fcavoir à l'avenir 

* Je changement qui lgpr feroit arrivé. 

Mais outre les mefures particulieres, on pourroit convenir de 
celles qui fuivent, lefquelles n'ont befoin d'aucun autre original 
que le Ciel. 

La longueur d'un pendule à fecondes de temps moyen, pour- 
roit eftre appellée du nom de Rayon Aftronomique , dont le tiers 
feroit le pied univerfel. 

Le double du Rayon Aftronomique feroit la Toife univerfelle, 
qui feroit à celle de Paris comme 881. à 864. 

"On pourroit auffi prendre le quadruple du Rayon Aftronomi- 
que, pour faire là perche univerfelle égale à la longueur d'un 
pendule à deux fecondes. Enfin le mille univerfel contiendroit 
1000. perches. Ces 
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Ces mefures univerfelles fuppofent que la difference des lieux 
ne caufe aucune variation fenfible aux pendules. 11 eft vray que 
Pon a fait à Londres, à Lion & à Boulogne en Italie, quelques 
experiences, d’où il femble que l'en pourroit conclure que les 
pendules doivent eftre plus courts à mefure que l’on avance vers 
PEquateur ; conformément à la conje&ure qui avoit efté déja 
propofée dans l'affemblée, que fuppofé le mouvement de la Ter- 
re, les poids devroient defcendre avec moins de force fous l'E- 
quateur que fous les Poles: mais nous ne fommes pas fuffifam- 
ment informez de la juftefle de ces experiences pour en' conclure 
quelque chofe; & d’ailleurs on doit remarquer qu'à la Haye,-oü : 
la hauteur du Pole eft plus grande qu'à Londres, la longueur 
d'un pendule exactement déterminée par le moyen des Horloges, 
a cfté trouvée la mefme qu’à Paris. C'eft pourquoy nous don- 
nons avis à ceux qui voudront faire l'experience du pendule fim- 
ple, de fe fervir des grandes Horloges à pendule, parce qu’autre- 
ment ils rencontreront difficilement la mefure jufte. 

S'il  trouvoit par experience que les pendules fuffent de diffe- , 
rente longueur en differents lieux, la fuppofition que nous avons 
faite touchant la mefure üniverfelle tirée des pendules ne pourroit : 
fubfilter; mais cela n'empefcheroit pas que dans chaque lieu il 
n'y euft unc mefure perpetuclle & invariable. 

La longueur de la Toife de Paris ,. & celle du pendule à fecon- 
des, telle que nous l'avons établie, feront foigneufement confer- 
vécs dans le magnifique Obfervatoire que Sa Majeñé fait baftir 
pour Pavanéement dc PAftronomie. 


ARTICLE. V. 


oMME l'inftrument dont nous nous fommes fervis pour me- 
furer la Terre, a quelque chofc de particulier, il eft à pro- 
pos d'en faire la defcription-, avant que de venir au détail des 
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Cét inftrument eft un quart de cercle de 38. pouces de Rayon. 
Le corps eft de fer, & toutes les piéces font renforcées en deffous 
par des arreftes mifes fur le champ. Le: limbe BC, & les envi- 
rons du centre A, font couverts de cuivre. La broche D cft at- 
tachée perpendiculairement au dos de l'inftrument, pour le tenir 
fur fon pied. 

EF eft une Lunette d'approche, qui tient lieu de pinnules im- 
mobiles, eftant attachée par un bout. à la plaque du centre À, & 
par l'autre bout à l'une des extrémitez du limbe. 

GH eft une autre Lunette d'approche portée par une Alidade 
de, fer, qui tourne fur le centre A, & qui peut eftre arreftée fur 
le limbe à l'endroit que l'on veut, fuivant les divers angles que 
l'on doit obferver. 

Le limbe B C eft exa&ement divifé jufqu'en minutes tres di- 
ftinétes, par des lignes tran{verfales, de la grandeur à peu prés, 
& de la forme du modele qui eft reprefenté à part. 

* Un cheveu tendu dans le petit chaffis I, ou bien un fil d'argent 
plus menu qu'un cheveux, fert. de ligne de foy à l'Alidade , de 


' maniére que l'on diftingue affez facilement jufqu'à un quart de 


minute, principalement quand on fe fert d'une loupe ou verre 
qui groffit les objets. 

Mais ce que nous avons particuliérement à expliquer , c'eft la 
conftruétion des Lunettes EF, GH ; & comme elles font entié- 
rement fembiables Pune à l'autre, il fuffira d'en décrire une. 

SS cft un canon.de fer blanc, fait de deux piéces emboiftécs 
l'une dans l'autre, afin qu'on le puifie ofter quand on veut, & le 
feparer des deux pinnules E, F , qui font fixes. 

La pinnule obje&ive E porte en devant , à l'endroit marqué 
T , un verre obje&if de Lunette d'approche , d'une longueur 
proportionnée à l'inftrument; & par le cofté V, elle foûtient 
un des bouts du canon S S. 

La pinnule oculaire F cft de trois piéces. La premiere F X, 
qui s'attache au limbe de l'inftrument, eft un canon d'environ 

trois 
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trois pouces de longueur, foudé au milieu du chaffis FF, au de- 
vant duquel il y a deux filets fimples de foye plate noire, bien 
tendus, mis en croix fur quatre legcrs traits de burin qui leur 
fervent de repaire, & attachez avec un peu de cire fondue. La 
feconde Z, eít un petit canon foudé comme le premier, au mi- 
lieu d'une piéce carrée ,*qui fe joint par deux viz au chaffis FF, 
tant pour fetvir de défenfe aux filets, que pour foütenir le grand 
canon SS. La troifiéme Y , eft un autre pctit canon qui s'em- 
boifte dans le premiér X, & qui porte le verre oculaire de laLu- 
nette. 

La diftance fixe entre les deux pinnules E, F, doit eftre tel- 
le, que la face antericure du chaffis FF , oü les filets de la Lu- 
nette font attachez, fe rencontre jument’ au foyer du verre ob- 
je&if; & cette fujetion oblige de faire faire ordinairement le verre 
objcétif avant que de comtnencer l'inftrument. Le tout affemblé 
fait l'effet d’une Lunette qui renverfe les objets; ce qu'on pour- 
roit corriger, en fe fervant de plufieurs oculaires, mais avec un 

p cu d'habitude on s'en paffe facilement *. 

Outre l'avantage que les Lunettes d'approche communes don- 7, 
pent, de pouvoir mieux difcerner les objets éloignez , celle- cy 
donne encore la facilité dc pointer avec toute la précifion imagi- 
nable; car lors que l'on regarde par cette Lunette un objet éloi- 
gné, on voit en mefme temps tres-diftinétement les filets qui 
font dans la Lunette, & auffi tout ce que ces filets laiffent de dé- 
couvert dans l'objet, comme fi effe&ivement ils eftoient appli- 
quez deffus , & l'œil en fe remuant n’apperçoit aucune parallaxe 
entre lun & l'autre, fuppofé que les filets, comme nous avons 
dit, fe trouvent placez au foyer du verre obje&if, parce que c'eít 
en cét endroit oü fe fait cette peinture renveríée , qui vient im- 
mediatement à nos yeux , & qui tient lieu d'objet immediat, 
comme on entendra facilement par la figure fuivante. 

A, B, C, font trois points d'un objet, chacun defquels cou- 
vre de rayons le verre obje&if DE, dc la Lunette F D EG. Tous 

B 3; ces 


* Teutes 
les pièces 
d'une Lu- 
nette fem 
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celle qui 
eft icy dé- 
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ces rayons ayant paffé au travers du verre D E, fe vont réünir par 
ordre en trois autres points oppofez a, b, c; fçavoir ceux d’A 
cn 4, de Ben 7, & de C enc; puis ces mefmes rayons fe fepa- 
rant de nouveau, vont tomber fur le verre oculaire F G, qui les 
détourne enfin vers Pœil H. On n'a pas continué jufqu'a l'œil, 
les rayons du point C, à deffein de faire'voir ce qui doit arriver, 
lors qu’il fe rencontre un obftacle en quelque endroit du foyer, 
comme en c; car il eft évident que cét obftacle arreftera tous 
les rayons du point C, fans qu'il en puiffe venir aucun à Pœil, 
comme fi l'on avoit couvert l'objet mefme au point C: mais cét 
obftacle, tel que pourroit eftre un filet de ver à faye , fera fon 
idiage diftinéte dans l'oeil précifément à l'endroit où l'obiet qu'il 
cache auroit fait la fienne, parce que l'œil cft alors difpofé pour 
recevoir les rayons qui font venus du foyer a, b, c, À travers 
l'ocu'aire F G. | 
On doit ajoûter ,que puifque tous les rayons d’un mefme point 
de l’objet font réünis dans un autre point au foyer du verre ob- 
je&if, il arrive icy que nonobftant toute l'ouverture du verre 
obje&if D E, on a la mefme jufteffe pour pointer, que fi la pin- 
nule obje&ive n'eftoit qu'un feul petit trou preíqu' indivifible, par 
lequel le point C nc fift pafler qu'un rayon, qui fuft intercepté 
par-un tres-petit obftacle mis dans la ligne Cc. Car ce qui obli- 
ge de mettre les filets au foyer, eft que plus prés ou plus loin ils 
ne pourroient arrefter tous les rayons d'un mefme point , qui nc 
font unis qu’au foyer; & l’on s'appercevroit alors de quelque pa- 
rallaxe, en changeant un peu l'oeil de place. Ce qui fe doit ne- 
anmoins entendre, fuppofé que l'ouverture du verre objeétif foit 
grande; car quand elle eft petite, le lieu des filets ne demande 
pas une diftance du verre objectif fj précife, parce qu'affez loin 
du foyer, devant ou aprés le vray concours, les rayons d'un meí- 
me point ne font pas fenfiblement feparez: & c'ett aufli en étre- 
ciffant l'ouverture du verre objectif qu'on remediera à un incon- 
venient qui pourroit arriver , que les filets eftant bien placez 
pour 
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pour les objets fort éloignez , ne feroient pas de mefme pour ceux 
qui font proches, : 

Il peut refter une difficulté de la part du verre objcétif, qui 
n'eftant peut-cftre pas bien centré, pourra caufer quelque refrac- 
tion, & détourner de la ligne droite le principal rayon Cc; Mais 
nonobftant tous les défauts de ce verre, il ny a rien à craindre à 
l'égard des angles de pofition ou des diftances apparentes que lon 
veut obferver, pourveu que quand les deux Lunettes font poin- 
tées à un mefmc objet éloigné, la ligne de foy de la regle mobi- 
le tombe juftement fur le commencement du premier degré; & 
c'eft une épreuve par laquelle il fiyt toüjours commencer , lors 
- que l'on veut prendre des angles. Nous donnerons au neuvié- 
me Article les moyéns de remedier aux defauts & aux refraétions 
des verres à l'égard des hauteurs. 

Les Figures 2, 3 & 4. reprefentent les piéces qui fervent 
à mettre le quart de cercle fur fon pied. La piéce LM mobile 
fur le pié K, fuffit pour mettre cét inftrument à plomb lors que 
l'on veut obferver les hauteurs; mais pour le mettre horizontale. 
ment, il faut ajoûter à L M la feconde piéce OP, de la manié- 
re qui eft reprefentée dans la quatriéme figure; & alors on pour- 
ra donner au quart de cercle telle pofition qu'on voudra, comme 
avec un genou. i 

Voilà l'entiére defcription del'inftrument qui a donné les an- 
gles de pofition, avec tant de juftefíe, que fur le tour de l'Ho- 
rizon pris en cinq ou fix angles, on n'a jamais trouvé qu'enviran 
une minute de plus ou de moins qu'il ne falloit, & que fouvent 
aufi l'on a approché du compte jufte, à cinq fecondes prés: 
de forte -qu’il.n’eftoit pas neceflaire de porter un plus grand in- 
ftrument, dont il auroit efté d'ailleurs impoffible de fc fervir en 
plufieurs rencontres. : à 


ARTI- 


Pr, I. 


Pr. V. 
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A diftance que l'on s'eftoit propofé de mefurer, depuis Mal- 
voifine jufqu'à Sourdon, s'eft trouvée comme partagée en 
trois dignes ; fçavoir de Malvoifine à Mareüil, de Mareüil à 
Clermont, & de Clermont à Sourdon. Ces diftances particulié- 
res ont efté connués par le moyen de trcize triangles reprefentez 
dans la premiere figure de la feconde Planche, il y en a mefme 
deux qui ne demandent aucune obíarvation patticuliére : de for- 
te que l'on pourroit ne compter qu'onze principaux triangles; 
les autres qui font reprefentez dans la feconde figure de la mefme 
Planche, ayant principalement fervi de verification. Voicy la - 
lifte des ftations & des endroits précis aufquels on a pointé pour 
former les triangles. 
A. Eit le milieu du Moulin de Villejuive. 
B. Le plus proche coin du Pavillon de Juvify. 
C. La pointe du Clocher de Brie-Comte-Robert. 
D. Le milieu de la Tour de Monthlehery. 
E. Le haut du Pavillon de Malvoifine. 
F. Unc piéce de bois dreffée exprés au haut des ruines de la 
bacs de Monjay , & groffie de paille. 
" Le milieu du Tertre de Mareüil, où l’on a efté obligé de 
a des feux pour le marquer. 
H. Le milieu du gros Pavillon en ovalle du Chafteau de Dam- 
martin. 
I. Le Clocher de S. Samfon de Clermont. 
K. Le Moulin de Jonquiéres, proche Compiégne. 
L. Le Clocher de Coyvrel. 
M. Un petit arbre fur la montagne de Boulogne, proche Mont- 
didier. : 
N. Le Clocher de Sourdon. 
O. Un petit arbre fourchu fur la butte du Griffon, proche 
Villeneuve S. Gcorges. 
: P. Le 
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P. Le Clocher de Montmartre. 

Q. Le Clocher de S. Chriftophe, proche Senlis. 

A B. Eft la premiere bafe actuellement mefurée de £663. T'oi- 
fes de Paris. 

XY.Eft unefeconde bafe de 3902. T'oifes aétuellement mefurée 
comme la premiére. 

On peut juger qu'il n'a pas efté poffible de placer un grand 
quart de cercle fur les pointes des Clochers, & des autres licux 
femblables que nous avions choifis pour former exa&ement les 
triangles; mais afin de pouvoir remedier à cela, nous avons toü- 
jours eü foin d'obferver la grofleur apparente des objets aufquels 
nous pointions. Par exemple, en pointant à une Tour, on ne 
s'eft pas contenté de l'avoir prife par le milieu, mais on a enco- 
re obfervé combien fa groffeur emportoit de minutes & de fecon- 
des; ce qui a donné lieu enfuite de fe placer à quel endroit on. ' 
vouloit de cette mefme Tour, au cas que le milieu fuft embaraf- 
fé ou inacceffible. 

Il eft vray qu'avec toutes les précautions que l'on a pü pren- 
dre, & aprés eftre mefme retourné deux & trois fois à une mef- 
me ftation, il a efté quelquefois impoflible d'éviter l'erreur de 
quelques fecondes fur la fomme des trois angles d'un mefme trian- 
gle; auquel cas on n'a point fait de difficulté de corriger le tri- 
angle, fans craindre qu'il ne s'enfuivift aucune errcur confidera- 
ble, parce que tous les angles eftoient grands, & qu'il y en a- 
voit toüjours quelqu'un dont on m'eftoit pas fi affeuré que des 
autres, & fur lequel la faute devoit eftre rejettée. On marquera 
les principales correétions qui ont efté faites. 

Dans la lifte des triangles on a gardé cette regle, de ne donner 
aucun angle qui n'euft efté obfervé avec le quart de cerele cy- 
deflus reprefenté, & d’obmettre ceux qu’on a efté obligé de con- 
clure, quoy qu'en effet il n'y euft pas grande difference à faire 
entre les uns & les autres, à caufe de la grande précifion avec 
laquelle on pointoit, & du grand foin qu'on prenoit de ne fe pas 

; C trom- 
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tromper à la valeur des angles obfervez , en reïterant plufieurs 
fois l'obfervation d'un mefme angle, & la faifant faire par plu- 
fieurs Obfervateurs qui gardoient leurs memoires à part: outre 
que dans les premieres courfes qui avoient efté faites pour la dé- 
couverte des ftations propres , tous les angles genéralement a- 
voient efté obfervez; & quoy que c'euft efté avec de moindres 
inftrumens qui ne donnoient les minutes que de fix en fix, ils 
n'ont pas laiffé d'approcher de la jufteffe autant qu'il eftoit necef- 
faire, pour faire voir qu'on ne s'eftoit pas trompé aux conclu- 


fions. 


L TRIANGLE ABC. 


Pour connoiftre le cofté AC. 
CAB. 54. 4.35". 
ABC. 95. 6. ff. 
ACB. 30. 48. 30. 

AB. $663 Toiles de mefure a&uclle. 
Donc AC. 11012 Toifes y pieds. 
Et BC. 8954 Toifes. 


IL TRIANGLE ADC 
Pour DC. & AD. 


. 79°. 2f. fo". 
+ ff. O. 10. 
+ 47: 34 0: 
. 11012 Toifes f pieds. 
* 13121 Toifes 3 pieds. 
Et AD. 


IIl TRIANGLE DEC. 


9921 Toiles 2. pieds. 


Pour DE. & CE. 


DEC. 
DCE. 


74°. 9. 30". 
40. 34. O. 


CDE. óy. 16. 30. 
DC. 13121 Toifes 3 pieds. 


Donc 








LI 
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Donc DE. 8870 Toifes 3 picds. 
Et CE. 12389 Toifes 3 pieds. 


IV. TRIANGLE DCE. 

Pour DF. 

DCF. 113, 47. 4o". 
DFC. 33. 40. o 
FDC. 32 32. 20. 
DC. 13121 Toitcs 3 pieds. 

Donc DF. 21658 Toiles. - 
Notez que dans ce quatriéme triangle , l'angle DF C. a eflé 
augmenté dc ro'. qui manquoient à la fomme de trois angles. 


V. TRIANGLE DFG 
Pour DG. & FG. 
DFG.92* p.20. 
DGF. f7. 34. o. 
GDF. 3o. 20. 4o. 
DF. 216,8 Toifes. 
Donc DG. 25643 Toiles. 
Et FG. 12963 "Toifes 3 pieds. 
Enfuite de ces cinq triangles, il a efté facile de conclure la 
diftance GE entre Malvoifine & Marcüil, fans fuppofer aucune 
nouvelle obfervation. 


VI TRIANGLE GDE. 
Pour GE. 
GDE. 128°. 9. 30”. 
DG. 25643 Toifes. 
DE. 8870 Toiles 3 pieds. 
Donc GE. 51897 Toiles. 

Par le calcul du mefme triangle on trouvera les angles, DG E 
de 12°, 38. & DEG de 39°. 12°, 3o". tels que d'ailleurs ils 
ont cíté trouvez par obfervation: ce qui doit fervir de preuve 

Ca pour 
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pour GE. Er l'on doit confiderer que comme ce triangle n’eft 
qu'une fuite des précedens, qu'il a deux coftez connus, & tous 
les angles bien établis, la petiteffe de l'angle D G E. ne peut em-. 
pefcher la certitude de la conclufion pour G E ; outreque cy-aprés 
la mefme diftance GE fera verifiée par d'autres triangles. 

Ce fut principalement au fujet des angles DGE, & DEG, 
que plufieurs foison fit faire des feux à Mareüil,à Montlehery ,& 
à Malvoifine. Un feu large de trois pieds fait à Mareuil, & veü 
Malvoifine paroiffoit à la veuë fimple environ comme un Eftoille 
de la troifiéme grandeur. Noftre deffein n'eft pas de tirer icy au- 
cune conjeéture à l'égard des Eftoiles fixes, mais feulement 
de faire la remarque fuivante. Que fi l’on confidere la diftance 
dc 31897 Toiles, ce feu qui avoit trois.pieds de largeur devoit 
eftre veü fous un angle de 3". 14". & ncanmoins quand on le regardoit 
avec les Lunettes du quart de cercle, dont les verres objeétifs ef- 
toient excellens, il ne pouvoit eftre caché qu'à moitié par l'un 
des filets de ver à foye qui cftoient placez au foyer de la Lunette. 
Or la grofleur de ce filet qui fut mefuréc enfuite avec un Mi- 
crofcope, eftoit la treize-centiéme partie d'un pouce, il s'enfuit 
donc que dans une Lunette de 36 pouces, elle occupoit un efpa- 
ce d'environ quatre fecondes ; de forte que le feu qu'elle ne cachoit 
qu'à moitié auroit valu huit fecondes, quoy qu'il ne düft en effet 
paroiftre que de trois fecondes. | 

On peut conclure de cette experience , que mefme avec les 
Lunettes d'approche, les objets lumineux paroiffent plus grands 
qu'ils ne devroient. ll feroit bon de faire l'experience avec de 
grandes Lunettes, ce qu'on a refervé à une autre fois. 

Nous avons dit cy-deflus que la diftance EN fe trouvoit par- 
tagée cn trois lignes. La premiere, fçavoir GE, vient d'eftre 
calculée; mais avant ‘que de paffer à la feconde, il eft à propos 
de verifier par plufieurs autres triangles tout ce que nous avons 
établi jufques icy. 


: A U- 
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AUTREMEMT POUR AD. 


Au triangle A OB. 
AOB. 62°.22. o". 
ABO. 7g. 8. 20. 
BAO. 42. 29. 40. 

AB. $663 Toifes. 

Donc AO. 6178 Toiles 2 pieds. 
Mais au triangle AO D. 
AOD. 76. o. o". 

ADO. 37. 19. 20. 
D AO. 6j. yo. 40. 
- AO. 6178 Toifes 2 pieds. 

Donc AD. 9922 Toiles z picds. 

Et DO. 9198 Toifes. 


AUTREMENT POUR DE. 


Au triangle DOE. 
DOE. 47. o'. o*. 
DEO. jo. 2. fo. 
EDO. 82. 57. 10. 
DO. 9298 Toiles. 
Donc DE. 8870 Toifes y pieds, au lieu de 8870 
Toifes 3 pieds. 


AUTREMENT POUR CE 


Au triangle ACE. 
ACE.$88, 8. o. 
A EC. 42. 27. 30. 
EAC. 49. 24. 30. 
AC. 11012. Toifes y pieds. 
Donc CE. 12388 Toifes 2 pieds, pour 12389 
Toifes 3 pieds. 
€ 3 EN- 
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ENCORE AUTREMENT POUR CE. 

Au triangle BCE. 
BCE. 57. 19. 30. 
BEC. 44. fs. 4f. 
EBC: 77. 44. 4f. 

BC. 8954 Toiles. 

Donc CE.11390 Toiles. 

L'angle EBC. a efté diminué de to". 


ENCORE AUTREMENT POUR CE. 


Au triangle PDC. 
‘PDC. 659.31. o. 
PCD. 621. -z. 40. 

DC. 13121 Toifes 3 pieds 
Donc PC. 15064 Toifes 3 pieds. 
E'T DP. 14621 Toifes 3 pieds. 

Mais au triangle PCE. 
PCE. 102°. 36. 40". 
PEC. 43 9.30. 

PC. 15064 Toifes 3 picds. 

Donc. CE, 12389 Toiles , au lieu de 12389. 
Foifes 3. pieds. 


AUTREMENT POUR DF. 


Au triangle ACF. 
ACE. 66. 13. 40". 
AFC. fo. 33. 26. 
FAC. 63. 13. o. 
AC. t1012 Toifes f pieds. 
Donc AF. 13of1. 'Toifes. 
Mais au triangle F A D. 
FAD. . 1409. 38. jo”. 
Ee AF. 
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AF. t30f1 Toifes. 
AD. 9922 Toifes 2 picds. 
© Donc DF. 21657. Toifes 3 pieds pour 21658. 


Toifes. 
AUTREMENT POUR FG. 
Au triangle GAF: 


GAF. 72°. 8. jo”. 
GF À. +5. t2. 10. 
FGA. fz. 39. o. 
AF. 130y1 Toifes. 
Donc FG. 12963 Toifes pour . 12963 T'oifes 
3 pieds. 

La fômine dès deux angles AF C, GF A , excede de 10”. celle 
des deux CF D, DF G, ce quel'ona negligé, parce qu'une erreur 
fi peu confidérable ne meritoit pas que l'on s'expofaft encore une 
fois au danger qu il ya de monter au haut de la Tour de Monjay, 
qui eft à moitié ruinéc. 


AUTREMENT POUR GE. 
Au triangle GD C. 
GDC. 62è. #3. o". 
DG. 25645 Toifes. 
- DC. 13121 Toiíes 3 pieds. 
Donc GCD. 86°. 24. 24". 
: Et GC. 22869 Toifes 3 pieds. 
Mais au triangle GCE. 
Ayant mis enfemble GCD & DCE. 
GCE. 126». 58. 25". 
GC. 22869 Toiíes 3 pieds. 
CE. 12389 Toifes 3 pieds, 
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Donc GE. 31893. Toiles 3 pieds, au licu de 
31897 Toiles. 
Mais partageant le differend, nous ferons G E. 
de 3189;. Toiles. 


VIL TRIANGLE FGH. 


Pour GH. 
FGH. 39°. fr. o". 
FHG. 91. 46. 39. 
HFG. 48. 22. 30. 
FG. 12963 Toifes 3 pieds. 
Donc GH. 969$ Toifes. 
Dans ce triangle on a diminué l'ange GFH de 10”. 


Vil. TRIANGLE GHI 


Pour GI. & IH. 
GHI. jf». 58. o". 
G1H. 27. 14. 0. 
IGH. 96. 48. o. 
GH. 96oy. Toiles. 
Donc GI. 17557. Toifes. 
Ex HI. 21037. Toifes 


AUTREMENT POUR Gi 


Au triangle QFG. 
. QFG. 360. go. o". 
QGF. 104. 48. 30. 
GF. 12963 Toifes 3 pieds. 
Donc QG. 12523 Toiles. 
Mais au triangle QGI. 
QGI. 31°. fo. 30". 
.QIG. 43... 39. 30. 


QG. 
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QG. 12,23 Toiles. 
Donc GI. 17562 Toiles. 
Et QI. 970 Toifes. 

Par le triangle GHI, on avoit trouvé GI de 17/57 Toifes 
féulement, mais pour la raifon que nous dirons cy-aprés , on a 
fuivi ce dernier calcul, faifant GI de 17562 Toiles, & par 
confequent HI de 21043 Toifcs. 


IX. TRIANGLE HIK. 


Pour IK. 
HIK. ój*. 46. o". 
HKI. 80. fo. 4o. 
KHL 33. 14. 20. 
HI. 21043 Toifes. 
Donc IK. 11678 Toiles. 

La fomme de ces trois angles eftoit trop grande de 20", dont 
on a diminué l'angle HKI;.fur quoy il faut remarquer que le 
point H. pris pour le milieu du gros Pavillon en ovale du Cha- 
fteau de Dammartin, eft difficile à déterminer, lors qu'on le re- 
garde de la ftation K, & qu'il a pû arriver que, dans une diftan- 
ce de 19436 Toifes , le cofté Oriental de ce Pavillon ait paru 


' groffi de quelques autres objets voifins, ce qui aura fait obferver 
. l'angle HKI plus grand qu'il n'eftoit 


AUTREMENT POUR IK. 


Au triangle QIK. 
QIK. 49°. 20. 30". 
QKL $3. 6. 40. 

QJ]. 9570 Toifes. 

Donc IK. 11683 Toifes. 

Aprés ce qui a efté dit du point H, il y a lieu de s'en tenir 
plütoft à ce dernier calcul, gu'à celuy du triangle HIK, d'au- 
tant plus que nous eftions affürez d'avoir pointé tres- exactement 

D au 
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au Clocher de S. Chriftophe, qui eftoit veü de tous coftez com- 
mc une aiguille tres-fine. 

Nous n'avons pü placer le quart de cercle dans ce Clocher ny 
dans celuy de Coyyrel, pour y obferver les angles , que nous a- 
vons efté obligez de conclure; mais nous avons pris tant de foin 
à bien obferver tous les autres angles, & l'inftrument donnoit 
alors le tour de l'horizon fi juftement, qu'il ne doit refter aucun 
doute là-deflus. 


X. TRIANGLE IKL. 


Pour KL. & IL. 
LIK. 58°. 31* fo". 
IKL. f8.31. o. 
I K. 11683 Toiles. 
Donc KL. 11188 Toifes 2 pieds. 
Et IL. 11186 Toifes 4 pieds. 


XL TRIANGLE KLM 


Pour L M. 
LKM, 38 . fr. 30”. 
KML. 63. 31. c. 
KL, 11188 Toiles 2 picds. 
Donc LM. 6536 Toifes z pieds. 


XIL TRIANGLE LMN. 
Pour L N. 
'"LMN. 6o. $8. o'. 
MNL. 29. 28. 1o. 
LM. 6536 Toiles 2 pieds. 
Donc L N. 10691 Toifes. . 
XH. 


mm. 
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AUTREMEMT POUR ILN. 


Pour NI. 
La fommedes angles ILK, KL M, MLN , citant oftée de 
360^, il reftera 1L N. 119^. 32 40". 
Mais L N. 10691 T'oifes. 
Et IL. 11186 Toifes 4 pieds. 
Dohc IN, 1890f Toifes. 


C'eft ainfi que fur le fondement de la premiére bafe AB, qui 
avoit efté actücliement mefurée, nous avons conclu la grandeur 
des trois lignes EG, GI, I N , depuis Malvoifine jufques à 
Sourdon. i 

Mais parce que les. quatre derniers triangles n’eftoient accom- 
pagnez d'aucune verification, & que nous defirions avoir un nou- 
vel éclairciffement fur le vir, & fur leix triangle ,nous jugeámes 
qu'il eftoic neceffaire d’en venir à la mefure actuelle d'une nou- , 
velle bafe. 

La ligne de diftance LM, entre Coyvrel & la Montagne de 
Boulogne, fe trouva la plus propre pour fervir à cette derniére 
verification, non pas que cette ligne peuft eftre aétuellement me- 
furée, mais parce qu'elle paffe au travers d’une grande plaine où 
l'on eût la commodité de prendre la bafe tranfverfale X Y » depuis 
le Moulin de Mery jufques aupres du Valon de S. Martin à Pas 
proche Montdidier, laquelle bafe actuellement mefurée avec les 
mefmes bois de piques qui avoient fervi à la premiére, & qu’on 
avoit verifiez tout de nouveau, fut trouvée de 3902 Toiles. Voicy 
le calcul. qui fut fait enfuite. | 


AUTREMENT POUR XYL. 


XY L. yo. 37°. 40". 
YXL. ÿ4. 10. 4f. 
X Y. 3902 Toiles de mefure a&uelle. - 
Donc Y L. 3273 F7 2 pieds. 


Mais 
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Mais au triangle XYM. 
XY M. $6°.46’. 15". 
YXM. 65. 20. 4f. 
& XY. 3922 Toiles. 
Donc MY. 4187 Toifes. 
Enfin au triangle M Y L. 
MYL. 1077.23. ff". 
YL. 3273 Toifes 2 picds. 
Y M. 4187 Toiles. 
Donc ML. 6037 Toifes, au lieu de 6036 Toifes 
2 picds. 
Donc à proportion I N.18907 Toiles. 
Et Gl:17564 Toiles. 


Mais la ligne EG doit eftre laiffée, parce quelle a efté veri- 
fiée en trop de maniéres. 

Le peu de difference qu'il y avoit entre la diftance que nous 
avions conclué fur la premiére bafe, & celle que nous trouvàmes 
par 'a derniére, fit voir que nous avions cü raifon de tenir pour 
fufpe&s les triangles qui aboutiffent au point H, & que ceux 
du point Q euflent mieux merité de paffer pour principaux : mais 
nous n'avons rien voulu changer à l'ordre que nous avions tenu. 


ARTICLE VII. 


B que noftre premier deffein euft efté de terminer toutes 
nos mefures à Sourdon , nous nous trouvâmes neantmoins 
comme engagez de continuer jufques à Amiens, oü nous avions 
refolu d'aller prendre la hauteur du Pole pour verifier le calcul de 
Fernel. Nouseuffions bien voulu avoir affez de temps pour chercher 
dans les plaines de Santerre quelque point propre pour finir cette 
mefure par deux grands triangles, mais Ta faifon eftoit déja trop 
avancée de forte que nous fümes obligcz de nous contenter dc ce 
qui fe rencontroit aux environs de Sourdon, où il falloit fejourner 


pour 
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pour prendre la hauteur du Pole. 
R. Eft le Clocher de S. Pierre de Montdidicr. 
T. Un arbre fur la Montagne de Moreüil. 
V: Le Clocher de Noftre-Dame d'Amiens. 


Au triangle LM R. 
LMR. j8*.21. fo”. 
MRL. 68. yz. 30. 
LM. 6037 Toifes. 
Donc LR. frio Toiles 3 pieds. 
Au triangle NRL. 
NRL. 11$°. 1°. 30”. 
RNL. 27. fo. 3o. 
LR. ffio Toiles 3 pieds. 
Donc NR. 7122 Toiles 2 pieds. 
Au triangle N RT. 
NTR. 72.25 49". 
TNR. 67. 21. 40. 

N R. 7122 Toiles 2 pieds. 
Donc N T. 4822 Toiles 4 pieds. 
Enfin au triangle N T V. 

NTV. 830.58. 40”. 

T N V. 7o. 34. 30. 
NT. 4822 Toifes 4 pieds. 
Donc N V.rii61 Toifes 4 pieds. 


a9 


L'on a erü devoir ajoûter à tous ces calculs la jufte pofition 


des Tours de Noftrc-Dame de Paris, & de l'Ob(ervatoire. 
cgré de la Tour Meridionale p; 1. 


S. Eft une Gucrite au deflus du d 
de Noftre- Dame de Paris. 


' Z. Eft le milieu de la face Meridionalc du baftiment dc l'Ob- . 


fervatoire, 
Au triangle DOS. 
| DOS. 88°. 16°. 4o". 
D 3 


DSO. 


Ps. IV. 
Fig. 3. 


Fig. 1: s. 


Pr. I. 
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DSO. 46. 5r. o. 
SDO. 45. $8. 10. 
DO. 9258 'Toifes. 
Donc DS. 1279f Toiles. 
Et OS. 9073 Toiícs. 


Au triangle DOZ. 
DOZ. 82. y. 10". 
DZO. fr. 34. o. 
ZDO. 46. 2o. yo. 
DO. 9298 Toifes. 
Donc DZ. 11757 Toiles. 
Et OZ. 8588 Toiles 3 pieds. 


ARTICLE VIIL 


PRE'S avoir mefuré les diftances particuliéres entre Malvoi- 

fine, Mareüil, & Sourdon, & mefme y avoir ajoüté cel- 
le d'Amiens, il falloit examiner la pofition de chacune de ces 
lignes à l'égard de la Meridienne. 

Pour cét effet, au mois de Septembre de l'année 1669, nous 
allàmes fur le Tertre de Mareüil, à l'endroit marqué G, d’où 
l'on voyoit Malvoifine d'un cofté, & Clermont de l'autre, & 
nous mimes le quart de cercle garny de fes dcux Lunettes, à 
plomb fur fon pied, en forte que la Lunette EF demeuroit toü- 
jours dans le niveau, pendant que le plan de Pinftrument eftoit 
tourné verticalement, & que la Lunette de l'Alidade. GH eftoit 
pointée vers l'Eftoille Polaire, On fuivit ainfi cette Eftoille juf- 
ques à fa plus grande digreffion, où elle demeuroit une efpace 
de temps affez fenfible, fans fortir du filet vertical de la Lunette 
avec laquelle on l'obfervoit; & alors on laiffa l'inftrument fixe 
dans fa pofition le refte de la nuit, jufqu’à ce que le jour eftant 
venu, on peuft découvrir l'endroit du bord de l'Horizon auquel 
la Lunette EF fe trouvoit pointée, & déterminer par ce moyen 
: le 
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le vertical de la plus grande digreffion de l’Eftoille Polaire : car 
on fçavoit par experience, quc quand le quart de cercle eftoit 
drefTé à plomb; les deux Lunettes demeuroient toüjours poin- 
tées dans un mefme vertical. 

Par cette obfervation que l’on réïtera plufeurs fois, on s'aílü- 
ra d'un point éloigné, qui marquoit le vertical de la plus grande 
digreffion Orientale de l'Eftoille Polaire, lequel vertical faifoit 
avec la ligne GI un angle de 4. fs. vers l'Orient: Or le com- 
plément de la déclinaifon de l'Eftoille Polaire eftoit alors de 2°. 
28’, & la hauteur du Pole au Tertre de Marcüil , ainfi qu'elle 
fut enfuite trouvée, eft de 49°. $'; & par contequent la digref- 
fion de l'Eftoille Polaire eftoit de 3°. 46': Il rcftoit donc enco- 
re un degré neuf minutes, dont la ligne GI décline du Nord 
vers l'Occident. Et parce que d'ailleurs les lignes Gl, GE, 
font un angle de 178^. 25. vers l'Occident, lequel angle aug- 
menté de la déclinaifon de,la ligne GI, ne fait que 179°. 34; 
il s'enfuit que GE décline de 26. du Midy vers le Couchant. 

L'année fuivante, au mois d'O&obre, on choifit à Sourdon 
dans la ligne N V un endroit en pleine campagne, d’où l'on dé: 
couvroit le Clocher de Noftre-Dame d'Amiens; & dela manié- 
re que nous venons d'expliquer, on obferva plufieurs fois que 
cette ligne N V décline de 18°. fs. du Nord vers l'Occident, 
d’où il fut facile de conclure que N I. décline de 2°. 9'. 10". du 
Midy vers l'Orient. 

Ces derniéres obfervations furent faites en un temps auquel 
PEftoille Polaire fe trouve dans fa plus grande digreffion , un 
peu aprés le coucher du Soleil, & l’on eut alors la commodité 
de pouvoir achever l'obfervation tout d'un temps, (ans eftre 
obligé de laiffer Pinftrument dans fa pofition; car c’eft encore un 
. des avantages des Lunettes d'approche , que par leur moyen on 
. peut découvrir les Eftoilles de la feconde grandeur dans la plus 


grande clarté du Crépufcule, & que celles de la premiére gran- 
| dcur 


Pc. IV. 
Fig. 3. 


Pc. IV. 
Fig. 1. 


b: 
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deur peuvent eftre obfervées en plein Soleil ; ce qui fera d'un 
grand fecours dans lAftronomie. Nous en avons fait plufieurs 
belles obfervations qui feront données au Public. 

Si l'on fuppofe maintenant que la ligne Meridienne de Sour- 
don foit prolongée vers lc Nord, jufqu'à ce qu'elle rencontre le 
Parallele d'Amiens au point 2, pour faire le triangle rectangle 
N 8 V ; l'angle de déclinaifon V N 8, eftant de 18». sr. & 
l'hypothenufe N V.ayant efté trouvée de 11161 Toifes 4 pieds, 
il s'enfuit que la diftance Mcridienne N 8. entre les Paralleles de 
Sourdon & d'Amiens eft de rogg9 Toifes 3 pieds , & que l'arc 
du Parallele V 8, compris entre Amiens & la Meridienne deSour- 
don, eft de 3617 Toifes 4 pieds. 

Semblablement, fi l'on fuppofe que la mefme ligne Meridien- 
ne de Sourdon foit prolongée vers le Midy, jufqu'à ce qu'elle 
rencontre le Parallele de Malvoifine au point #, & que cette Mc- 
ridienne foit partagée cn trois parties par les perpendiculaires 
G 4, Ly. qui reprefentent les Parallelesde Mareüil & de Clermont; 
que de plus on ait tiré les lignes Meridiennes particuliéres de ces 
mefmes lieux, fçavoir G«. de Mareüil à Malvoifine, & 14. de 
Clermont à Mareüil. 


Au triangle N y T. rectangle en y. 
NI. 18907 Toifes. 
yNI. a9. 9. 10". 
Donc Ny. 18893 Toifes 3 picds. 
Et yL — 710 Toifes. 


Au triangle GI?. reétangle en 4. 
IG. 17564 Toiles. 
GI. 1». 9'. 
Donc 14. ou y4.. 17560 Toiles 3 pieds. 
Et G9. 352 Toifes. 


Au 
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Au triangle GE :. re&angle en «. 
GE. 3189f Toiles. 
EG. 0°. 26. 
Donc Ge. ou da. 31894 Toifes. 
Et Er. 241 Toiles 3 pieds. 


Les trois lignes N y, 19, G«, font enfemble la diftance tota- 
de entre les Paralleles de Sourdon & de Malvoifine , de 68347 
"Yoifes 3 pieds ; à laquelle diftance ajoütant celle d'entre les 
Paralleles de Sourdon & d'Amiens, qui a efté trouvée de 10559 
Toifes 3 pieds , on aura la diftance entre Malvoifine & le Paral- 
lele d'Amiens de 78907 Toifes. Et bien qu'en effet les quatre 
lignes dont cette diftance totale eft compofée foient comme les 
coftez d'un Polygone qu'on auroit voulu décrire à l’entouf de la 
"Terre, & que dans la rigueur de Geometrie il foit vray que le 
contour d'un tel Polygone feroit plus grand que la circonference 
de la Terre, il y a neantmoins fi peu de difference en cette ren- 
dontre, qu'il feroit inutile d'y avoir égard, puifque l'excés fur 
chaque degré ne monteroit pas à la valeur de 3. pieds: de forte 
qu'on peut confiderer toutes ces lignes particuliéres, dont la di- 
ftance totale N a. eft compofce,comme infenfiblement differentes 
de la courbure d'un Meridien. 

Au refte, comme nous avons donné cy - deffus la pofition des 
Tours de INoftre-Dame de Paris & de l'Obfervatoire, il nous fe- 
ra facile d'établir aufli les diftances de ces mefmes lieux , à égard 
des Paralleles de Malvoifine & d'Amiens. 

Car premiérement fi de GD, qui eft de 25643. Toifes, on 
ofte DS cy-deflus trouvée de 12795. Toifes , il reftera 12848. 
Toifes pour GS, qui eft la diftance entre Mareüil & les Tours 
de Noftre-Dame. Cette ligne GS. fair avec GE: un angle de 
12°, 34. 30". vers le Couchant, & par confequent elle décline 
auffi vers le Couchant de 130. 0. 30°: Donc ayant tiré S», qui 


E foit 
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foit perpendiculaire à la Meridienne de Mareüil , & qui reprefen- 
tc un arc du Parallele des 'T'ours Noñrs- -Dame,' on s ina 


Au triangle G » S. reétangle en x. 
SG. 12848 Toifes. 
1 GS. 13°. o. 30”. 
Donc G». 12518 Toifes. 
Et S». 2892 Toiles. 


Pr. II. Donc fi de Ge, qui cít de 31894 , on ofte Gs. 12518. Toi- 
fes, il reftera ne. de 19376. Toifes pour la diftance entre lesPa- 
rallcles de Notre-Dame, & de Malvoifine; ce qui fe peut enco- 
re verifier par le calcul fuivant. 


Au triangle SDE. 
SDE. 128°, f. 3o". 

SD. 1279f Toifes. 

DE. 8871: Toifes. e 

Donc ES. tr9f56 Toifes. 
Et DES. 30°. fo’. 30". 
. Mais DEG.39. 12. 3c. 
Donc SEG. 8. 13. o. 


Mais E.G. décline de 26'. du Nord vers l'Orient , donc ES. 
décline de 7°. 47. du Nord vers le Couchant; & parce que la 
longueur de cette mefme ligne ES. eft de 19556. Toifes, il s'en- 
fuit que la diftance entre les Paralleles de Noftre- Dame & de 
Maivoifine eft de 19376, comme par le premier calcul. 


Enfin au triangle ZDE. 
ZDE. 129°. 18. 
ZD. 11757 Toifes. 


DE. 8871 Toifes. 
Donc 
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Donc EZ. 1868; Toiles. 
Et DEZ. 29°. 8. 3o*. ° 
Mais DES. 30. fo. 20. 
' Donc SEZ. r. fo. fo. 


Cc dernier angle S E Z. eftant ajoüté à la déciinaifon de 1a li- 
- gne ES, qui a efté cy-deflus trouvée de 79. 47°. fera la déclinai- 
fon de EZ, de 9°. 38. Mais la longueur de cette mefme ligne 
EZ eft de 18685. Toifes: Donc par reduction, la diftance en- 
tre les Paralleles de Malvoifine & de l'Obfervatoire fera de 18421 
Toifes, & ertfin celle d'entre les Paralleles de Noftre-Dame & de 
l'Obfervatoire fera de yg T'oifes 3 pieds. 

Bien que dans toutes les obíervations que nous avons faites 
pour déterminer la pofition de diverfes lignes à l'égard de la Me- 
ridienne, nous ne nous foyons point fervis de Ja Bouffole, cela 
n'a pas empefché qu'en plufieurs lieux nous n'ayons obfervé la dé- 
clinaifon de PAymant , principalement à Malvoifine & à Sour- 
don. L'aiguille de la Bouffole que nous avions portée eft longue 
de cinq pouces, & fa déclinaifon dans ces deux lieux, vers lafin . 
de l'E(té de l'année 1670. nous a paru de 1°, 3o'. du Nord vers 
le Couchant, à peu prés comme nous l'avions obfervée à Paris 
avec la mefme. Bouffole peu de temps auparavant: Au lieu qu'à 
Paris la mefme aiguille n'avoit en l'année 1666. aucune déclinai- 
fon fenfible, & qu'en 1664. elle déclinoit de 40. vers FOrient; 
le changement ayant efté d'environ 20. par chaque annéc. - 


Br. 11. 
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ARTICL.E IX. 


our conclure enfin la grandeur d'un. degré ,. & déterminer: 
par confequent celle de la Terre; il reftoit encore à fgavoir- 
combien les diflances Meridiennes que nousavions mefurées avec: 
la Toife de Paris valoient de minutes & de fecondes, les confide- 
rant comme parties d'un grand. cercle qui feroit décrit à l'entour 
de la Terre: 

C'eft en cette occafion qu'on cft obligé de chercher dans le 
Ciel la mefure de la Terre: car il faut neceffairement avoir re- 
cours à la difference: des latitudes de deux lieux établis fous un 
mefme Meridien, & par ce moyen venir à la connoiffance del'arc 
du Ciel compris entre les deux Zenits de-ces mefmes lieux; les 
quel arc eft femblable à celuy que l’on cherche fur terre. 

Mais avant que de paffer aux obfervations celeftes ,il eft à pro» 
pos de faire voir de quelle maniére on a pü verifier les inftrumens 
avec lefquels elles ont efté faites; ce qui eft icy d'autant plus ne: 
ceflaire, que les Lunettes d'approclie dont nous nous fervons; 


' pourroient avoir quelque defaut caché, qui ne peut cftre connà 


que par une épreuve particuliére; 

«La feconde Figure de la troifiéme Planche reprefente un 
Quart-de-cercle dfelfé fur fon: pied à la maniére ordinaire, come 
me pour prendre les hauteurs, & pointé à'quelque objet éloigné 
vers les bords de Horizon : mais dans la troifieme Figure ce mef- 
me Quart-de-cercle eft renverlé, tourné de droit à-gauche , & 
pointé au: mefme objet qu auparavant, de maniére que le plomb 
qui dans la premiére pofition eftoit fufpendu au centre A, & bat-- 
toit fur le limbe en D. cft maintenanr attaclié au limbe en E, & 


- bat précifément fur le centre A. On'a mefme placé l'inftrument: 


en un lieu plus élevé, afin qu'aprés le renverfement la Lunette 
fe trouvaft à peu prés dans la melmes ligne qu'auparavant ; quoy 
qu'en cflet ce foit affez qu'elle demeure dans une ligne Parallele- 
À. la premiére, comme ilarriveroit toüjours fi la diftancc de l'ob-- 

jee 
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jet eftoit fi grande, que le changement caufé par le renverfement 
ne fuft pas confidérable ,. ou du moins fi l'on pointoit fucceffive- 
ment à deux objets, dont l'un fuft autant au deflous de Pautre, 
que la Lunette auroit efté abbaifféc. 

Suppofé donc qu'avant le renverfement on ait marqué fur lc 
limbe du Quart-de-cercle le point D, où le plomb battoit; & 
qu'aprés le renverfement on ait aufli marqué le point E:, où le 
plomb aura efté attaché; le point C. prisau milieu de l'interval- 
le DE, déterminera le commencement de la divifion du Quart- 
de-cercle: & fi aprés que l'inftrument fera remis en fon premicr 
eftar, le plomb vient à battre fur le point C, la Lunette fera ne- 
ceffairement pointée dans le niveau ;. de maniére que fi par ha- 
zard clle:y avoit efté d'abord pointée, on n'auroit trouvé qu'un: 
mceíme point devant & aprés le renverfement.. 

La raifon de cette pratique eft facile à comprendre... Car fans 
fe mettre en peine de ce qui fe paffe dans la Lunctte, fi l'on fup- 
pofe que la ligne droite A B, qui paffe par le centre À , tende 
vers l'objet auquel la Lunette eft pointéc ; les deux angles que le- 
filet du piomb fera avec certe ligne A B, l'un en deffous, & l'au- 
tre en deffus, feront ou droits ou égaux à deux droits. Ils fe- 
ront droits, quand on aura pointé au niveau ;-mais fi l'on a poim- 
té plus baut ou plus bas,. la moitié de la difference des deux an- 
gles oftée du plus grand angle , ou: ajoûtée au plus petit ,.reftituc- 
ra le niveau. 

Cette pratique cft tres-utile , non feulement pour placer les: 
degrez fure limbe d'un inftrument , fuivant l'effet de la Lunet-- 
te, quel qu'il puiffe cftre,. mais encore pour verifier de temps en: 
temps fi la Lunette s'accorde avec la divifion ‘que nous fuppo-- 
fons bonne & bien centrée. Mais afin que cette verification fe: 
puiffe faire plus facilement ,. il faut que les degrez foient conti-- 
nuéz de C. vers E. jufqu'au bout du limbe,. qui pour cét effet: 
' déiteftre plus grand qu'il ne faudroit pour 9o. degrez. 

On pourra verifier un Sextans à peu prés de la mefme maniére: 
. E 3 qu'un: 
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qu'un Quart-de-cercle, comme on verra facilement en confide- 
rant que fi avant que de renverfer l'inftrument on fufpendoit du 
milieu de la ligne AB, un plomb qui tombaft fur le point de 60 
degrez à compter de B vers D, & qu'enfuite l'intrument eftant 
renverfé, le mefme plomb fufpendu du point de 60°, tombait 
fur le milieu de la ligne AB; dans l'une & dans l'autre de ces po- 
fitions la ligne A B feroit dansle niveau, & par confequent la Lu- 
nette auroit deû demeurer pointée à un mefme objet éloigné qui 
auroit marqué le niveau: mais au contraire, fi la Lunette s'eftoic 
trouvée pointée à deux objets, dont l'un futt au deffus de l'autre, 
le milieu d’entre les deux feroit le niveau. Or l'angle de diffren- 
cc entre le niveau & l'un ou l'autrede ces objets , ou bien la moitié: 
de l'angle de diftance apparente eptre les deux objets, fera enfuite: 
ficilement mefuré avec une grande Lunette; de la maniére que 
l'on me(ure les diametres des Planettes; & par ce moyen on con- 
noiftra l'erreur de l'inftrument, laquelle augmentera les hauteurs, 
fi avant le renverfement, & dans la pofition ordinaire, l'inftru- 
ment à efté pointé à celuy des objets qui eítoit le plus bas; & 
au contraire , clle diminuéra les hauteurs, f l'inftrument s’eft 
trouvé premiérement pointé à celuy qui eltoit le plus haut. 
Lcs deux Figures reprefentent un inftrument , qui contc- 
Pts HIS gant moins de degrez qu'un Sextans, ne peut cítre, verific 
au niveau, mais feulement au Zeñit. Cét initrument eft 
? pointé endeux maniéres differentes à une mefme Eftoille proche du 
e Zenit : Car dans la premiere Figure le plomb tombeen D furles de- 
grez du limbe ; & dans la (econde , comme l'inftrument acíté con- 
tre-tourné, le mefme plomb tombe en dehors, s'approchant de 
la Lunctte en E.^ Or il eft facile de voir, que fi l'on tire la li- 
gne AB du centre A, par le milieu d'entre les points D, E, 
marquez par les deux pofitions du plomb, elle déterminera l'en- 
droit du limbe où doit commencer le premier degré à compter du 
"Zenit, parce que quand la Lunette fera pointée au Zenit, le filet 
du plomb conviendra neccflairement avec la ligne A B. 


Cette 





' 
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Cette feconde maniére de verification cft genérale pour toutes 
fortes d'inftrumens; mais elle eft difficile; & ne fe peut pas toû- 
jours pratiquer, parce qu'elle demande une Eftoille qui foit fi 
proche du Zenit, que lors que l’inftrument eft contre-tourné , & 


, qu'il eft pointé à cette Eftoille, le plomb puiffe tomber entre le 


point B & la Lunette. 

Tous les inftrumens qui fervent à prendre les hauteurs ,. & qui 
ont une Alidade que l'on puifle ofter quand on veut, font aifez à 
verifier. Il faut placer l'inftrument dans le plan du meridien, le 
rendant entiérement immobile, comme s'il eftoit appliqué contre 
un mur, en forte neantmoins que le plomb battant vers le milieu 
du limbe laiffe de part & d'autre autant de degrez qu'il en faudra 
pour les Obfervations que l'on devra faire. On choifira deux 
Eitoilles fixes, dont l'une doive paffer au deçà, & l'autre au delà 
du Zenit, & dont la difference. ou la fomme des déclinaifons ne 
furpaffe pas le nombre des degrez qui font marquez fur l'inftrument. 
Cela fuppo(íé , on obfervera ces deux Eftoilles avec la Lunette de 
d'Alidade, à mefure qu'elles pafferont au Meridien, l'une vers le 
Nord, & l’autre vers le Midy; & alors, pourveu que l'inftgu- 
ment foit demeuré immobile, la difference entre les deux Obfer- 
vations donnera exactement l'arc du Meridien entre les Paralleles 
des deux Eftoilles , indépendamment dc tout ce qui pourroit 


- arriver de la part de la Lunette de l'Alidade. Cette préparation 
©: eftant faite, on oftera l'Alidade , pour mettre un plomb en fa 


place; & l'on obfervera avec la Lunette qui eft attachée à l'in- 
ftrument, la diftance apparente entre le Zenit & chacune de ces 
Eftoilles prifes dans le Meridien : fi l'inftrument baiffe, la fomme 
des deux diftances trouvées par cette derniére maniére fera trop 
grande; & au contraire s’il hauffe, elle fera trop petite en com- 
paraifon de la diftance totale que l'on avoit trouvée par le moyen 
de l'Alidade; de forte que la moitié de la difference fera l’erreur 
de l'inftrument. | 
. On peut faire une feconde verification, en obfervant - e 
ftoil- 
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Eftoille, dont la diftance du Zenit, n'excede pas le nombre.des . 


degrez de l'ipftrument que l'on veut verifier; mais au lieu que 
dansla précedente maniére il n'eftoit pas neceffaire d'avoir com- 
paré la Lunette de l'inftrument avec celle de l'Alidade,il faut icy 
qu'elles foient, bien ajuftées cnfemble à un mefme objet éloigné. 
Cela eftant fuppofé, on .obfervera premiérement avec le plomb 
& avec la Lunette attachée à l'inftrument, la diftancc Meridien- 
ne entre le Zenit & l'Eftoille propofée, enfuite on arreftera cét 
, iaflrument dans le plan du Meridien ,comme dans la maniére pré- 
cedente, mais en forte qu'il foit contre-tourné, & que fi PEttoil- 
lé eft vers le Midy, il foit tourné comme pour obferver vers le 
Nord; & l'on remarquera tres-exaétement le degré & la minute 
du limbe où le plomb battra. Aprés cela le plomb eftant ofté, 


on appliquera PAlidade, avec laquelle on obfervera la diftance - 


Meridienne entre le Zenit & l'Eftoille, comptant pour cét effet 
lcs degrez & les minutes qui fe trouveront entre la ligne de foy 
de l'Alidade & l'endroit du limbe où le plomb battoit auparavant. 
La premiére diftance qui aura efté trouvée ,eftant comparée avec 
«ette derniére, fera plus petite fi l'inftrument. hauffe; & au con- 
trfire, elle fera plus grande s'il baifle; de maniére que la moitié 
de la difference fera l'erreur de l'inftrument. 

Lors qu'on a reconnü l'erreur d'un inftrument, & que Pon eft 
affüré qu'elle ne vient que de la Lunette, le plus court feroit de 
da laiffer, & d'y avoir égard dans les Oblervations; mais fi on la 
veut corriger, cela fe pourra faire, ou en déplaçant les filets de 
la Lunette, ou en faifant tourner le verre objcétif fur fon centre, 
autant que l'on reconnoiftra par l'experience qu'il fera neceffaire 
pour ajufter la Lunette aux degrez de l'inftrument. Une Alidade 
garnie de fa Lunette pourra beaucoup aider à faire cette corre- 
Gion. Pour cét effet, on pointera à un mefme objet éloigné tant 
a Lunette de l'Alidade que celle de l'inftrament ; enfuite fi Per- 
reur eft, par exemple, d'une minute en hauffant , on écartera 
l'Alidade d’une minute ; ou au contraire on J'approchera d'adtanr, 


fi 
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ifi l'erreur eft en baiffant ; & l'ayant arreftée dans cette pofition, 
T'on fera en forte, en remuant l'inftrumert tout entier, que la 
Lunette de cette Alidade fe retrouve pointée au mefme objet 
qu'auparavant ; aprés quoy., il faudra faire tourner fur fon centre 

, le verre obje&if de la Lunette qui eft attaché à l'inftrument, 
jufqu'à .ce qu'elle fe retrouve pointée à ce mefme objet; & par 
ce moyen on fera aflüré qu'une ligne droite qui feroit tirée de 
l'objet par le centre de Pinftrument , viendroit à rencontrer le 
point B, que nous fuppofons avoir efté eftably peur le commen- 
cement de la divi(ion. 

Mais. pour ‘éviter autant qu'il eft poffible les refraétions de la 
Lunette, il faut faire en forte que le verre objc&if foit bien cen- 
tré; ce qui fe reconnoiftra en luy faifant refléchir les rayons du 
Soleil: car s'il eft bien centré, le petit foyer qu'il fait par reflé- 
xion à certaine diftance, fe rencontrera juftement au milieu d'un 
plus grand rond de lumiére ; ou bien l’on obfervera fi les deux 
Amages que ce verre refléchit d'un mefme objet , viennent à s'unir 
au milieu de fa furface. 

Aprés cette préparation, il feroit à propos d'enfermer feparé- 
ment le verre obje&if dans une boëte de cuivre percée parles deux 
fonds, & parfaitement arrondie au tour, dans laquelle neantmoins 
Mauroit un peu de jeu: de forte qu'on le püft poufler de cofté 
‘ou d'autre par trois viz à tefte perduë, qui le tiendroient arrefté ; 
& cette boëte eftant tres-juftement enchaffée dans la pinnule ob- 
je&ive, on la feroit tourner fur fon centre, pendant que tout 
le corps de la Lunette demcureroit immobile, & l’on obferveroit fi 
en faifant ainf tourner le verre objectif, la Lunette demeureroit 
zoûjours pointée au mefme objet; autrement il faudroit faire a- 
_vancer lc verre de cofté ou d'autre. à 

Nous avons crü qu'il eftoit neceffaire de donner toutes ces dif- 
ferentes maniéres de verification, afin qu'il ne reftaft aucun doute 
fur la grande jufteffe que l'on doit attendre des Lunettes d'appro- 
che qui fervent de pinnules, 

F A R- 


Ps. III. 
Fig. 1.2. 
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ARTICLE x. 


S la mefure de la 'T'erre demande des obfervations juftes & pré- 
cifes, c'eft principalement pour ce qui concemé les differen- 
ces des latitudes, parce que l'erreur d’une minute feule monte à 
951 Toifes, qui fe trouvent multipliées fur le tout autant de fois 
que la diftance mefurée eft contenuë dans toute la circonferencé 
de la Terre. 

Pour approcher autant qu'il eft poffible de la jufteffe requife, 
on fit faire le grand inftrument reprefenté dans la troifiéme Plan- 
che. Il eft de fer, garni de piéces fur le champ , comme le Quart- 
de-cercle, & couvert de cuivre aux endroit neceffaires. Le lim- 
be, qui ne contient qu'environ la vingtiéme partie d'une circon- 
ference de cercle de dix pieds de rayon, eft divifé par des lignes 
tranfverfales jufqu’en tiers de minutes tres-diftinétement. 

Une Lunette longue de 10 pieds fervoit de pinnules à cétinftru- 
ment. Et parce que dans l'obícurité de la nuit on ne peut voir 
les filets qui font dans la Lunette, on les éclairoit par le bout 
d’enhaut de la Lunette, ou par un trou fait à cofté. 

Le plomb ou perpendicule eftoit enfermé dans un canon de fer 
blanc , qui le mettoit entiérement à couvert du vent ; outre que l'on 
a toüjours obfervé dans un lieu clos , .dont le toit eftoit percé 
exprés. | 

Pour déterminer avec cét inftrument lés differences des latiru- 
des de Malvoifine, de Sourdon, & d'Amiens, on choifit l'Eftoil- 
le appellée Ze genou de Caffiepée , qui venoit au Meridien à o ou 10 
degrez de diftance du Zenit vers le Nord, environ 18’. 46”. de 
temps aprés l'Eftoille Polaire. Une Eftoille plus proche du Zenit 
auroit efté plus difficile à bien obferver ; & fi d'ailleurs elle a- 
voit efté enfermée entre deux Zenits, l'erreur. de l'inftrument, 
qui n'auroit peut-eftre pas efté entiérement découverte, au- 
roit efté doublée dans la diftance apparente des deux Ze- 
Bits, parce qu'alors il auroit fallu prendre la fomme de deux 

obíer- 
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obfervations; au lieu que quand une Eftoille eft toüjours obfer- 
véc vers un mefme cofté du Ciel, il n'y a en ce cas que la differen- 
ce des obfervations à prendre, laquelle ne peut manquer d'eftre 
juite, pourveü que l'inftrument foit bien centré & bien divi(é, 
quoy que les pinnules fuffent fauffes. 

Le genou de Caffiopée augmente annuellement fa déclinaifon 
d'environ 20". Nous euflions bien voulu pouvoir choifir unc 
Eftoille qui faft moins changeante , comme euft cíté la luifante de 
la Lyre, ou quelqune du Cygse; mais il eftoit à craindre qu'a- 
vant que nous eufhons pà achever nos obfervations , le Soleil ne 
fe fuft trop approché de ces Eftoilles. 

Nous commencions ordinairement les obfervations du Ciel par 
celles de la hauteur du Pole avec le Quart-de-cercle; & tous les 


. foirs, environ deux ou trois hçures avant que le genou de Caffio- 


péc fuft au Meridien, on prenoit avec le mefme Quart-de-cercle 
une hauteur de cette Eftoille, marquant l'inftant de l'obfervation 
par le moyen d'une Horloge à pendule qui donnoit jufqu'aux de- 
mies-fecondes, & qui eftoit reglée (clon le mouvement journalier 
des Eftoilles fixes. On trouvoit eníuite par le calcul à quelle 
heure & à quel inftant de la mefme Horloge le genou de Caffio- 
pée devoit eftre au Meridien; & de cette maniére, en deux ou 
trois foirs, on pointoit exactement le grand inftrument dans le 
plan du Meridien vers l'endroit où cette Eftoille devoit paffer , & 
puis on l'arreftoit dans cette pofition, parce qu'il eft difficile de 
reüffir autrement, en obfervant ces fortes de hauteurs qui paffent 
tres-vifte. 


DISTANCES MERIDIENNES VERS LE NORD, 
obfervées entre le Zenit C$ le genou de Ca ffiopée. 


En Septembre 1670. — A Malvoifine*, dans un lieu plus 


rte : * Groffe 
Meridional de 18 Toiles , que le Ferme dé- 

* , " nd. 
Pavillon. 9*.f9. f’. p » M. 


Fa En Situé fur u- 


me d mi- 
mence dans 
la Paroiffe 
de Cban- 


queil, 


Pr. II. 
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En Septembre & O&t. A Sourdon,dans la maifon:Pres- 
bytcrale,plus Septentrionale que 


l'Eglife, de 6$ Toifes. 8. 47. 8. 
En OGobre. À Amiens,dans la maifon du Roy, 

plus Mcridionale que l'Eglife. de 

7j Toifes. 8. 36. 10. 


Chacune de ces obfervations a efté tirée d'un grand: nombre: 
d'autres dont on a pris le milieu, & dont l'entiére variation n'ex- 
cédoit pass”. On ne s'étonnera pas que l'on ait pà venir à cette: 
precifion, fi on confidere que ce n'a pas efté fans beaucoup de: 
précautions; que d'ailleurs avec une Lunette de 10 pieds on ne: 
doit pas manquer de 2° à pointer exactement à uge Eftoile fixe ;: 
& qu'enfin fur l'inftrument dont on fe fervoit , la troifiéme partie- 
d'une minute eftoit du moins auffi grande & auffi diftinéte, qu'une 
minute du. Quart-de- cercle cy-deflus reprefenté: de maniére que: 
fi fur cc Quart-de-cercle on pouvoit déterminer affez exaétement: 
un quart de minute, & mefme juger à peu prés de 105; on pou« 
voit icy faire la mefme chofe d'environ trois fecondes. 


DIFFERENCES DE LATITU D E. 


" 


De Malvoifine à Sourdon, 1?. 11°. 57". 
De Malvoifine à Amiens.. 1°. zr. ff". 


Le temps qui s'eft écoulé entre les obfervations, démanderoit- 
que l'on oftaft 1” à la premiére des differences, & qu'à proportion . 
la derniére fuft diminuée de 1° 2; mais pour éviter unc précifion: 
trop affeétée,. on a negligé cette correétion. . 


ARTICLE XI. 


T^ VT bs ces obfervations eftant fuppolées, il fera facile maime- — 
tenant de conclure la grandeur d’un degré fur Terre. Pour 
cét effet il faut confiderer qu'à Malvoifine les obfervations du Ciel 


ent 
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ont efté faites à 18 Toifes plus avant vers le Midy que le point: 
E; qu'au contraire à Sourdon l'on eftoit à 65 Toifes plus vers le 


Nord que le point N; & que par confequent il faut ajoüter 87 
Toifes à la diftance de 68347 T'oifes 3 pieds qui fe trouve entre 


les Paralleles de Malvoifine & de Sourdon: de maniére que la 


difference de 1°. 11°. 57". obfervée par le Ciel, repond fur Terré 
à une diftance Meridienne de 68430 Toifes 3 pieds. On peut 
donc enfin conclure qu'à proportion le degré fera de 57064 Toiles 
3 pieds. 

* Le calcul fait par la diftance d'Amiens ne s'éloigne gueres du: 
premier : cár la diftance entre le Parallele de Nofítre- Dame d' A-: 
miens & celuy du Pavillon de Malvoifine eft de 78957 Toifes. Il 
en faut ofter du cofté d'Amiens pour le lieu des obfervations 75 
Toifes, & d'ailleurs y ajoüter les 18 Toifes de Malvoifine; donc 
toute compenfation ‘faite il y aura 78850 T'oifes pour la differen- 
ce de 1,. 22°. ff”. & à proportion le degré fera de $7557 Toifes; 
lequel nombre approche tellement du premier, qué nous en avons 
efté furpris, d'autant plus que fi nous avions tenu compte de la 
correétion que nous avons negligée aux differencés de latitude, 
ces deux calculs auroient cfté encore plus approchans. 1l fe peut 
faire que ce foit un effet du hazard, puifque nonobitant toute 
l'exa&itude pofhble , nous ne pouvions répondre de deux fecondes , 
& par confequent-de la valeur d'environ 32 Toifes fur chaque ob- 


fervation : Nous pouvons neantmoins dire avec quelque certitude, . 


que nous ne fommes pas fort éloignez de la vraie mefure du de- 
gré ; quoy que l'on puiffe venir à une précifion encore plus gran- 
de, .en mefurant avec le mefme foin & avec de femblables inftru- 
mens unedifance beaucoup plus grande que celle de Malvoifine 
& d'Amiens. Nous nous atrefterons cependant au compte rond 
dc (7060 'Toifes pour un degré d'un grand cercle de la Terre. 


C'eft principalement icy qu'il faut employer la miefure tirée” 


des pendules, que nous avons fuppofée * univerfelle, ou du moins 
invariable pour chaque lieu, & qui eft à la Toi(e de Paris, com- 
F 3; mce- 


Y Articles 


4 MESURE DE LA TERRE, 


me 88r à 8643 car fuivant cette proportion le degré fera de 
$1959 Toiles univerfelles, dont chacune contient deux longueurs 
d'un pendule à fecondes de temps moyen; de forte qu'il s'en faut 
feulement 41 de ces mefmes Toifcs fur un degré entier que le 
nombre de $6ooo ne foit complet, & que par confequent le de- 
gré ne foit de 28-de Milles uiverfels, tels que nous les avons dé- 
terminez. 

Et afin que les Eftrangers puiffent participer à ce travail, fans 
cftre obligez d'avoir recours à la longueur du pendule à fecondes, 
nous donnerons la grandeur du degré exprimée fuivant les mefu+ 
res particuliéres dont nous avons pü avoir la connoiffance. 


Suppofé le pié de Paris de 1440. parties. 
Le pié de Rbein, ou de Leyde 1392. 


Le pié de Londres 1350. 
Le pié de Boulogne 1686. 
La braffe de Florence 2f80. 


DEGRÉ D'UN GRAND CERCLE DE LA 


terre, felon les mefures de divers Pais. 


. Toifes du Chaftelet de Paris f7060. 
Pas de Boulogne 58481. 
Verges de Rhein, de 12 pieds chacune 29fg1ji. 
Licués Parifiennes, de 2000 Toifes 28!. 
Lieuës moyennes de France, d'environ 2282 Toifer 2f. 
Lieuës de Marine, de 2855 Toifes, 20. 
Milles d'Angleterre, de fooo pieds chacun 73i 
Milles de Florence, de 3000 Braffes 63% 
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CIRCONFERENCE DE LA TERRE. 


Toifes de Paris 20f41600. 
Lieues de 25 au degré. 9000. 
Licucs de Marine, 7100. 
DIAMETRE DE LA TERRE 
Toifes de Paris. 6538594. 
Licuës de 25 au degré 286451. 


Lieucs de Marine 229152. 

On pourroit dire que comme nous avons mefuré le Globe de 
la Terre par le fommet des montagnes, ou par des lieux plus é- 
levez que le refte , il s'enfuit que le degré, tel que nous le ve- 
nons de déterminer, eft plus grand que eeluy que nous aurions 
trouvé en marchant toüjours le long du rivage de la mer, par où 
il femble que la mefure devroit eftre beaucoup moindre. Mais 
afin de voir où cela peut aller, fuppofens que la ligne de Mal- 
voifine à Sourdon foit dans toute fa longueur également éloignée 
du bord de la mer d'environ 3f lieués , & que conformément 
aux experiences qui ont efté faites {ur la Seine , la pente des ri- 
viéres qui traverfent cette ligne foit d'environ cinq pieds pour 
lieuë, cela fera tout au plus trente Toifes de pente jufqu'à la 
mer; & ajoütant environ fo Toifes pour la hauteur quc noftre 
ligne pourroit avoir au deffus des riviéres , nous trouvérons quc 
cette mefme ligne fcroit élevée d'environ 8o T'oifes au deflus du 
niveau de la mer; d'où il s'enfuivroit qu'un degré fur mer feroit 
plus petit d'environ 8 pieds que celuy que nous avons mefuré 
fur Terre: ce qui ne doit pas cítre confideré en cette rencontre. 

TA 
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TABLE POUR LA VALEUR D'UN DEGRE' D'UN GRAND 
Cercle de la Terre, diffribué en minutes £2. fecondes. 


Minutes. Toifes. Secondes. Toiles. 
1 9rt. ui A6. 
2 1902. 2 32. 
3 2851. $ 48. 


4 3804. + 64. 
$ 47ff- f 79. 
‘6 f706. 6 9f. 
7 6657. 7 art. 
8 7608. 8 . 327. 
9 855». 9 143. 
10 9f10. 10 1f8z 
- 20 19020. 20 $i. 
3o 28530. 3o 4752. 


T4 3804. — — 49 6% 
fo 475 fo. fo 792i. 
9f1 . 


60. $7060. 60. 


Il ne fera pas difficile de trouver enfuite les differences des hau- 


# Ami. teurs du Pole pour tous les lieux dont nous avons calculé * les 
8. diftances Meridiennes, puis qu'il n'y a qu'à changer ces mefmes 
diftances en minutes & fecondes, fuivant la valeur du degré. 

DIFFERENCES DES HAUTEURS DU POLE. 

( L'Obfervatoire de Paris 19. 22^ 


Noftre-Dame de Paris 










: Mareüil ^ 33. 32. 

Entre Malvoifine & € Clermont . fz. o'. 
Sourdon : 71. sz 

( Noftre-Dame d'Amiens 82”. 58". 


Entre Noftre-Dame de Paris & Noítre-Dame d'Amiens62'. 26^. 
La 
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La hauteur du Pole à Paris, au Jardin de la Bibliotheque du 
Roy, par plufeurs obíervations de l'Eftoille Polaire faites aux 
Solítices d'Hiver , a toüjours paru de 48°, f3’. Il en faut ofler 
so", & l’on aura la hauteur du Pole de Paris, à l'endroit des 
Tours de Noftre-Dame, de 48. £2. 10”; "ou fi l'on aime mieux 
défigner Paris par le milieu, entre les Portes de Saint Martin & 
de Saint Jacques, qui fe trouve à peu prés vers Saint Jacques de 
la Boucherie; la hauteur du Pole de Paris fera de 48°. g2'. 20”. 
& nous fommcs certains que fi les hauteurs du, Pole font fixes, il 
y aura peu à changer à celle-cy, lorfque dans l'Obfervatoire on 
pourra arriver à une plus grande précifion. Nous mettons à part 
les refraétions que l'Eftoille Polaire pourroit avoir, dont on s’é- 
claircira avec le temps. La hauteur du folc de Noftre- Dame de 
Paris eftant fuppofée, nous érablirons les hauteurs du Pole fui- 
vantes, conformément aux differences cy-deffus établies. 


LATITUDES, ET HAUTEURS DU POL E. 


( Malvoifine t 489. 31. 48". 
L'Obfervatore + — — 48. yr. 10. 
Noftre-Dame de Paris — 48. gz. 10. 

Dc ;Mareüil 49. f. 20. 
Clermont 49. 13. 48. 
Sourdon 49. 43. 40. 


Noftc-Dame d'Amiens — 49. fÿ4. 46, 


Les differences des longitudes de ces mefmeslicux demandent un 
peu plus de calcul que celles des latitudes; car aprés que l'on a 
trouvé dans un Parallcle la diftance entre les Meridiens de deux 
lieux, l'on a réduit cette diftance à celle qui feroit dans PEqua- 
teur entre les mefmes Meridiens, laquelle on a changée en minu- 
tes & fccondes d'un grand cercle, conformément à la Table cy- 
deffus. De cette maniére on a trouvé 


CG. Sour- 
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Sourdon Amiens 5. 54". 
assa [ Sourdon 1. p. 
Mareüil > plus Oriental que & Clermont D. 16: 
Mareüil . Malvoifine — o'. 20°. - 
Mareüil V Paris, 4 37. 


D'où il a efté facile de conclure que la difference des longitu- 
des entre Sourdon & Malvoifine , cft feulement de 1. 23". Ce 
qui confirme le premier jugement qu'on avoit fait, que ces deux 
lieux eftoient à peu prés fous un mefme Meridien. 

Il s'enfuit aufli que Paris, à l'endroit des Tours de Noftre-Da- 
me, n'cít plus Oriental qu'Amiens que de 3. Et parce que dans 
le Parallele de Paris 3'. valent 1877. Toiles, on doit conclure 
que Chaliot, qui peut paffer pour un des Fauxbourgs de Paris, 

. eft à peu prés dans un mefme Meridien que Noftre- Dame d'A- 
miens. : | 
Il féroit avantageux pour l'Aftronomic, que nous fceuffions a-- 
vec la mefme précifion la difference des longitudes qu’il y a entre- 
YObfervatoire de Paris & Uranibourg ,. de laquelle on fera en dif- 
ferend de plus de deux degrez, jufqu'à cc que par des obfervations 
faites en mefme temps cn ces deux lieux, & comparées enfem- 
ble. on fe foit éclairci de la verité. 


ARTICLE XII. 


LC MME la maniére dont on obferve d'ordinaire le niveau, eft 
fujette à une corrcétion qui fuppofc que l'on fçache la gran- 
deur du demy-diametre de la Terre, lequel fuivant noftre calcul 
' eft de 3269298 Toifes 3 pieds; nous avons jugé à propos-de don- 
ner icy une Table pour la corrcétion du niveau apparent, & par 
occafion nous parlerons des refraétions qui fe mélent dans ccs for- 
tes d'óbfervations, & qui les empefchent de pouvoir fervir à la 
mefurc de la Terre. | 

.* On: 
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On fçait que le jufte niveau démande une égale diftance du 
centre de la Terre, & cependant on cherche d'ordinaire le ni- 
veau dans une ligne droite , qui va s'éloignant de ce centre à la 
maniére d’une Tangente ; de forte qu’alors le veritable niveau eft 
au deflous de l'apparent. 

Si au lieu de prendre le niveau d'un feul cofté, on s’étoit pla- 
cé au milieu entre les deux points qu'on veut mettre de niveau, 
ou que l'on en fuft également éloigné , il n'y auroit en ce cas 
aucunc corrcétion à faire, parce queles hauffemens feroient égaux 
de part & d'autre: mais fans cftre réduit à cette pratique , puif- 
que l'on fçait la grandeur du demy -diametre de la Terre, on 
trouvera facilement la hauteur du niveau apparent au dceffus du ve- 
ritable, pourveu que l'on fçache à quelle diftance on eft du point 
dc vifée; de mefme que connoiffant la grandeur du demy-diame- 
tre d'un cercle, & celle d’une Tangente, on trouve l'excés dc la 

. Secante hors le cercle. 


TABLE POUR LES HAUTEURS DU NIVEAU, 
apparent au deffus du veritable. 


* Diflances. Hauteurs du Niveau apparent. 
"Toifes. Pieds. Pouces. Lignes. 
go. o o ; 
100. o o 15. 
209. o o $- 
300 o o IIj. 
400. o 1 9- 
500 o -2 9. 
600. o 3 II. 
709 o f 4i 
800. o 6 1. 
à 920. o 8 CES 


PL. V. 
Fig 1. 
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1000. . o 11 o. 
1f00. P o 9. 
2000. 3 8 o. 
2f00. f 8 81. 
3000. 8 3 o. 
4000. 14 8 o. 


Cette Table fait voir que les hauteurs du Niveau apparent ne 
font pas confidérables au deffous de mille Toifes de diftance; 
mais qu'au delà elles pourroient caufer une erreur fenfible, parce 
qu'elles croiffent confidérablement , & à peu prés comme les quar- " 
rez de diftances. 

Ceux qui ne fçavent pas par experienceavec quel avantage on fe 
fert maintenant des Lunettes d'approche au lieu des.pinnules an- 
cienncs, ne manqueront pas de dire que cette Table ne peut ef- 
tre d'aucun ufage, parce que l'on n'a point cü jufqu'icy d'inftru- 
ment avec lequel on pütt répondre de la difference qu'il y a en- 
tre le Niveau apparent & le veritzble: Nous pouvons neantmoins 
affürer qu'avec noftre Quart - de- cercle, qui n'a gueres plus dc 
trois pieds de rayon, ou avec P'inftrument. dont nous allons faire 
la defcription, nous déterminerons le Nivegu à 18. pouces prés 
fur une diftance de trois mille Toifes , pour laquelle, felon la 
Table, il y a huit pieds trois pouces de correction à faire. 


DESCRIPTION D'UN INSTRUMENT PROPRE 
à obferver le Niveau. 


T° corps de cét inftrument, qui eft tout de fer, eft compofé 
de deux regles principales. La regle A B eft longue de trois 
pieds , & large de deux pouces. Elle eft fortifiée par deffous 
d'une autre regle, du milieu de laquelle fort la queué CD , lon- : 
gue de trois pieds & demy, & perpendiculaire au plan de la re- 
gle A B. Cette queué cft ‘garnie en devant de deux piéces mifes 
fur Je champ qti font Paralleles entre-clles, & qui eftant cou- 
. vertes 
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vertes d'une plaque tres-mince, forment un canal carré, dans le- 
quelon enferme le plomb ou perpendicule G H , que Pon voit par 
deux feneftres vitrées, qui répondent à fes deux extrémitez: il 
y a mefmc une troifiéme ouverture au bas du canal, par où l'on 
peut pafler le doigt, pour arrefter le plomb en le touchant en 
defious. | ‘ 

Sur le plat de la regle AB, e(t attachéc la Lunette d'appro- 
chc E F ,qui eft de mefme ftruéture que celle que nousavons décrite 
* pour le Quart-de-cercle; & quoy que toutes les piéces ayent 
cfté déja reprefentées dans la premiére Planche, on a crü qu'il 
nc feroit pas inutile de lesreprefenter encore une foisdans un autre 
ordre, & en plus grand volume. Mais afin de n'cftre pas obligé 
d'en repeter icy le difcours, on y a mis les mefmes lettres. 

Un chevalet de Peintre fert de fupport à cét inftrument: & 
pour pouvoir s'accommoder aux inégalitez du terrain, la regle 
A B ett arcboutée en deffous de deux arcs, qui portant fur les 
deux chevilles du chevalet, donnent la facilité de pointer la Lu- 
nette haut ou bas fans mouvoir le chevalet: & lors que le terrain 
e(t trop inégal, on allonge Pun ou l'autre des pieds du chevalet, 


par le moyen d’une broche de fer qui y eft jointe. 


Avec cét inftrument on pourroit déterminer le niveau d’un feul 
. * , . . q ^ . 
coup, à de tres-grandes diftances, bien ai delà de celles qui font 
marquées dans la Table cy-deflus; mais il fe rencontre d'ordinairc 


- unobflacle confidérable de la part des refra&ions , qui font pa- 


roiftre les objets au deffus du lieu où ils devroient eftre veüs. Par 
cxemple , foit A le centre de la Terre, BC fa furface ordinaire » 
& D, I, les fommets de deux montagnes. Il faut confiderer que 
Ja Terre eft enveloppée d’une Atmofphere , ou air vaporeuxs 
compofé de regions differentes, qui font plus fubtiles à mefurc 


qu'elles s'éloignent de la Terse : de maniére que ce changement ne . 


fe faifant pas tout d'uncoup, mais par degrez, le rayon vifuel 
qui vient d'un lieu plus élevé à un plus bas, comme'ce D ea I, 
& qui pafle obliquement d’un air plus fubtil à un plus grofficr cft 

Rt G 3 con- 
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continuellement rompu en chemin, à mefure qu'il change de mi- 
lieu; ce qui luy donne la pofition d'une ligne courbe, telle à 
peu prés que DFI: mais un œil qui eft cn 1, reçoit ce rayon 
courbé, comme fi c’eftoit la Tangente 1 E, dans laquelle il voit 
Tobjet D. Par la mefine raifon, fi nous fuppofons un autre œil 
en D ,.il verra l'objet I dans la ligne droite DG, Tangente da 
mefine rayon recourbé DF B: Et fuppofé que les deux Tangen- 
tes 1E, DG, qui tiennent lieu de rayons vifuels, fe coupent en 
H; on peut s'imaginer qu’il arrive icy la mefme chofe, que fi les 

deux objets D, T, eftoient refpe&tivement veûs aprés une feule 
refraétion qui feroit faite en H,& qui fèroit équivalente à toutes 
celles du veritable rayon DFI. . 

Pour découvrir ces refraétions, & mefme en fçavoir la valeur 
totale, que l'on fuppofe réduite à l'angle DH E, ou I HG, il 
faut avoir obfervé les deux angles ALE, ADG; & de plus a- 
voir connü l'angle A, par le moyen de la diftance BC, ou ID, 
changée en minutes & fecondes d'un grand cercle de la Terre; 
"€at Pexcés de ces trois angles par deffus 180 degrez , fera fa refra- 
étion totale. ° | 

La troifiéme' Figure reprefente deux Montagnes également 
hautes, mais fi éloignées,que le rayon vifuel ne puiffe paffer d’un fom- 
met à l'autre fans s'approcher fenfiblement de la Terre, & fans 
eftre par confequent rompu en chemin, ce qu'il n'eft pas neceflai- 
re d'expliquer davantage. Il faut toüjours mettre à part toutes : 
les irregularitez qui peuvent arriver à chaque moment dans la 
conftitution de l'air. : 

C'eft aflez pour la pratique qu'on puiffe s'appercevoir de la re- 
fraction quand il y en a, & que d'ailleurs on la puiffe éviter dans . 
l'ob(ervation du niveau, en fe contentant de ftations mediocres. 

Plufieurs Auteurs rapportent une chofe que nous avons fouvent 
experimentée , & qu'il eft bon de remarquer icy, qu'un objet 
qui à la prémiére pointe du jour aura paru dans le niveau, & mef- 
me un péu au deflus, paroiftra enfuite au deffous, quelque 

temps 
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temps aprés le lever du Soleil; & qu'au contraire, aprés que le 
Solcil e(t couché, les objets fort éloignez paroiffent quelquefois 
fe hauffer f fenfiblement, qu'en moins de demi-heure la hauteur 
apparente eft augmentée de plus de 3’. : 

La caufe des ces apparences eft que la fraîcheur de la nuit con- 

denfe les vapeur: , lefquelles defcendant aux plus bas lieux, lai(- 
fent l'air des lieux élevez beaucoup plus pur que durant le jour, 
ce qui caufe une grande refra&ion: au contraire, quand l'aétion 
du Soleil a fait monter unc partie des vapeurs jufques aux lieux 
les plus élevez, il doit y-avoir moins de différence de milieu, & 
par confequent moins dc refraction. ' 
* Nous ajoüterons icy une experience, qui fait voir, contre lo- 
pinion de quelques Auteurs, que mefme cn plein Midy il refte 
encore de la refra&ion, lors que la diftance eft grande , & quc le 
rayon vifuel ne peut paffer d'un lieu à un autre fans s'approcher 
de la Terre. L'Efté dernier eftant au haut des Tours de Noftre- 
Dame de Paris, on pointa le Quart - de- cercle vers la Tour de- 
Montlchery, & l'on trouva que le pié de cette Tour eftoit pré- 
cifément dans le niveau apparent: c'eftoit fur le Midy, dans un. 
temps fort ferein. Peu de jours aprés, à pareille heure, le haut 
des Tours de Noftre- Dame obfervé du pié de la Tour de Mont- 
lehery, parut plus bas que le niveau de 11°, 3o", au lieu que 
conformément à la diftance de 12796 Toifes, qu'il ya entre ces 
deux lieux, cét angle auroit deü eftre de 13. 30°: de maniére 
qu'il y avoit alors deux minutes dc refraétion totale. 

Cette experience fait voir quelle jufteffe on doit attendre de 
ceux, qui aprés Maurolyc, prétendent trouver da grandeur de la 
Terre par le moyen du niveau apparent. Ils fuppofent que l'on 
choififle pour cét effet unc tres-haute montagne fur le bord de la 
mer, & qu'ayant mefuré la hauteur de cette montagne, on fça- 
che de quelle diftance {ur mer on commence à en découvrir le 
fommet. Mais les refraétions, qui font encore plus grandes fur 
mer que fur Terre , rendent cette pratique trompeufe , parce 

. qu'cis 
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* Article 
Ie 


* Article 
3. 


qu'elles font découvrir les objets éloignez de beaucoup plus loin; 
que la convexité de la mer, ne le devroit permettre, & par con- 
fequent font paroiftre la Térre plus grande qu'elle n'eft en effet, 


. ARTICLE XIII. 


[5 maintenant à examiner les differentes opinions touchant 
la grandeur de la Terre: & parce que l'on ne peut rien dire, 
des anciens que par conje&ure, nous commencerons par Fernel, 
qui , comme nous avons dit au commencement ^. a eftimé le de 
gré de 56746 Toifes. 

Il y a fans doute dequoy s'étonner, que par une maniére auffi 
groffiére que la fienne, il ait approché fi prés de la mefure que 
tant d'obíervations nous ont fait conclure. Le lieu qu'il jugea 
cítre le terme du degré qu'il avoit entrepris de mcfurer, fe trou- 
va, au rapport des gens du Pais, comme ille dit luy-mefme, à 
vingt-cinq lieuës dE Paris d’où il eftoit party; & d'ailleurs ce ne 
pouvoit eftre gueres loin du grand chemin de Paris a Amiens, 
puifque ces deux Villes font à peu prés fous un mefme Meridien, 
& qu'il devoit eftre allé droit vers le Nord: on compte commu- 
nément 28 lieués de diftance entre Paris & Amiens; c'eftoit donc 
à trois lieues au deçà d'Amiens, & par confequent dans un lieu 
moins avancé vers le Nord de 6. au moins. Mais la difference 
des hauteurs du Pole de Paris & d'Amiens eft de 62'. 36"; d'ou il 
s'enfuit que Fernel ne devoit compter que $6. 36", lors qu "il 
crüt avoir avancé d'un degré entier : de forte qu'il faut necefhire- 
ment que l'erreur ait eflé compentée , par l'eftime qu'il fit enfuite 
de la longucur du chemin. 

Quant à Snellius ,qui ne donne au degré quelavaleur de frozr 
"Toifcs ; fi l'on confidere ce que nous avons déja remarqué ailleurs 
*, qu'il s'eft fondé fur une trop petite bafe; fi l’on ajoûte à cela 
la multitude de fes triangles, la petiteffe de pluficurs angles, & 
la correétion de trois , & quelquefois de quatre minutes qu'il luy a 
fallu. faire dans un n mefine friangle ; & qu'enfin on ne fçait pas de 

quelle 
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quelle maniére il a obfervé les hauteurs du Pole, on s'étonnera 
moins, que nonob(lant tous fes foins & tout fon travail, in n'ait 
pas fi bien rencontré que Fernel. 

Le Pere Riccioli a pa(íG dans une autre extrémité, faifant 
monter le degré à 64363 pas de Boulogne, ou à 18 milles d'Ita- 
lie anciens, felon qu'il les détermine: mais il n'a mefuré qu'envi- 
ron le tiers d'un degré, ce qui cit trop peu; & d'ailleurs il eft 
facile de faire voir ce qui peut l'avoir trompé. 

Imaginons-nous que dans la feconde Figure de la cinquieme 
Planche, I foit le haut de la Tour de Modéne, D lc fommet de 
la Montagne de Paterne, prés Boulogne’, & A le centre de la 
Terre. Le Pere Riccioli dans fa Geographie * aflüre, que par 
pluficurs obfervations faites dans les temps qui femblent moins 
fufpe&ts pour les refraétions , il a toüjours trouvé l'angle ADI 
de 89°. 26. 13". 27". & l'angle AID de 90°, 15". 7", fuppofant 
que les deux termes I,D, foient vcüs parun rayon droit. La fom- 
me de ces deux angles fait 1799. 41”. 20". 27". & par confequenc 
l'angle A, ou l'arc, BC, cft, felon cette obfervation, de 18". 
39". 33 ; mais la diftance eft de 20016 pas de Boulogne: Donc à 
proportion le degré entier feroit de 64363 pas de Boulogne, qui 
font environ $2900 T'oiíes de Paris. « 

Cette methode qui avoit efté propofée par Kepler, paroiff 
d'autant plus fimple, qu'elle n’a befoin d'aucune obfervation ce- 
leite, & qu'elle fuppofe feulement qu'un plomb ou perpendicule 
tende direétement au centre de la Terre, ce que nous avons dû 
aufli fuppofer. Mais on peut demander au Pere Riccioli, com- 
ment il pouvoit eftre affüré , que dans fes obfervations il n'y avoit 
aucun mélange de refraétions? C'eftoit, dit-il, à Midy, dans des 
lieux fort élevez. Mais outre que l'un de ces licux eftoit beau- 
coup plus haut quc l'autre; l'experience fuivante, jointe à celle 
que nous avons rapportée cy-deflus, fera voir quel jugement on 
doit faire de cette methode. 


Pr. V. 
Fig. 2. 


* Lib, $7 
Cap. 3$. 


Au mois d'Aouft de l'année 1669. le haut du Tertre de Mareüil, . 


H obfer- 
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obfervé en plein Midy du pied de la Tour de Montlchery, parut 
plus bas que le niveau de 8°. 20": Et peu de jours aprés, à pa-” 
rcille heure, le pied de la Tour de Montichery, réciproquement 
obfervé du haut du Tertre de Mareüil, fut trouvé plus bas que 
le niveau de 13.49". S'il n'y avoit poing cü de refraétion, ces 
deux petits angles affemblez auroient fait celuy du centre de lá 
Terre entre Montlehery & Mareüil de 22°. mais la diftance eft de 
256435 Toiles : Donc à proportion le degré feroit de 69935 Toiles; 
ce qui excédcroit de beaucoup , non feulement la grandeur que 
nous avons déterminée par le Ciel, mais encore celle que lc Pere 
Riccioli avoit trouvée. La mefure deviendroit fans doute enco- 
re plus grande, à l'égard de deux objets plus éloignez l'un de 
l'autre que Marcüil & Montlehery ; de forte qu'il cft évident que 
cette methode doit eftre entiérement rejettéc comme trompeule 
.  & incertaine. 

On dira que le Pere Riccioli , fçachant bien cc que pouvoient 
faire les refra&tions, ne s'eft pas contenté de cette methode, & 
qu'il l'a verifiée par les obfervations du Ciel. Mais de quelque 
façon que la chofe fe pafle en Italie, où les refraétions ne font 
peut-cftre pas fi grandes qu'icy; nous n'avons point trouvé que 
les obfervations faites pour la mefure de la Terre, par le moyen 
des Niveaux , s'accordaflent avec celles du Ciel; ce que nous 
pourrions confirmer par pluficurs exemples femblables à ceux que 

: nous avons apportez: Et l'on peut voir dans la Geographie du 
mefme Auteur *, que de deux obfervations du Ciel, dont l’une 
# Lib. 5: ; » ; 

Cap. zd * luy donnoit 19. 19". & l'autre zt'. 16" de diftance apparente en- 
tre le Zenit de Ferrare, & celuy de la Montagne de Paterne, il 
a choifi la premiére comme celle qui s'accommodoit mieux à fon 
calcul; au lieu que s'il avoit fuivi la fecende obfervation, nous 

nous ferions trouvez à peu prés d'accord. 
€ Ce.meíme Auteur, pour derniére preuve de fon opinion, dit 
reca hib. que la diftance d'Avignon à Lyon, tirée des anciens Itinéraires, 
5.94.37. g'accorde parfaitement avec la difference des hauteurs du Pole de 
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ARTICLE I. 


Q peut dire que l'Aftronomic a pour objet ce qu'il y a de 
plus grand dans l'Univers: auffi a-t-ellc cü toüjours l'avan- 
tage de trouver accés auprés des plus grands: Monarques ; & Sa 
Majetté a bien voulu faire voir le foin particulier qu'Elle prend 
pour Pavancement de cette noble Science, en faifant baftir un Ob- 
fervatoire, qui parmi les Arès de triomphe & les trophées demeurera 
commeune marque éternelle du Regne heureux de Loûis le Grand. 

Les Obfcrvations Aftronomiques pour lefquelles ce fuperbe 
édifice eft entiérement deftiné, ont pour fin principale d'établir 
des regles certaines des mouvemens celeftes: mais pour cela il eft 
neceffairc d'en venir à la comparaifon des obfervations prefentes 
avec cellés qui ont efté faites dans les fiécles paffez. 

On fçait qu'aprés l’ancienne Babylone , dont il ne refte plus 
que le nom, Alexandrie d'Egypte a efté comme lc fiége de l'A(- 
tronomie ,oü Hipparque & Ptolomée ont fait leurs obfervations: . 
l'on fcait auffi les grands avantages que cette noble Science a ti- 
rez de celles que Tycho Brahé à faites à Uranibourg au détroit 
du Sond,, vers la fin du dernier fiécle. Mais pour pouvoir profi- 
ter du travail de ces grands hommes, il eftoit neccffaire de fça- 
voir exa&ement combien les Meridiens des lieux où ils avoient 
fait leurs Obfervations eftoient éloignez de celuy de Paris , & de 
verifier en mefmetemps les hauteurs du Pole de ces mefmes lieux. 
Pour cét cf&t il eftoit neceflaire d'y envoyer des Obfcrvateurs; 
il fembloit mefme que le voyage d’Alexandrie devoit préceder : 
mais à caufe des difficultez particüliéres, & des retardemens que 
l'on prévoyoit, l’on jugea qu'il feroità propos de commencer par 
celuy d'Unmibourg. 

Cette déliberation de l'Académic Royale des Sciences ayant 
efté portée à Sa Majefté, le Voyage d'Uranibourg fut conclu , & 

- je 
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je fus choifi pour l'exécution de ce deffein. 

Je partis de Paris au mois de Juillet de l'année 1671. avec ua 
ayde nommé Eftienne Villiard, que j'avois dreffé aux Obferva- 
tions; & avec tout ce qui pouvoit eftre ncceffairc pour ce que je 
devois faire à Uranibourg, pendant que le celébre Aftronome 
M. Caffini travailleroit auffi de concert à PObfervatoire Royal. 

Paflant par la Hollande, je pris l'occafion de verifier la pro- 
portion du pied de Paris à celuy du Rhin, dont l'Original eft à 
Leyde ; laquelle proportion me parut eftre exactement comme 
de 720. à 696. au lieu de 720. à 695, que j'avois fuppoféc de 
* Ja Mefure de la Terre. 

Comme j'avois appris que depuis peu M. Blaeu Ph 
avoit travaillé auffi-bien que moy àla Mefure de la Terre, je fus 
curieux d'en conferer avec luy. Sur quoy je puis dire que nous 
cufmes une joye extraordinaire ce bon vieillard & moy, de voir 
que nous cftions prefque daccord touchant la grandeur du de- 
gré d'un grand cercle de la Terre, & que le différend n’alloit pas 
à cinq perches ou 6o. pieds de Rhin. Je n'ay point fceü que le 
manufcrit qu'il m'en fit voir ait efté mis au jour, mais je fuis cer- 
tain que Snellius n'avoit rien fait de fi grand. 

Je fortis d'Amfterdam. m'embarquant pour Hambourg le tr. 
Aouft au foir par un temps affez favorable , mais qui ne dura 
gueres; car à peine cftions nous à la vcüé du Texel,fdr le point 
d'entrer dans la grande Mer, qu'un vent. de Nord impetueux 
nous obligea de chercher l'abri derriére l’Ifle de Vlicland, où nous 
demeurafmes prefque un jour à l'ancre. 

Ce retardement me fut heureux, & fut caufe d'une Obferva- 
tion que je fis, qui mérite bien d'eftre rapportée. Ce fut le 13. 
Aouft fur les onze heures du rgatin, qu'aprés m’eftre defennuyé 
quelque temps à regarder les Ifles voifines avec une lunette d'en- 
viron cinq pieds, je m'avifay de la tourner vers le Soleil, .qui fe 
laifloit voir fans peine au travers de certains nuages clairs, & j'ap- 
perceüs dans le milieu de fon difque comme un gros point noir, 
fans pouvoir d'abord m'affeürer de ce que c'eftoit, à caufe del'a- 
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gitation du vaifleau ; mais ayant en fuite trouvé quelques momens 
de repos, je fus enfin certain que c'eftoit une veritable tache qui 
reprefentoit à peu prés la queu£ d'un Scorpion. 

Je fus d'autant plus aife d'avoir découvert cette tache du So- 
leil, qu'il y avoit dix ans entiers que je n'en avois pü voir au- 
cune, quelque foin que j'eufle cü d'y prendre garde de temps en 
temps. 

Peu de jours aprés nous arrivafmes à Hambourg, d’où j'écri- 
vis à M. Caffini, luy donnant avis de la tache que j'avois vcüe, 
& qui duroit encore. Jc paflay en fuite à Lubek, & m’eftant mis 
fur la Mer Baltique, j'arrivay enfin à Copenhague lc 24. du mef- 
me mois. 

J'avois des ordres de Sa Majefté pour M. le Chevalier de T'er- 
lon fon Ambaffadeur, lequel me mena d'abord faluër Sa Majefté 
de Dannemark, & ne manqua pas en fuite de me donner tous les 
fecours dont j'avois befoin pour l'exécution de mon deffein, qui 
eftoit d'aller faire des Obfervations à Uranibourg. 

Le fameux Obfervatoire ainfi appellé , avoit efté fait baftir 
par le grand Aftronome Tycho Brahé, dans l'Ile de Huene, fi- 
tuée au détroit du Sond, à l'entrée de la Mer Baltique , & dif 
tante de Copenhague d'environ fix de nos lieuës communes. 
Je m'eufle pas tardé À paffer dans cette Iíle; mais comme elle 
eftoit depuis quelque temps fous la domination des Suedois, je 
fus obligé de faire écrire auparavant en Suéde par M. l'Ambaf- 
fadeur. 


ARTICLE II. 


127 le féjour que je fis à Copenhague, ma premiére 
curiofité fut de voir la Tour que le Roy Chriftian IV. y 
avoit fait baftir à la follicitation de Longomontanus fon Ma- 
thematicien, pour fervir aux obfervations Aftronomiques, aprés 
| I qu'Urani- 


Hift. nat. 
L 7.6.3. 
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qu'Uranibourg eût efté détruit comme nous dirons enfuite. La 
hauteur de cette Tour cft d'environ vingt toifes fur huit de dia- 
metre: un caroffe y peut monter aifément de mefme qu'à la Tour 
d’Amboife , & l'on trouve au haut un grand falon vouté , au 
deffus duquel eft une terraffe d’où l'on voit de tous coftez fans 
aucun empelchement. Ce fut de là que jetant les yeux vers le 
détroit du Sond , je vis pour la premiére fois la petite Ifle de 
Hucne, ancienne demeure de Tycho Brahé, où je devois aller. 

Il y avoit peu de temps que l'on avoit travaillé aux fortifi- 
cations de Copenhague; & comme je confiderois du haut de 
cette Tour les travaux qu'on avoit faits, & la nouvelle enceinte, 
j'appris de celuy qui m'accompagnoit qu'en faifant de nou- 
veaux foffez , on avoit trouvé en plufieurs endroits une tres- 
grande quantité d'Ambre jaune : on me nomma divers curieux 
qui en avoient fait amas, & j'en ay apporté quelques morceaux, 
dont il y en a un entre autres qui tient enfermée une petite pom- 
me de Pin; ce qui peut confirmer l'opinion de Pline, qui dit 
que l'Ambre eft la gomme d'une efpece d'arbre femblable au 
Pin. 

Aprés avoir veü la Tour Aftronomique, je fus à l'Auditeirc 
de l'Académie, c'e(t ainfi qu’ils appellent le lieu où fe font les 
Actes publics de FUniverfité. Je vis là ce fameux Globe celefte 
dont la defcription eft dans la Mechanique de Tycho. Il eft de 
cuivre tres-bien gravé, & nonobitant toutes les fortunes qu'il a 
courués, ayant efté premiérement tranfporté de Dannemarck en 
Boheme, puis en Silefie, & enfin rapporté en Dannemark, il 
eft dans fon entier comme s'il venoit d’eftre fait: fon diame- 
tre eft précifément dc quatre pieds , fept pouces & une ligne, 
mefure dc Paris. 

Je ferois une trop longue digreffon , fi je voulois raconter 
toutes les curiofitez que je vis, tant dans le Cabinet du Roy 
qu'ailleurs: mais je ne puis obmettre qu'à Rofenbourg, qui cft 
un Chafteau aux Jardins de Sa Majefté, il y a un trofne fait en- 

| tx- 
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tiérement de ces fortes de cornes que l'on dit communément 
cftre de Lycorne, & dont il y en a une dans le Trefor de Saint 
Denis en France; la verité eít que c'eft la corne d'un poiffon qui 
fc trouve dans la mer du Nord. 


ARTICLE III. 


E^ TRE les perfonnes fçavantes & de grand mérite que je 
trouvay à Copenhague, celuy avec qui j'eüs une liaifon plus 
particuliére fut M. Erafme Bartholin Profeffeur de Mathemati- 
que & de Medecine, aflez connu par fes ouvrages, qui pendant 
tout le temps que je fus en Dannemarck, me rendit des offices 
tres-confiderables. Il avoit travaillé à faire mettre au net les ob- 
fervations de Tycho, dont les veritables originaux luy avoient 
efté mis entre les mains par le feu Roy de Dannemarck, àdeflein 
de les faire imprimer; d'autant plus que l'impreffion qui en avoit 
efté faite en Allemagne fur de prétendus originaux qui ne font 
effcctivement que des copies mal collationnées, eftoit pleine d'u- 
ne infinité de fautes effentielles, & qu'il reftoit mefme des vo- 
lumes entiers qui n'ont point encore veü le jour, ainfi qu'il eft 
déduit plus amplement dans un Livre que M. Bartholin a fait 
exprés. 

Ayant veü ces originaux écrits de la main de "Tycho, & fca- 
chant d'ailleurs qu'on. ne penfoit plus en Dannemark à faire la 
dépenfe de l'impreffion , je conceüs dcflors le deffein de tafcher 
de les obtenir pour les apporter en France, ce qui me réüffit par 
le moyen de M. Bartholin, & ce que j'ay depuis confideré com- 
me un des principaux froits de mon voyage. 

Au refte le fejour que je fus obligé de faire à e ROS me 
donna lieu d'y faire Peflay de quelques Obfervations pour mettre 
les inftrumens en eftat, & pour voir s'ils ne s'eftoient point gafs 
tez en chemin. J'avois celuy de 10. pieds de Rayon & le quart de 
Gercle de trois pieds, qui font tous deux décrits dans le Traité 

I z de 
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de la Mefure de la Terre. J'avois auffi deux horloges à pendule, 
l'une à fecondes, & l’autre à demy-fccondes, toutes deux à con- 
trepoids; & outre cela deux grandes lunettes, l’une de 14. pieds, 
& l'autre de 18. fans parler de. plufieurs autres moindres inftru- 
mens pour divers ufages. 

J'appris cependant par une lettre de M. Caffini, qu'il avoit veû 
en mefme temps que moy cette tache du Soleil que j'avois décou- 
verte en Mer à la fortie d'Amíterdam. Il ajouftoit mefme que 
comme elle avoit paru tres-groffe jufques à la fin, elle pourroit 
bien durer affez pour fe faire voir une feconde fois, aprés avoir 
achevé le tour du Soleil. En effet, le 3. Septembre, fur les huit 
heures du matin ,eftant encore à Copenhague, je découvris cette 
mefme tache qui commengoit à paroiftre, & qui eftoit encore fi 
proche du bord Oriental du Soleil, que mefme avec la lunette de 
14. pieds je n'y appercevois prefque pas de féparation. 

Je receüs enfin de Suéde les lettres que j'attendois , & je partis 
pour Uranibourg le 6. de Septembre, avec tout mon équipage, 
dans une barque que M. le Grand Admiral m'avoit fait préparer. 
J'eftois accompagné de M. Eraime Bartholin, qui voulut bien 
preódre la peine de m'établirdans ma nouvelle habitation, & d'un 
jeune Danois nommé Olaüs Romer, que M. Bartholin m'avoitfait - 
connoiftre, & qui cftant enfuite venu en France avec moy, fut 
de l'Académie des Sciences, où il a donné plufieurs marques de 
fon rare génie & de fon efprit. 


ARTICLE. Ir. 


It Lr de Huene eft fort haute & cfcarpée , principalement 
au cofté Méridional où nous abordafmes. Elle eft prefque 
toute rafe & unie, s'élevant tant foit peu vers le milieu. J'avois 

beau jetter les yeux de tous coftez, je n'appercevois dans cette 

Ifle qu'une vieille Eglife A, quelques habitations de Païfans B, & 

PL. VI, une Ferme C, fans qu'il paruf rien de l'ancien Uranibourg D. 
Cc 


VOYAGE IPURANIBOURG. 69 


Ce fameux Obfervatoire achevé de baftir vers la fin de l'année 
1580. n'avoit fubfifté dans fon entier qu'environ 20. ans. Tycho, 
qui ne croyoit pas avoir fait un édifice de fi peu de durée, & qui 
nous a marqué la figure du Ciel qu'il avoit choifie pour le mo- 
ment auquel il fit pofer la premiére pierre, fut obligé d’aban- 
donner fa Patrie en l’année 1597. & bientoft aprés ceux à qui la 
joüiffance du domaine de Huenc fut donnée, prirent comme à 
tafche de détruire Uranibourg. Une partie des démolitions fut 
emportée en divers lieux , & l'autre fervit enfin à baftir dans l'an- 
cienne Ferme ou Mefnagcrie de Tycho un aflez beau corps de 
logis C, qui porte aujourd'buy le nom d'Uranibourg, & qui fut 
le licu de noftre demeure. 

Le Fermier de l'Ifle ayant veü les ordres de Suéde , nous receüt 
aflez bien; mais il demeura quclques jours fans pouvoir com- 
prendre pourquoy nous eftions venus; jufques- là qu'il mit quel- 
que foupçon dans l'efprit du Gouverneur dc Landícrone , & qu'un 
Major venu fous prétexte de curiofité, demeura plufieurs jours 
avec nous, jufques à ce qu'il fuft convaincu que nous n'en vou- 
lions qu'au Ciel, ainfi qu'il nous confeffa depuis. 

A la fortie de la Ferme, aprés avoir marché droit au Nord 
environ 320. pas communs dans un lieu vague, on trouve un en- 
droit enfoncé que nous reconnumes eftre la place du petit Ob- 
fervatoire appellé Stellebourg, quoy-qu'il n'y reftaft plus aucune 
autre marque que l’enfoncement des terres qui fe raportoit au plan 
que Tycho en a tracé dans fa Méchanique, que nous avions en 
main. 

. Avangant delà vers le Nord- Nordoueft, environ à 120. pas 
communs loin de Stellebourg, & à l'endroit le plusélevé de l'Ifle, 
on entre dans lenclos du Rempart de terre, qui par fa figure 
& par fa fituation nous fit juger d'abord que c'eftoit l’ancienne 
clofture d’Uranibourg. Le cofté du Nordeft cftoit retranché par 
un mur qui le joignoità des champs voifins, & paroiffoit beaucoup 
moins que les trois autres, ayant efté prefque effacé par le labourage. 

E Tycho 


Meclan:: 
t de ' 
Dcbo, 


Pr. VII. 
Fig. 1. 
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Tycho dit que chaque cofté du Rempart d'Uranibourg avoit 
300. picds de longueur: nous n'y en trouvafmes qu'environ 290. 
mefure de Paris; ce.qui ne nous étonna pas, parce que nous fca- 
vions que le pied de Dannemark qui eft la moitié de l'aune, eftoit 
plus petit que celuy de Paris felon la proportion de 751. à 720. 
affez approchante de celle que nous trouvions. 

Nous arrivafmes enfin au milicu de cét enclos, où nous trou- 
vafmes aflez d'autres marques pour eftre certains que nous eftions 
à Uranibourg, le contour du baftiment eftant encore marqué par 
les reftes des fondemens que je fis découvrir en plufieurs endroits. 
Mais outre le déplaifir que j'eüs d’eftre obligé de chercher Ura- 
nibourg à Uranibourg mefme, je ne pus voir fans quelque forte 
d'indignation , que ce lieu faméux dont il fera parlé pendant qu'il 
y aura des A!lronomes, cítoit rempli de vieilles carcaffes d'ani- 
maux comme une infame voirie. 

Parmi les reftes d'Uranibourg il y avoit un caveau découvert 

fait de briques, bien cimenté, & enduit par le dedans. Il eftoit à 
la partie Occidentale tout joignant les fondemens qui reftoient, 
& en dehors; ce qui me fit juger qu'il avoit fervi à recevoir les 
égoufts des toits: mais quelqu'en euft efté le premier ufage, 
voyant que le fonds en eftoit bien uni, de niveau, & tres-folide, 
je le jugeay tout difpofé pour y placer les inftrumens avec lef- 
quels je voulois obferver fur le lieu meíme d'Uranibourg: c'eft 
pourquoy je le fis enfermer d'une cabane d'ais de fapin affez 
grande pour me fervir dObfervatoire. La porte qui eftoit du 
cofté du midy, & à un des pignons, donnoit veüé vers la Ferme 
où nous demeurions. Le faifte avoit une longue ouverture, la- 
quelle hors les temps des Obfervations eftoit fermée avec des toi- 
les godronnées. 

Le quart de Cercle & le grand Inftrument de 10. pieds fu- 
rent placez au fond de ce nouvel Obfervatoire avec l'Horloge à 
demi-Secondes, laquelle oftoit dans une boëte longue qui luy fer- 
voit de pied: mais la grande Horloge à Secondes , qui à moins 

d'eftre 


VOYAGE D'URANIBOURG. zi 


d'effre folidemeut attachée contre un gros mur, & dans un 
lieu tranquille, n'auroit pas eû toute fa jufteffe, fut placée dans 
une des chambres de la Ferme , qui avoit veüé fur noftre cas 
bane, de forte que nous pouvions regler une Horloge fur l'au- 
trc. ) 

Eftant à la porte de noflre nouvel Obfervatoire, je pou- 
vois non feulement découvrir tous les vaiffeaux qui alloient 
& venoient des deux coftez de l'Ifle; mais j'avois en veüc les 
Villes de Copenhagge, de Malmoë, de Lundc , de Landfcro- 
ne, de Helfembourg, de Helfeneur, & le Chafteau de Crone- 
bourg. 

L'horizon d'Uranibourg eft néanmoins un peu borné entre 
Landfcrone & Helfembourg, où il y a quelques montagnes, dont 
la hauteur apparente efl d'environ onze minutes, comme l’on 
verra cy-aprés; mais dans tout le refte, on a l'avantage à Urani- 
bourg d'y voir fouvent les Etoilles jufques dans l'horizon. 

Cette. particularité eft d'autant plus furprenante, que le ter- 
rain d'Uranibourg n'a qu'environ z7. toifes de hauteur au dcflus 
du niveau de la mer ; au lieu que le haut de l'Obfervatoire Royal, 
où les vapeurs ne laiffent jamais voir lcs Etoiles dans l'horizon, eft 
environ à 48. toifes au deffus de la mer, & par confequent plus 
haut de 21. toiles que le terrain d'Uranibourg , fuppofé le niveau 
des mers. 


NIVELLEM ENT 
des environs d"Üranibourg. 


LL” N T d'Hyver entre Lunde Malmoë, bas de I0. 
Levant Equinoctial à la gauche de Landícroné,haut de f". 
Montagnes entre le Levant Equinoétial & celuy d'Efté, hau- 
tes de as 
Levant d'Efté, haut de 6. 
Septentrion vers Helfembourg, bas de 4. 


Cou- 


Pr. VI! 
Fig. 2. 
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Couchant d'Efté, bas de 3. 
Couchant Equinoctial, bas de x. 
Couchant d'Hyver dans le niveau o', 
Coflé du midy vers la mer, bas de Ij. 


Je mets à part les changemens qui arrivent à caufe des Refra- 
étions, & je diray feulement unc chofe que nous remarquafmes 
en faifant les Obfervations que nous venons de rapporter. Il y a 
proche de Copenhague une Ifle appellée Amac, dont le terrain 
qui eft a(ícz bas nous cítoit caché par la rgndeur de la mer, en 
forte néanmoins que nous y découvrions les fommets de quel- 
ques arbres. Or venant à pointer le quart de cercle vers l'endroit 
où ces arbres me paroiffoient tranchez, j'eftois afleüré que mon 
Rayon vifuel rencontroit l'extrémité vifible de la furface de la 
mer, & néanmoins on auroit dit que ces arbres eftoient dans le 
Ciel, & que la mer eftoit terminée bien au deçà de l'endroit où 
nous fçavions qu'il falloit pointer. La raifon de cette apparen- 
ce, eft que la mer qui eftoit alors fort unie, faifoit à noftre égard 
fi exactement l'effet du miroir, que nous la confondions avec 


le Ciel. 
ARTICLE Fr 


vANT que de venir à Uranibourg , M. Bartholin m'avoit 

fait voir dans les Manufcrits de Tycho plufieurs Obfer- 

vations qui n'ont point efté imprimées, parmi lefquelles eftoient 

les angles de pofition de pluficurs lieux remarquables veüs du 

centre d'Uranibourg. Tycho marque expreffément que c'eftoit 

pour la feconde fois qu'il avoit pris ces angles avec foin, & aprés 
avoir verifié la ligne méridienne. En voicy l'extrait. 


Copenhague , 17. 18%  MERIDIONAL. OCCIDENTAL. 
Malmoe, 29. 4j  M.Onm. 

Lunde, fi fo. M.Onm. 

Landícrone, 64. 42 M M.On. 

Helfembourg ©. 17: Sept. Or. 


Cro- 
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Croncbourg , 17. 29. S. Oc. 
Helfeneur, 19. 37. S. Oc. 

ll ajoufte à la marge qu'il a toüjours pointé aux principales 
Tours des Eglifes: fur quoy il eft bon de remarquer qu'à Copen- 
hague PEglife de Noftre Dame eftoit alors la plus confiderable. 

Pour en venir à l'examen de ces Obfervations, je commengay 
par l'établiffement de la ligne Méridienne d’Uranibourg , & ne me 
contentant pas d'en avoir unc tracée fur un plan, laquelle m'au- 
roit pà produire au loin des erreurs confiderables; je m'attachay 
à déterminer la pofition de la Tour Aftronomique de Copenha- 
gue à l'égard du Méridien; en fuite de quoy je pris tres-exa&e- 
ment les angles de diítances horizontales entre le centre de cette 
Tour & tous les points de l'horizon que Tycho avoit défignez, 
& par ce moyen j'eüs la pofition de ces mefmes points à l'égard 
du Méridien. Je ne m'arreftay point à Cronebourg, parce que jy 
voyois pluficurs dongeons; fans pouvoir déterminer Fr auquel 
"Tycho avoit pointé. 


POSITION DV VERTICAL 
de Ja Tour Affronomique de Copenbague à l'égard 
du Méridien d'Uranibourg. 


+. 27. O&obre 1671. à 7. 5. 21°, 7’. du matin, le vertical 
de la Tour Aftronomique fut éloigné-de celuy du Soleil 


825. 44 o", 
Mais fuppofé la hauteur du pole vraye de y5?. £4. 15". & la 
déclin. Auftr. du Soleil de I2. fI. O. 


L'angle du vertical du Soleil avecle Méridien eftoit de 65. $8. o. 
vers Orient , qu'il faut ofter de 82. 44. o". cy-deflus obfervé , 
d’où il s'enfuit que le vertical de la Tour Afironomique décline 
de 16. 46'. o’. du Midy vers l'Occident. 

Le mefme jour au foir à 4. ^. 35". 46". le vertical de la Tour 


Aftronomique fut éloigné de celuy du Soleil de 48°, 39° 35". 
K Mais 
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Mais fuppofant la hauteur du pole cy-deffus & la déclinaifon: 
du Soleil de 12°. $8. 35". on trouvera que le vertical du Soleil 
eftoit éloigné du Méridien de 6f?. 25". 45". d'où il faut ofter 
l'angle de 48°. 39. 35^. cy-deffus obfervé, & l'on aura la décli- 
naifon de la Tour Aftronomique de 16. 46. 5. 

On fçait que les Obíervations qui font ainfi faites des deux - 
coítez du Méridien fe juftifient ou fe compenfent l'une l'autre, 
parce que fi la fuppofition d'une fauffe déclinaifon du Soleil avoit 
faittrouver l'angle du matin trop grand, elle auroit en revanche 


' fait celuy du foir trop petit, ou au contraire ; de forte qu'il n'y 


auroit eû qu'à partager le différend par la moitié. Nous fifmes en 
divers temps piufieurs autres Obfervations femblables à celles que 
nous venons de rapporter, qui donnerent toutes à peu prés la 
mefme chofe. Nous euflions bien voulu pouvoir verifier cette 
détermination par les Etoiles fixes, mais il fe trouva toüjours 
quelque empelchement jufques à ce que nous fuflions dans la 
Tour Aftronomique de Copenhague, comme l'on verra dans la. 
fuite; & il nous fuffifoit, pour examiner la ligne Méridicnne de: 
. Tycho, d'eftre affcürez de la verité à une minute prés. 


ANGLES DE POSITION 
ere établis à l'égard du Méridien 


: d'Uranibourg. 
tocHER de N. D. de Copenhague, 17°. 4°. 30": M. Oc.. 
Clocher de. Malmoë, 29..58. 3o. M, On. 
Milieu entre les deux Tours de Lunde,. — f4. 8. fo. M. On. 
Tour de PEglite de Landfcrone; . :. 164. $9. fo. M. Or. 
Tour de l'Eglife de Hclfgmbourg , 9. 8.10; $. Oc. 
Clocher de Helfeneur, | 19. 8. fo. S. Oc. 


Helfembourg , felon Tycho, devoit efire Oriental de o*: 17%. 
& je le trouvois Occidental de o. 8' 10". comme fi le point du 
Nord eut efté tranfporté de, 25. 40". vers l'Orient, augmentant 

| x par. 
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‘par ce moyen certaines déclinaifons , & deminuant les autres , de la 
maniére à peu prés que nous les trouvions changées ; je dis à peu 
prés, parce que la mefme difference ne fe rencontroit pas à toutes. 
1l eft vray ‘qu’au Chafteau de Helfembourg il y avoit une: 
groffé Tour quarrée qui eftoit beaucoup plus remarquable que 
celle de l'Eglife, &'à laquelle on pourroit prétendre que Tycho 
auroit pointé, cay l’angle de diftance horizontale entre Helfeneur 
& le milieu de cette groffe Tour eft de 20^. 10’. o. duquel fi 
l'on ofte la déclinaifon de Helfeneur cy-deflus de 19. £8'. fo”. vers 
T'Occident, il reftera 11”. 10". de déclinaifon Orientale pour la 
'Tour du Chafteau de Helfembourg ; ce qui reviendtoit mieux aux 
Obfervations de T'ycho. Mais outre qu'il a marqué expreffément 
qu'il avoit pointé aux Egliíes , fi Pon prétendoit en excepter Hel- 
fembourg , les diftances horizontales tant de Helfeneur que de 
Landfcrone qu'il faudroit par confequent. aüffi prendre à l'égard 
dela Tour du Chaftcau de Helfembourg,fe trouveroient trop éloi- 
gnécs des Obfervations de Tycho, comme il eft facile d'en faire 
la preuve. Mais fans s’arrefter à Helfembourg, puis qu'à l'égard 
des autres lieux il ne peut y avoir d'équivoque, & quc les Obfer- 
vations prifes en gros dennent une difference d'environ 18'. en- 
tre la Méridienne de Tycho & la noftre ; il pourroit fembler d’a- 
bord qu'il feroit arrivé quelque. changement à la ligne Méridien- 
ne, & que le point du Nord auroit cfté tranfporté du cofté d’O- 
rient. Mais il faut confiderer que les Obfervations de Tycho cy- 
deffus rapportées fe trouvent avec d'autres qu'il avoit faites fim- 
plement pour.la Carte des environs d'Uranibourg, & où l'on re- 
connoift manifeftement par l'examen de pluficurs triangles vi- 
tieux , que dans ce travail-là il n'avoit pas employé fon exaétitude 
ordinaire , ou qu'il n'avoit pas encore des inftrumens propres. 
Joint que l'on fçait d’ailleurs que pour trouver la ligne Méridien- 
ne, il s'eft fervi ordinairement de l'Etoile Polaire prife dans fes 
plus grandes digreflions ; ce qui eft fi fujet à erreur, qu'il eft 
em impoffible dy réüflir à caufe de la grande hauteur de 
K z cette 


conclu la largeur du Sond, que Tycho dans fes Manufcrits dit 
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cette Eftoille, ainfi que nous l'avons reconnu paf noílre propre 
experience ;. & par confequent toutes chofes eftant bien confide- 
rées, il n'y a pas lieu de conclure icy pour la variation de la li- 
gne Méridienne. Mais nous ofons bien répondre à la pofterité, 
que fi dans la fuite des temps on trouve qu'il faille changer plus 
d'une minute à ce que nous aurons établi fur ce fujet, principale- 
ment dans la Tour de Copenhague , ce fera pour lors que l'on 
pourra s’afleûrer de l'inftabilité de la ligne Méridienne. 


ARTICLE VI. 


D Ans noftre folitude d'Uranibourg nous fufmes fouvent vi- 
fitez non feulement par M. Bartholin dont j'ay parlé cy- 
deffus , mais encore par M. Spole Pun des Profeffeurs de Mathe- 
matiquc à Lunde, qui tous deux nous aiderent à pluficurs Ob- 
fervations, & avec lefquels nous mefurafmes actuellement au cof- 
té Oriental de lIfle, une bafe de 1063. 'Foifesde Paris, par le 
moyen de laquelle nous trouvafmes les diftances de Landfcrone, 
de Helfembourg, & de Helíeneur, à l'égard du milieu d'Urani- 
bourg , mais principalement celle de Larfdícrone, d'où je préten- 
dois conclure celle de la Tour Aftronomique de Copenhague 
pour l'ufage que Pon verra cy-aprés. 


Difrances à l'égard d'Uranibourg. 


Tour de Landfcrone, : 4760. "T'oifes; 
'Tour de PEglife de Helfembourg , 7888. 
Clocher de Helfeneur , 7752 


Nous trouvafmes auffi par le calcul que la diftance entre le 


Clocher de Helfeneur & Ja Tour de l'Eglife de Helfcmbourg ef- 


toit de 2698. 'Toifes; & fi nous euffions fceü combien chacun 
de ces deux lieux eftoit éloigné du bord de la mer, nous euffions . 


eítre 





VOYAGE DURANIBOURG. 77 


eftre de: 7950. aulnes, ou de 15925. pieds de Dannemark , qui 
font environ 2580. Toïles de Paris. 

Ces Meffieurs dont nous venons de parler furent auffi prefens 
aux experiences que nous fifmes plufieurs fois touchant la lon- 
gueur du Pendule fimple à Secondes de temps moyen , laquelle 
nous trouvaímes toüjours affez précifément telle que mous l'a- 
vions déterminée à Paris; fçavoir de 36. pouces 8. lignes & +, 
fans qu'il y paruft aucune difference fenfible. Je faifois ces expe- 
riences avec d'autant plus de foin & d'exa&itude, que je fçavois 
qu'en Angleterre, à Londres, la longaeur du Pendule avoit efté 
determinée de 39. pouces # du pied d'Angleterre; ce qui reve- 
noit à 36. pouces t1. lignes +2 du noftre: mais l'ayant trouvée 
à UraniDourg égale à celle que j'avois établie à Paris, je com- 
mengay à tenir pour fufpe&es les Obfervations qui en avoient 
efté faites en Angleterre; & aprés mon retour en France, je ne 
ceflay de témoigner mon doute , ;jufques à ce que M. Romer 

‘ayant efté envoyé exprés à Londres en l'année 1675. trouva que 
la longueur du Pendule eftoit là telle qu'à Paris; ce qui foit dit 
en paffant. Et pour revenir à Uranibourg, je ne dois pas oublier 
que nous y obfervafmes aufli la déclinaifon de l'aiguille aiman- 
téc de 2°. 30. du Nord vers l'Occident, au lieu que peu detemps 
aprés à Copenhague, je la trouvay plus grande d'un degré entier 
vers le mefme cofté. 

C?eftoit ainfi qu'aprés les Obfervations du Ciel qui eftoient 
noftre principale occupation, & dont le Journal fera mis àlafin : 
de celles de Tycho, nous donnions le refte du temps à diveríes 
curiofitez: mais enfin le travail des veilles durant un froid au- 
quel je n'eftois pas accouftumé, & l'air de la Mer Baltique me 
cauferent une langueur qui tenoit un peu du fcorbut, & qui me 
fit à la fin réfoudre à quitter cette folitude, pour me retirer dans 
un lieu de fecours avant que les glaces me fermaffent le paffage. 

Me voyant donc obligé de retourner à Copenhague, j'en don- 
nay avis à M. Bartholin, qui ne manqua pas de fairg préparer le 

K 3 falon 
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falon dc la Tour Aftronemique où tous nos Inftrumens furent 
apportez le 22. Novembre. 

J'avois affez dObfervations pour la difference qu'il y a entre 
le parallele de PObfervatoire de Paris & le parallele d’Urani- 
bourg; mais il n’en eftoit pas de mefme à l'égard de la difference 
de longitude, qui avoit efté le principal motif de mon voyage. 
Unc Eclipíe de Lune arrivéc-au mois de Septembre n'avoit pü 
eftre obfervée à Uranibourg à caufe du mauvais temps; & de- 
puis que Jupiter eftoit forti des rayons du Soleil, je n'avois pü. 
faire qu’une feule Obfervation du premier Satellite lors qu’il en- 
troit dans Pombre le 25. Octobre, encore n'eflois- je pas bien 
certain fi la clarté de Aurore ne m'avoit point fait perdre cc 
Satellite avant qu'il fuft veritablement éclipfé; joint qüe je ne 
fçavois pas encore fi, cette Obfervation avoit réüffi à M. Caf- 
fini. 

Mais par le moyen dcs précautions que j'avois prifes avant: que 
de fortir dPUranibourg , je pouvois achever à Copenhague tout 
ce qui me reftoit à faire, fans compter que vers la fin de l'année, 
dans un temps qui fut plus favorable qu "il n'a accouftumé, M.Ro- 
mer & le fieur Villiard retournerent à Uranibourg , où ils firent 
plufieurs Obfervations, & entre autres une du premier Satellite 
de Jupiter, qui fut décifive, comme l'on verra cy-aprés. 

: Au refte le falon de la Tour de Copenhague eftoit beaucoup - 
plus commode pour les Obfervations que noítre cabane d'Urani- 
' bourg: car outre qu'il a des feneftres de tous coftez ,la voute eft 
percéc du cofté du midy, pour donner la commodité d'obférver à 
Pabri durant les vents les plus impetueux ; au lieu qu'à Uranibourg 
noftre Obfervatoire eftoit fouvent en danger d'etre emporté par 
les vents aflez ordinaires dans ce lieu-là. ll eft vray que la Tour 
de Copenhague, à caufe de fa hauteur, nous donnoit de l'exer- 
cice pluficurs fois le jour; mais c'eftoit un remede contre le fcor- 
but, qui dans le climat où j'eftois, eft comme inévitable aux per- 
fonnes S pn, & mattaque que rarement les gens de travail, 

. . comme 
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comme les Païfans, quoy-qu'ils ne vivent que de chairs falées.. 


ARTICLE VII. 


'Avors fait planter au centre d'Uranibourg une marque que: 
l'on pouvoit voir de la Tour Aftronomique dc Copenhague, 
& qui fervit à diverfes Obfervations. — | 


DISTANCES HORIZONTALES 


obfervées au centre de la Tour Affronomique 
de Copenbague.. 


U RANIBOURG & la Tour de l'Eglife de: Landfcrone, 109;. 
Hn oif" à 2 . 
Uranibourg & le milieu entre les deux Tours de Lunde, 69. 19. 10. 
Uranibourg & le Clocher de Malmoë, 99. 17. gj. 
Malmoë & le Cap Steffens, 83. 2. ag. 
Malmoeë & le cofté droit d'une Eglife fur Steffens, So. ro. 


Cofté droit de ladite Eglife; & le plus proche Clochcer de Rofchil 
66. 13. 20... m 

Ledit Clocher de Rofchil & celuy de Helfeneur, ror. 4. fo. 

Autre Clocher*de Rofchil & Helfeneur, IOI. '2. fo. 

Helfeneur & Uranibourg, 13. 14. 10. 

Tour de PEglife de Huene & Uranibourg, 2. 47. 47: 


: Il faut entendre que nous avons toüjours pris le milieu des: 
"Tours & la pointe des Clochers, de mefme que nous avions fait: 
à Uranibourg, & nous avons eû foin que ces angles fuffent dans: 
la derniére exaétitude, afin que par leur moyen, pendant qu'il! 
reítera quelqu'un des lieux que nous venons de marquer, & que: 
la Tour de Copenhague fubfiftera, on puiffe du milieu-de cette. 
"our déterminer le vertical qui paffe par le centre d'Urapibourg.. - 
Nous: 
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Nous nous appliquafmes en fuite à établir la ligne Méridi4 
enne de la Tour Aftronomique par le moyen de la pofition du 
vertical d'Uranibourg, lequel nous trouvafmes déclinant de 16°. 
39. 45^ du Nord vers l'Orient; & parce que de cette déclinaifon 
il fera facile de conclure celle de tous les lieux que nous venons 
de marquer, on peut dire que tous ces mefmes lieux feront com- 
me autant de repaires de la ligne Méridienne, tant pour ferviraux 
- Obfervations qui fe feront à l'avenir dans la Tour de Copenha- 
gue, que pour donner lieu à la Pofterité de pouvoir verifier fi 
la ligne Méridienne eft fujete à quelque variation ou non. 

La pofition du vertical d'Uranibourg fut cherchéc non feule- 
ment par le Soleil, mais encore par les Obfervations de PEtoile 
appellée la Luifante de la Lyre, qui ne fe couchant point en Da- 
nemark , defcend affez prés de Phorizon pour donner la facilité 
de déterminer exa&ement le point du Nord. Pour cét effet, le. 
grand Inftrument de 10. pieds fut pointé à la feneftre Septen- 
trionale de la Tour, pour prendre l’Etoile Lyra dans foh paffage 
au deflous du Pole ou aux environs. 


PREMIERES OBSERVATIONS DE LYRA 
pour la Ligne Méridienne. 


L: nuit du 9. au 10. Novembre 1671. on fceût par plufieurs 
hautcurs égales & correfpondantes, que Lyra fut au Méri- 
dien fous le Pole, à 12. heures fj". 34". mais elle ne fut dans la lu- 
. nette de PInftrument qui eftoit pointé environ vers le Nord, 
qu'à 13. heures 11°. 44". de forte que le paffage dans la lunette 

fut tardif de 16'. 10. de temps : ce qui- (fuppofé la hauteur du 

Pole de 55». 41'. 35". & la déclinaifon de Lyra de 58. 32. 15. B.) 

donnoit 3°. 10. $". de déclinaifon Septentrionale Orientale qu’il 

falloit ajoufter à 130. 29. 40^. de diflance horizontale qu'il y 

avoit entre le vertical de la lunette & celuy d'Uranibourg; de 
forte 


——— 


qq 
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forte que par cette détermination, le vertical d'Uranibourg dé- 
clinoit de 16°. 39. 45". du Nord vers l'Orient. 


SECONDES OBSERVATIONS DE LYR A. 


L: 14. Novembre, Lyra au Méridien a 12h. 36° 7". 
Paffage dans la lunctte.a 12. 34. 0. 
Diftance horizontale entre le vertical de la lunette & celuy d'U- 
ranibourg, 17. 4. 40. 
Déclinaifon du vertical de la lunette, o. 24. fo. à ofler. 
Donc déclinaifon d'Uranibourg 16. 39. fo. 
Notez que l'on a eü égard aux corrections qui cftoient nc- 
ceflaires pour réduire les Ob(ervations, comme fi elles avoient 
efté faites au centre de la Tour. 


ATTRE DETERMINATION 
par le Soleil. 


I 28. Mars 1672. à 6. heures 22. $3°. du foir, la diftance 
25 horizontale entre le vertical du Soleil & celuy d'Uranibourg 
veü du centre de la Tour, eftoit de 99». $8. 20". Puis le 29. au 
matin, à f. heures 39’. 24". la diftance entre le Soleil & Urani- 
bourg fut de 66. 16 4s". 

La corrc&ion à ajoufter à l'angle du matin, à caüfe de es varia- 


tion dedéclinaifon arrivée entre les Obfervations, fut de o. I 7 
Donc angle du matin corrigé : 66. ^ 

Angle du foir , 99. $8. 20. 
Somme, 166. 37. 29. 
Moitié, Toss 83. 18. 40. 
Angle du matin à ofter, ^ 66.39. O0. 
Donc déclinaifon d'Uranibourg,. — 7 16. 39. 40. 
Mais à caufe des autres Obfervations, foit 16. 39. 4f. 


Cette maniére de calcul cit differente de celle que nous avons 
,fuivie au 4. Article; mais Pune revient à l'autre. 


L Or 


Pr. VII. 
Fig. 2. 


Donc P o 7 !f 
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Or aprés que nous eufmes ainfi établi la ligne Méridienne de 
ja Tour de Copenhague, il ne nous fut pas difficile de verifier 
celle d'Uranibourg , en fuppofant les hauteurs du Pole de ces 
mefmes lieux : car au triangle fpherique PCV , où P eft lc Pole 
de la Terre, V Uranibourg, & C la Tour de Copenhague. Sup- 
pofant PV le compl. de la hauteur du Pole d"Uranibourg de 34. 
f. 45^. PC le cómpl. de la hauteur du Pole de la Tour de Co- 
penhague de 34. 19. 1f. & l'angle PCV dy-deffus de 16. 39. 45. 
on trouvera le fupplement de PVC de 16. 4f. 4j. au lieu de 16. 

. f. que nous avions conclu à Uranibourg, laquelle difference 
n'eft pas confiderable. 

Nous euffions pü auffi par les mefmes fuppofitions trouver 
l'angle P, qui eft la difference de longitude entre le Méridien 
d’'Uranibourg & celuy de la Tour Aftronomique: mais parce que 
le moindre petit changement fait à ce qui eftoit donné au trian- 
gle PCV, changeoit beaucoup l'angle P, qui eftoit fort petit, je 
voulus le fixer davantage par l'établiflement du troifiéme cofté CV, 
lequel il m'eftoit facile de connoiftre en confequence de ce que 
j'avois fait pour cela à Uranibourg , ainfi qu'il a efté dit au com- 
mencement du 6. Article: car au triangle VLC, où V eft Ura- 
nibourg, L Landfcrone, & C la Tour de Copenhague. 


L’Angle LVC obfervé de | 819. 46. o". 

L'Angte LCV auff obfervé de 20. 11. Ij. 

Et VL diftance entre Uranibourg & Landfcrone calculée , de 
4760. Toifes. 


Donc CV diftance entre Copenhague & Uranibourg, de 13494. 
Toifes, qui fuivant noftre mefure de la Terre, valent td. 301. 
de la circonference d'un grand cercle; de maniére qu'au triangle 
fpherique PCV , cy- deffus. 
PV 34 #45". 
CV O0. 14. 11. 
PCV 16. 39. 4f. 
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J'aurois pà me contenter de cette détermination pour la dif- 
ference de longitude entre Copenhague & Uranibourg ; mais 
d'autant que par la fuppofition des trois coftez donnez au trian- 
gle PCV , l'Angle P venoit plus grand d'environ 32". que cc- 
luy que je viens de conclure, fans que je fceufle à quoy en attri- 
buer la faute, je crûs qu'il eftoit neceflaire d'en venir à la verifi- 
cation fuivante. 


Le grand Inftrument de 10. pieds, qui pour certains ufages 


fervoit à obferver le paflige de Lyra vers le Nord, fut arreíté fixc 
dans fa pofition. Il n'eítoit pas pointé dans le Méridien, mais on 
fceût ce qu'il s'en falloit, & de combien le paffage de cette Etoile 
dans la lunette de l'inftrument , précedoit l'arrivée de la mefme 
Etoile au Méridien; ce qui nous fuffifoit. 

Les chofes eftant ain(i préparées, M. Romer & le fieur Villiard 
allerent à Uranibourg vers la fin dc Décembre 1671. avec ordre 
d'abferver environ à certaine heure donnée , le mement auquel 
un feu qui auroit paru à la Tour viendroit à difparoiftre; ce qui 
fe devoit faire plufieurs fois. Ils avoient le quart de cercle & l'hor- 
loge à demi - fecondes, pour pouvoir fçavoir à quelle heure de 
cette mefme horloge l'Etoile de Lyra devroit pafler au Méridien 
d'Uranibourg. Le tout fut fi bien exécuté de part & d'autre, que 
fans aucune variation confiderable, on trouva que Lyra venoit 
plütoft au Méridien d'Uranibourg qu'à celuy de la Tour, d'cn- 
viron 29". de temps, conformément à ce qui avoit eflé conclu 
cy-deffus au triangle P C V. Car, par exemple , fi le fignal 
avoit cfté donné dix minutcs de temps aprés l’arrivée de Lyra au 
Méridien de la Tour ; ceux d'Uranibourg difoient qu'ils l'avoient 
vei 10. minutes & environ 29". aprés que la mefme Etoile avoit 
efté dans leur Méridicn , tantoft plus, tantoft moins d'environ une 
feconde fedlement: de maniére que fi au lieu de fe regler par le 
pañfage d’une Etoile au Méridien , (laquelle maniére eft la: plus 
fimple de toutes celles qu'on fgauroit s'imaginer) fi, dis-je, au 
lieu de cela, on cuft misles deux horloges chacune fur l'heure du 

Ls : lieu, 


La gran: 
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lieu, il feroit arrivé qu'à chaque fignal donné , l'horloge d’Ura- 
nibourg auroit marqué un temps plus avancé d'environ 29'. que 
celle de la Tour. : 


ARTICLE VIII. 


HATTEVR DU POLE D'URANIBOURG 
€ de la Tour Affronomique de Copenhague. 


T] cHo cüt de la peine à fe fatisfaire fur le fujet de la 
hauteur du Pole d'Uranibourg , laquelle, felon luy , fut 
premicrement de £59. £4. 30". puis de ff. £4. 40". & enfin de 
ff. f4- 45". mais il ne s’en faut pas étonner ; car outre que fans 
le fecours des lunettes d'aproche appliquées aux Inftrumens de la 
maniére qui eft prefentement en ufage , il eftoit bien difficile d'en 
venir à une entiére précifion: outre ccla, dis-je, il y a un obfta- 
cle de la part de l'Etoile Polaire, laquelle d'une faifon à l'autre 
fouffre certaines variations que Tycho n'avoit pas remarquées , 
& que j'obferve depuis environ dix ans. C'eft à fcavoir que bien 
que l'Etoile Polaire s'approche annuellement du Pole d'environ 
20". il arrive néanmoins que vers le mois d'Avril la hauteur mé- 
ridienne & inferieure de cette Etoile devient moindre de quel- 
ques fecondes qu’eile n'avoit paru au Solftice d’hyver précedent ; 
au lieu qu'elle devroit eftre plus grande de 5". qu'enfuite aux mois 
d'Aouft & de Septembre fa hautcur méridienne fuperieurc fe trou- 
ve à peu prés telle qu'elle avoit efté obfervéc en hyver, & mef- 
me quelquefois plus grande, quoy- qu'elle deutt cftre diminuée 
de 10.à 15". mais qu'enfin vers la fin de l'année, tout fe trouve 
compenfé, en forte que la Polaire paroift plus proche du Pole 
d'environ 20". qu’elle n'eftoit un an auparavant. 
Ce qui s'obferve ordinairement en Ayril s'accorderoit affez bien 
à ce qui devroit arriver tant de la part de la réfra&ion, qui à l'é- 
gard de Etoile Polaire pourroit bien eftre moindre au Printemps 
qu'en 


VOYAGE D'URANIBOURG. 8j 


qu'en Hyver; que fuppofé le mouvement annuel de la terre, la- 
quelle feroit alors en Lira , & par confequent dans fon plus grand 
éloignement de l'Etoile Polaire qui eft en Aries : mais à l'oppofite 
il faudroit que vers la fin de l'E(té & 1e commencement de l'Au- 
tomne, lors que les réfra&ions devroient eftre moindres qu'en 
tout autre temps de l'année, & que la Terre feroit en /friess la 
plus grande hauteur de l'Etoile Polaire paruft moindre que l'hyver 
précedent; ce qui eft entiérement oppofé aux Obfervations: & 
pour dire la verité, je n'ay encore rien pü m'imaginer qui me fa- 
tisfift là-deffus , d'autant plus qui'il y a eü des années que ces iné- 
galitez eftoient moins fenfibles qu'en d’auties. Il eft bon cepen- 
dant d'averrir que hors le temps auquel on peut prendre les deux 
hauteurs méridicnnes de la Polaire, il n'y a pas grande fcüreté à 
obferver la hauteur du Pole, principalement vers la fin de l'Efté. 


HATTETURS MERIDIENNES 
Juperieure 68 inferieure de l'Etoile Polaire, obfervées 
à Vranibowrg vers la fin de lannée 1671. 





$89.22". 45". 
I$: 27: 3» 
Difference 4. f4. fo. 
Moitié 2. 27. 2f. 


' Ces hauteurs furent obfervées plufieurs fois fans aucune varias |. 
tion fenfible; d’où il s'enfuivit que la hauteur du Pole d'Urani- 
bourg eftoit de 5. fs’. 20°. ce qu'il faut entendre de la hauteur 
apparente qui doit eftre purgée d'environ une minute de refra- 
ion fuivant les découvertes de M.Caffini. 

Je ne dois pas diffimuler que M. Richer eftant alors à la Ro- 
chelie pour le voyage de Caïenne, trouva par plufieurs Obferva- 
tions faites avec un Sextans de 6. pieds de Rayon, que l'Etoile 
Polaire eftoit éloignée du Pole de 2.27'. 5". & par confequent 

L 3 moins 
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moins de 29". qu'elle nc nous avoit paru. Voicy fes Obferva- 
tions. 
| 7 48°. 38". 15”. 

Haut. Mérid. de la Polaire ph RUM 

Difference 4. £4. 10. 
Moitié. — 2.27. f. 


Je puis cependant affeürer que les Obfervations d'Uranibourg 
eftoient bonnes à r5". prés, & ce feroit un grand hafard que 
l'erreur fe fuft doublée par le plus & par le moins, pour produire 
le differend qui eft entre nos Obfervations & celles de M. Richer. 
On pourroit dire que l'Etoile Polaire eft plus baffe à la Rochelle 
qu'à Uranibourg d'environ 10. degrez , & par confequent plus 
avant plongée dans les réfraétions; ce qui pourroit avoir efté la 
caufe pourquoy la veritable difference qu'il y a entre les dcux 
hauteurs Méridiennes de la Polaire auroit paru moindre à la Ro- 
chelle qu'à Uranibourg , & nous en avons un exemple tres-fenfi- 
ble dans les Obfervations de Caïenne, par lefquelles l'Etoile Polaire 
ne parut éloignée du Pole que de 2°. 23'. Mais il n'eft pas à croire 
qu'entre la Rochelle & Uranibourg la difference de difference de ré- 
fractions puft eftre fi fenfible; & je ne prétends pas rendre raifon 
de ce differend non plus que de dire pourquoy en ce mefmetemps- 
là l'Etoile Polaire fut obfervée à Paris dans une variation qui alla 
‘à prés de 2'. Ce qu'ayant appris par une lettre de M. Caffini, je ne 
pus m'empefcher de luy en témoigner mon étonnement, comme 
n'ayant jamais rien obfervé de femblable: car en effet cette petite 
variation dont j'ay parlé cy-deffus n'eft rien d'approchant de cela. 
Mais fans nous arrefter à des Phenomencs qui peuvent avoir 
cü des caules extraordinaires, il eft à propos d’ofter tout fcrupu- 
letouchant la hauteur du Pole d’Uranibourg, en établiflant la jufte 
difference qu'il y a entre le parallele de l'Obfervatoire Royal & 
celuy d'Uranibourg; car par ce moyen il y aura toûjours lieu de 
yc- 
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regler la hauteur du Pole d'Uranibourg par celle de Paris qu'on 
aura tout loifir de verifier. 


HATTEURS MERIDIENNES 
de plufieurs Etoiles fixes, vbfervées à "Uranibourg. 
6 à l'Obférvaroire Royal environen mefime temps. 
Vers la fin d'O&tobre & le commencement de Novembre 1671. 


La poitrine du Cygne 8737. idis TE 


Difference 7. y. sy. 


"E ar (T4 32« 40. à Paris, 
Algenib d fc 
v Bia "Ge. 27. 40. à Uranibourg. 


Difference 7. y. o. 





Le genou de Cafiopée (S7: as jx N cr 





Difference 7. 3. 10. 


La Polaire 58.23. o. à Uranibourg, 
SI. 19. 4f. à Paris. 





Difference 7. 3. iy. 
Vers la fin d'Avril & lc commmencement de May 1672, 


f4. 44. o".à Paris, 

Le cœur du Lyon? 40. o. à Uranibourg. 
Difference 7. 4. o. | 
M $7- 34. fo. à Paris. 

La queuë du Lyon 77 30. fo. à Uianibourg, 

Difference 7. 4. 9 


— 
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( f3. $4. fo".à Paris. 


ICEioue VIMAMHRTES 2r yo. py. à Uranibourg 
Eg. 








Difference 7. 3. jy. 


61. pf. 10. à Paris. 


FAT ff. 1.10. à Uranibourg. 





Différence 7. 4. o. 

3. 27. 4f. à Uranibourg. 
46. 23. ff. à Paris 
Difference. 7. 3. fo. 


La Polaire{ ? 








Or il faut icy remarquer deux fortes de hauteurs, les une: 
Scptentrionales ou obfervées du.cofté du Nord, les autres Meri- 
dionales ou obfervées du cofté du Midy. Les hauteurs Meridio- 
nales eftoient plus grandes à Paris qu'à Uranibourg , mais cn ré- 
compenfe les Seprentrionales devoient eftre plus grandes à Urani- 
bourg qu'à Paris, & par confequent lors que les differences tant 
' Meridionales que Septentrionales fe font trouvées égales, com- 
mc vers la fin d'Avril & le commencement de May, les inftru- 
mens eftoient necefliirement d'accord , ce qui fuffifoit à cét égard, 

mais qu 'auparavant ,: fgavoir, lors que les diffzrences Meridiona- 
les fe font trouvées differentes des Septentrionales , il n’y a eü 
qu'à prendre le milieu. Car par exemple , (uppofé que le quart de 
cercle d' Uranibourg fuft jufte , comme cn effet nous avions grand 
foin de le tenir tel, mais que ccluy de Paris hauffaft d'une mi- 
nute, il s'enfuivra que la difference des deux hauteurs Meridio- 
nales d'une mefme PEtoile obfervées à Paris & à Uranibourg , de- 
voit eftre trop grande d'une minutc; mais qu'au contraire la dif- 
ference des hauteurs Septentrionales d'uneautre Etoile devoit cítre 
trop petite d’une minute, environ ‘comme il cft arrivé vers la fin 
d'Oétobre & vers le commencement de Novembre. Tout ce qu'il 
y auroit encore à confidercr en cela ce  feroit Pinégalité des réfra- 
nU &ions 
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étions, qui diminuant plus une difference qu'une autre, feroit pa- 
roiftre de la difcordance aux inftrumens, quand mefme ils feroient 
juftes: c'eft pourquoy il eft bon, pour plus grande feüreté, de 
choifir deux Etoiles, l'une vers le Midy , & l'autre vers le Nord, 
dont les hauteurs fe compenfent à peu prés, comme icy l'Etoile 
Vindemiatrix & la Polaire. 

Il refte donc à conclure des Obfervations cy-deffus que la 
moyenne difference entre le parallele de l'Obfervatoire & celuy 
d'Uranibourg, je veux dire celle qui auroit efté trouvée par tou- 
tes les Obfervations fi les inftrumens avoient efté toüjours d'ac- 
cord, eft de 7. 4'. o". & parce que cette moyenne difference qui 
n'eft que l'apparente , pourroit bien avoir efté diminuée de quel- 
ques fecondes par les rcfra&ions, nous établirons pour veritable 
difference 7°. 4. f^. 

Mais pour ne rien omettre de ce qui pourroit fervir à l'examen 
de cette difference, j'ay voulu voir ce qu'il réfulteroit des hau- 
teurs Meridiennes du bord fuperieur du Soleil, obfervécs en mefme 
jour à l'Obfervatoire Royal & à Uranibourg, me fervant aufli des 
Obfervations de Copenhague , aprés les avoir réduites comme fi 
elles avoient efté faites à Uranibourg. On voit bien qu'il a fallu 
avoir égard au changement de déclinaifon arrivé entrele Midy d'U- 
ranibourg & celuy de Paris , comme auffi à la difference des réfra- 
&ions: c'eft pourquoy nous avons tantoft ajoufté & tantoft ofté 
certaine correction neceflaire pour rendre la difference telle qu'elle 
auroit deü eftrc, s'il n'y avoit eü ni variation de déclinaifon, ni 
rcfraction, laiffant fculement ce qu'il pourroit y avoir cü de la 
part des inftrumens. 


HATTEUVRS MERIDIENNES 


du. bord fuperieur du Soleil. 


1671. OGobre 24. . 29°. 3j. ©”. à Paris. 
22. 31. 40. à Uranibourg. 


M M ——— 


gu bcm d M Dif- 
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Difference à corriger 7. 3. 20. 
Corre&ion à ajouiter + 1. 20. 


Difference corrigée 7. 4. 40. 








26, 28. f4. 27. P. 
21. fo. ff. U. 








7 ^7 











28. | 28. 13. 25. P. 
21. 9. 40. U. 
7 $4f 
K 1.2f. 


7 f. 10. 


29. 27:53 f. PF. 
20. fo. 10. U. 
7. x. 
OE 1. 30. 
7. 4 2f. 
Novembre 4. 2f. f7. 4f. P. 
- 18. f4. 15. U. 

















7. 3. 30. 
WR Cr. 3j. 


—— — —— 


7 ff: 6e 
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6. 2fo.21'. 30". P. 
18. 18. 40. U. 
7. 2. fo. 
M« 1. 40. 


7- 4. 30. 


17. 22. 22. O. P. 

15. 19. 10. U. 

7. 2. fo. 

K 1. fr. 

7. 4 4f. 

1672. Fevrier 11. ; 27. 30. o. P. 
20. 2f. 30. U. 














7- 4. 30. 
"M o. 20. 


7. 4 fo. 
. 31. 41. fo. P. 
24. 37. o. U. 


7. 4. fo. 
. Notez qu'il n'y a point icy de corre&ion, parce que la diffe- 
rence de réfraétions récompenfoit celle des Meridiens. 


Mars 11. 38. 10. fo. P. 
31. 6. o. U. 





























Correction à ofter e-- ©. 10. 





4 
M 2 13. 
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13. 








14. 39. 22. 30. P 
32. 17. o. U. 

7. f: 30. 

— 0.10. 


7. f. 20. 


39. 4f. 20. P. 
31. 40. 30. U. 
7. 4 fo. 
— 0. 10. 
7+ 4: 40- 
2c. 41. 43. 1f. P. 
34. 38. gg. U. 

7. 4. 20. 

— O0. 1f. 

7 4 S. 
21. 42 7. o. P. 
3f. 2. 49. U. 








1f. 

















- 
#° 


4. 
— 0. 2. 
724€f 


Avril 
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Avril 6. 48. 18. 15. P. 
41. 14: o. U. 
7T. 4 a0 
— 0. 20. 


7 3: ÿÿj- 
14. fi*. 14. o". P. 
44 9. 30. U. 

7. 4 3€ 

— — O0. ZO. 


7. 4. 10. 
19. f6. 13. 35. P. 
49. 9. 1f. U. 


—— ———— 




















—- 


























—— — — —— 
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Confiderant la fuite des differences corrigées , on verra que 
jufques à la fin de Mars elles font trop grandes d'environ une mi- 
nute, de mefme que celles qui avoient efté trouvées dans tout ce 
torpe di par les Fixes Meridionales; mais qu'en fuite elles fe font 
réduites à environ 7. 4. y. comme par les Fixes tant. Mcridionales 
que Septentrionales: dc maniére qu'il n'y a plus licu de douter 
que ce ne foit la veritabie difference qu'il faudra ajoufterà la hau- 
teur du Pole de PObfervatoire Royal, pour trouver celle d'Ura- 
nibourg. 

Hauteur du Pole de l'Obfervatoire Royal, vraye, & purgée de 


la réfraction, 48". fo". 10". 
Difference à ajoufter,  . 7. 4 f. 
Donc hauteur du Pole d’Uranibourg, ff. f4- 15- 


Et comme nous avons fceü par plufieurs hauteurs des Etoiles 
fixes que la Tour Aftronomique de Copenhague eft moins Sep- 
tentrionale qu'Uranibourg de 13'. 30”. il s'enfuit que la hauteur 
du Pole de cette Tour cft de ff- 40. 4f- 

C’eft moins de deux minutes que Longomontanus n'avoit ef- 
timé; fans parler de Riccioli, qui dans fa Geographie reformée 
voulant corriger Longomontanus, étend la hauteur du Pole de 
Copenhague jufques à | f5. 45. 9". 


AUT T4 ES TS 


DIFFERENCE DE LONGITUDE 
entre l'Obfèrvatoire Royal & Vranibourg. 


1-5 qu'on veut déterminer exa&ement la difference de lon- 
4 gitude qu'il y a entre les Méridiens de deux lieux éloignez, 
tels que Paris & Uranibourg, il eft neceffaire en cette occafion 
que le Ciel fourniffe à deux Obfervateurs quelque. fpectacle fubit 
qui leur ferve comme de fignal, au moment duquel chacun d'eux 
remarque précifément l'heure du lieu où il eft: ce qui fe doit en- 


ten- 
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tendre ou de l'hcure du Soleil, ou bien de celle de quelque Etoilé 
fixe dont on feroit convenu. - 

On fe fervoit ordinairement pour la découverte des Longitudes, 
des Eclipfes de Lune, fe contentant d'en marquer la fin ou le 
commencement: mais il eft fi facile de s'y tromper, que fouvent 
des Obfervations faites dans une mefme Ville ont paru comme fi 
elles avoient efté faites fous des Méridiens fort differens ; cette 
difficulté à bien déterminer lc commencement ou la fin d'une 
Eclipfe de Lune, venant de ce que l'ombre de la tere eft inveftie 
d'une penombre qu'il n'eft pas aifé de diftinguer de la veritable 
ombre, à caufe que les changemens fe font par des degrez pref- 
que infenfibles. - . 

Il eft vray que fi au lieu de fe contenter de marquer le com- 
mencement ou la fin d'uhe Eclipfe de Lune » on obferve Je 
paffage fucceffif de l'ombre par diverfes taches de la Lune, l'on 
viendra par ce moyen.à quelque forte de précifion > non fcu- 
lement à caufe de la multitude des Obfervations qui fe peuvent 
faire durant une mefme Eclipfe , mais encore parce que l'œil 
difcerne mieux alors ombre de la penombre, les voyant en mef- 
me temps, que lors qu'il ne les voit que fucceflivement, & l'une 
aprés l'autre. 

Mais outre que les Eclipfes de Lune ne font pas fi frequentes , 
il n'y a rien de plus commode & de plus précis pour la décou- 
verte des Longitudes fur terre, que les Obfervations du premier 
Satellite de Jupiter, foit lors que ce Satellite s'éclipfe en fe plon- 
geant dans l'ombre de Jupiter, foit lors qu'il en fort, & qu’il 
commence à recouvrer fa clarté, parce que cela fe fait à noftre 
égard fi fubitement, que dans un temps ferain, avec une lunette 
de 14. à 20. pieds, on peut s'affeürer de la bonté d'une Obfer- 


vation, à peu de fecondes prés ; joint que par le moyen des Ta. 
bles que M. Caffini a données > on peut Écilement prévoir les 


Obfervations qui {ont à faire, & s'y tenirpreft. Nousappellerons 
Immerfon l'entrée ou extinction d'un Satellite dans l'ombre de 


Jupiter, 
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Jupiter, & Emerfon, fa fortie de l'ombre. On ígait que depuis 
que Jupiter eít forti des rayons du Soleil jufques à fon oppofi- 
tion, on peut voir les Immerfions du premier Satellite dans l'om- 
bre, mais non pas les Emerfions, parce qu'elles fe font derriére 
le corps de Jupiter ; & qu'au contraire, aprés l'oppofition de Jupi- 
ter, on peut voir les Emerfions ou forties de l'ombre. 

J'avois, comme j'ay déja dit, deux grandes lunettes, l'une de 
14. pieds, & l'autre de 18. M. Caffini en avoit auffi une de 18. 
& nous avions experimenté enfcmble à Paris, obfervant tous deux 
une Imnierfion, luy avec fa lunette de 18. pieds qui eftoit excel- 
lente, & moy avcc la mienne de 14. qu'il n'avoit fur moy aucun 
avantage fenfible, quoy-que fa lunette fuft plus longue que la 
mienne. 


OBSERVATIONS. | 
DT PREMIER SATELLITE DE T'UPITER 
pour La difference de Longitude entre Paris. 
& Dranibourg. 


1671. 
2f. OGobre au matin. 
Immerfion du premier Satellite dans l'ombre dc Jupiter. 
À Uranibourg 6b. $7". 20”. 
A Paris 6. 1f. o. 
Diffeence o. 42. 20. 
1672. 
4. Janvier au matin. 
dés du dio Satellite. 
À Uranibourg 1h. 24'. 4". 
À Paris o. 42. 36. 
Difference o. 42. 9. 
P | 14. Mars 


1 
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14. Mars au foir, 
Emerfion du premier Satellite. 

| À Copenhague 10h. 34, 10". 

Réduétion à ajoufter 29. 

. Donc à Uranibourg 10. 54. 39. 

A Paris 9. 2. 22. 





Difference — o. 42. 17. 
29. Mars au matin. 
Emerfion du premier Setellite. 
A Copenhague zh. 27. 12". 
"Rédu&ion 29. 
Donc à Uranibourg 2. 27. 41. 
A Paris 1. 4f. 39. 
Difference o. 42. 2. 
| 6. Avril au foir. 
Emerfion du premier Satellite. 
A Copenhague 10h, f3. 2. 
Réduction 29. 





Donc à Uranibourg to. f3- 31. 
A Paris 10. 11. 23. 


€ —— — — —À 


Difference o. 42. 8. 


Les Obfervations cy - deflus furent accompagnées de plufieurs 
autres que nous avons negligées, parce qu'elles avoient cfté mar- 
quées comme douteufes & défeétueufes. Or prenant le milieu dcs 
différences que nous venons de rapporter, on verra qu'Urani- 
bourg, à l'égard de Paris, cft Oriental de 42. minutes & 1o. íc- 


condes de temps, qui valent 10. degrez 32', & 30", de difference 
de longitude qu'il y a entre ces dcux lieux. 


N OPI- 


Pr. VII. 
Fig: 2. 


Pr. VII. 
Fig, 4. 
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OPINIONS DES AUTEURS 


touchant la difference de longitude entre Paris 

& Uranibourg. 

" M. S.. 

Kepler 40. O. 

Longomontanus 49. 20. 

M. Bouillaud 48. o. 

Riccioli 4f. 36. 

Mais par les Obfervations cy -deffus 42. 10. 


ARTICLE X. 


C? M M E la Ville de Lunde en Schonen efloit un lieu affez 
confiderable où il y avoit une Efcole de Mathematique, je 
crüs devoir en établir la hauteur du Pole & la difference de lon- 
gitude à l'égard d'Uranibourg , d'autant plus que je n'avois pas 
befoin pour cela d'y aller faire des Obfervations, parce que ce 
lieu-là eft veü d'Uranibourg & de la Tour de Copenhague. Voicy 

les calculs que nous fifines pour ce fujet. 
Au Triangle V C E, où V eft Uranibourg, C la Tour de Co- 

penhague, & E le milieu entre les deux Tours de Lundc. 
L'angle V. 7oe. f$. o". 
L'angle C. 69. 19. to. 
V C. 13494. Toifes. 

Donc CE. 19937. Toifes ,qui valent 20. $8". de la circonfe- 

rence d'un grand Cercle dela Terre. .. 
Puis au Triangle fpherique C P E, P Cle compl. de la latitude 
de Copeuhague 34 19. 1f. 
seu , CE. 0. 20. $8. 
Et l'Angle C. 85. f8. pr. 
Donc P E le compl. de ]; latitude de Lunde de 34°. 17. go". & 
PAn- 


————MÀ 37 
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l'Angle P ou la difference de longitude entre Copenhague & Lun- 
de de 37. minutes de degré, ou 2'. 28". de temps ; de laquelle 
difference ayant ofté 29'. qu'il y a entre Copenhague & Urani- 
bourg, on trouvera que Lunde eft plus Oriental qu'Uranibourg 
de 1'. so. de temps. 

Au relte les Obfervations tant des Planetes qu: des Etoiles Fi- 
xes, qu'il n'a pas cfté ncceffaire de mettre dins cette Relation, 
& dont nous avons un Journal de huit mois entiers, fe verront à 
la fin de celles de Tycho, aufquelles on a jugé plus à propos dc 
lcs joindre. 
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HAUTEUR 
DU POLE DE LOUDUN. 


A £’s mon retour de Dannemark , quelques affaires domefti- 
ques m’appellerent en Anjou; & comme je ne voulois pas 
perdre l'oceafion des Obfervations de Mars, dans un temps au- 
quel cette Planete eftoit tres-proche de la Terre, je portay avec 
moy une grande Horloge à pendule, ma Lunette de 14. pieds, : 
& un quart de cercle femblable à celuy dont je m'eftois fervi en 
Dannemark. 

Je pris mon chemin par la riviére de Loire jufques à Cande, 
où je me trouvay fi proche de Loudun, que je ne pus m'empef- 
cher d'y aller obferver là hauteur du Pole dont il y avoit long- 
temps que j'eftois en doute, ne pouvant pas me perfuader que 
Riccioli euft eü raifon de diminuer d'un degré entier celle quc 
M. Bouïllaud avoir obfervée de 48°. 1'. o". 

Il eft vray que je {çavois déja cn gros que l'Obfervation de 
M. Bouillaud ne pouvoit pas fubfifter: mais pour en venir à la 
précifion des minutes, les Cartes Géographiques fur lefquelles 
Riccioli avoit fondé fa corre&tion , ne me fembloient pas un 
moyen qui fuft fuffifant. 


Hauteurs Meridiennes obfèrvées au mois de Septem- 
bre 1672. 


: s fi. 2. fo. à Loudun. 
La Eau de? aigie{ 1 13. 40. à l'Obferv. Royal. 


Difference 1. 49. 10. 
‘à Polaire |: 18. 40. à l'Obferv. Royal. 
‘49. 29. 20. à Loudun. 
Diff. 1. 49. 20. - 
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Cette Obfervation eft confiderable, à caufe du concours d'une 
autre faite prefqu'en me(me temps en Caienne par M. Richer, 
qui au foir du 1. O&obre à 10h. 25. obferva que le premier bord 
de Mars venoit pluftoft à fon Méridien que la moyenne 4, de 
7". de temps. 

La difference de longitude entre Paris & Caienne eft d'envi- 
ron 3^. & 39. dont il faut offer environ 11". pour le lieu de noftre 
Obfervation , qui par confequent eftoit Oriental à l'égard* de 
Caienne de 3h. 28’. 11 s'enfuit donc que les 10^. 25. du 1. O&o- 
bre au foir en Caienne, correfpondoient à 15. 5. du 2. O&o- 
bre au matin à Brion ; de maniére que mon Obfervation qui 
fut faite à 2^. 30°. fut poftericure d'environ 37. à celle de M. Ri- 
cher, durant lequel temps Mars s'éftoit écarté de la moyenne 44 
dc deux tiers d'une feconde de temps qu'il faudroit ofter de mon 
Obfervation : mais d'ailleurs il y faut ajoufter 1". & $ pour le 
paffage du difque de Mars, M. Richer ayant pris le premier 
' bord, & moy le fecond; de forte qu'ap és avoir fait toute la ré- 
duétion neccflaire, on verra que fi j’eufle fait mon Obfervation à 
l'égard du premier bord de Mars , & en mefme temps que M.Ri- 
cher, j'euffe trouvé comme luy 7. fecondes de difference Afcen- 
fionelle entre Mars & la moyenne, comme fi cette Planete qui 
eftoit beaucoup plus proche de nous que le Soleil n'avoit point 
€ü de parallaxe fenfible. 1l eft vray que de nos Obfervations il 
nc devoit réfalter qu'environ la moitiéde la parallaxe horizon- 
tale; mais on peut toüjours conclure que s'il y avoit eû quelque 
chofe de fort fenfible, on s'en feroit apperceü en cette rencontre, 
Et en effet M. Caffini trouva par fes Obfervations que la paral- 
laxe de Mars eftoit un peu moindre que le difque apparent de 
cette Plancte. 

Le f. O&obre, au mefme lieu, la hauteur Méridienne du bord 
fuperieur de Mars fut de 31. 49. f. 
La hauteur du Pole de Brion eft de 47°. 26. 25°. 


o HAU- 
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HAUTEVR DU POLE DE LA FLECHE. 


Hauteurs Méridiennes obfervées vers le commen. 
cement d'Oflobre 1672. i 


: Sons Y fo. 21. ff. à la Fléche. 
La Luifante de l'Aigle J 4». 13. 40. à l'Obfervatoire R. 
Difference 1. 8. 1f. 
f1. 18. 49% à l'Obfervatoire R. 
fo. 10. 2f. à la Fléche. 
Difference 1. 8. 1f. 


La Polaire 


Cette difference cftant oftée de la hauteur du Pole de l'Ob- 
fervatoire Royal, il refte. 47. 41°. 45^. pour la hauteur du Pole 
de la Fléche à l'endroit des Obfervations qui eft plus Méridional 


de $”. que le College Royal. 


Il n'y eût pas lieu pour lors d'obferver la difference de longi- 
tude à l'égard de Paris. Mais enfuite, fçavoir au commencement , 
de l'année 1680. à mon retour de Breft, où j'avois efté envoyé, 
& dont il fera parlé cy-aprés , paffant par la Fléche je fis une Ob- 
fervation du premier Satellite de Jupiter, laquelle cüt fa cor- 


refpondante à Paris. 


1680. Janvier 6. au foir, Emcrfion du premier Satellite for- 


tant de l'ombre de Jupiter. 
6^. 44. 12°. à la Fléche. 
6. f4. 4. à Paris. 
Donc difference 9. f2.de temps ou 2°. 28. 


OBSERVATION FAITES. 
au Bas- Languedoc. 


M7 fuivant les Tables Rudolphines , devoit tra- 
verfer le difque du Soleil le 6. May de l'année 1674. de- 
puis environ les fix heures du matin jufques à 11. heures & $ 
avant midy ; & bien qu'ayant égard à cc qui avoit efté obfervé 

, le 


* 


y — 
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le 3. May de l'année 1661. on ne deuft point attendre la con- 
jonétion de Mercure avant la nuit d'entre le 6. & le 7. May: 
confiderant néanmoins que les calculs des mouvemens de cette 
Planette, laquelle ne fe voit que rarement, fuppofent beaucoup de 
chofes qui font encore incertaines, on jugea qu'il ne feroit peut- 
eftre pas inutile d'envoyer un Obfervateur dans quelque endroit 
du Royaume, où le Ciel fuft ordinairement plus ferain qu'à Paris; 
& pour ce fujet on trouva bon que j'allafle au Bas - Languedoc. 

J'arrivay à Montpellier vers la fin d'Avril, ayant fait porter 
mon quart de cercle de 3. pieds de rayon, une grande Horloge 
à pendule, & deux excellentes Lunettes, fçavoir mon ancienne 
de 14. pieds, & une nouvelle de 20. pieds. 

Je commengay à difpofer toutes chofes dés le 3. May , & j'eüs 
foin de prendre garde au Soleil durant plufieurs jours ; mais ce 
fut inutilement, parce que Mercure ne parut point: cc qui fut 
confirmé par M. Caffini & M. Romer, qui cürent à Paris le 
temps aflez favorable. 

Cette Obfervation ayant donc manqué, je pris l'occafion de 
faire celles qui font cy -aprés, & que j'ay jointes à d'autres qui 
furent faites en mefme jour à Paris, pour en marquer la dif- 
fcrence. 


Hauteurs Méridiennes du bord fuperieur du Soleil, 


1574. May. 3. 62. 29. 55". à Montpellier. 
f. 63. 4. 30. 
6. 63. 21. 20. 
9 64. 10. o. 
zs 67. 9. go. à Montpellier. 


J 61. $6. 2g. àl'Obferv. Royal. 
Dif.  f.13.25f. 
67. 1t. 20. à Montpellier. 
1 62. 8. f. à PObferv. Royal. 
Diff. * 13. 1f. 
, O z Hau- 


Hevelius 
Machine 
Cæleft. 

l. 2. 
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Hauteur Méridienne d' Arcfurus. d 


67°. 18: o*. à Montpellier. 
i dos J 621. 4. 4f. à lObferv. Royal. 
Différence — f. 13. rf. 

J'obfervois fur une haute terrafe, proche la Canourgue d'oà 
je voyois la mer au Sud pardeffus Magdelone, & au Sud Sud - Ef, 
du cofté d'Aiguemorte, la Touchante de la mer eftant inclinée 
fous mon niveau de 14. à 1f. minutes: mais afin de voir lever 
le Soleil fur la mer, & l'obíerver d'un lieu dont je puffe facile- 


- ment mefurer la hauteur, il me vint en penfée d'aller au Cap de 


Sete, laiffant là cependant les Obfervations de Montpellier fans 
en rien conclure, jufques à ce que j'en cuflc fait la verification 


que l'on verra cy-aprés 


AU CAP DE SETE PROCHE 
Je nouveau Mole. 


Hauteurs Méridiennes du bord fuperieur du Soleil. 


(689 6. ff .à Sete. 

May 26. 62. 40. 3j.à l'Obferv. Royal. 
Difference. — y. 26. zo. 

68. 17. o'".à Sete. 


87° L62. fo. 40. à l'Obferv. Royal. 
68.45. 1. à Sete. 
jo 63*. 18. 35. à PObferv. Royal. 
Difference.  f: 26. 40. 
31. 68». £3. 30". à Sete. 
Juin 2. 69°. 9. 3f 
3- 69?. 17. 30. 
'(699. 24. 1j. à Setc. 
t 63. $7. 30. àl'Obferv. Royal. 


Difference, — f. 26. 45. 
Haw 


—————— 
plE—— NÓ 
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Hauteurs Méridiennes des Fixes. 
: 167. 31. 10". à Sete. 
"ar diam f 61. x 4f. à PObferv. Royal. 
Difference. — y. 26. 2f. 
La Polaire fous ys 24. 35". à l'Obferv. Royal. 
le Polc. 40. f8. 10. à Sete. 
Difference — f. 26. 2f. 

Nous prendrons pour la veritable difference f. 26. 30". la- 
quelle eftant oftée de la hauteur du Pole de l'Obfervatoirc Royal, 
il reftera 43. 23. 40. pour la hauteur du Pole à Sete , de laquelle 
nous nous fervirons cy-aprés dans les calculs pour les réfra- 
&ions. 


Hauteurs du bord fuperieur du Soleil pour I Horloge. 
26. May. 
Au matin. Aprés midy. 
L'Horloge. | Hauteurs. | Hauteurs. | L'Horloge. 
7". 43. 331 : 





33°: 400". | | 339. 42. 15". | d. 12. 07 
46. 17.3 | 34 9-55. | | 34 12. 15. 9. 1f. 
49. 4. |3- 40. 0. | | 34. 42. 71$. 6. 29.7 
si. 48.1 lag. 10. 0. | lag. 12. ag l4 3. 43. 

Par ces Obfervations du Soleil Horloge tardoit à midy de 





2.4. 
27. May. Obfervations du Soleil pour les réfrattions. 
Au matin. 
L'Horloge. 

4» 24. 40". | Le bordfuperieur du Soleil commença à fortir de 

la mer, eftant bas 10°. EE" 
. 2f. 29. Bord fuperieur. 5 0 
: i fo.  |Bord Fa } Re 


4. 30. O. Le diametre vertical paroiffoit large de 25". 25^. 
| feulement. 
O 3 Haw. 
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.. . Hauteurs du berd fuperieur. 


, " 


4*. 40. 12. 2°. 0. .0 
43. 32. 2. 30. 
46. fi. bos 
fo. f. 3. 30. ©. 
$3. 15. 4. 0. O 
$6. 21. 4 29. 30. 
$9. 32. f. o o 

$^. 2. 41. fe Ÿ 9- 

f- Af- 6. ©. QO. 
8. fo. 6. 30. oc. 
11. f5. 7.060 
14. 3: 7. 30. ©. 
17. f4.i 8. o. co. 
20. f4- 8. 3o. o. 
23. f4. 9. ©. O. 
26. f2. 9. 30. O. 
29. 49. IO. ,0. O. ' 
32. 46. IO. 30. O. 
35: 43: [I. OO. O. 
38. 39.4. | 11. 30. o. 
41. 35. I2. O. O. 
44. 29 I2. 30. O. 
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65, 4. 40. | 16. ' o. 
10. 21. 17. 0.0, 
16. 3. | 18. o. 


9 


Le mefine jour 17. hauteurs du bord fuperieur du Soleil 
pour l'Horloge & pour les réfrattions. 








7h. 43 3-11 33o+ 40. 0". | 339. 42 15". | 45. 12° 40". 
4f. 48. |34. 10. O-. 34. I2. If. 9. f4.i 
48. 33.! ie 40. O. 34 42. 10, 7. 9.! 
f. 19. 19. O. 1-1 * 4 23. 
f4 44 » 49. 0. 35. 42. 7. l4 1. 39. 





Par les Obfervations correfpondantes , Horloge edo à mi- 
dy de 2. 8'1 


Réfraitions tirées des Obfervations cy-deffus. 


| Réfra&ions. 
Sous l'horizon. 10’. baf. 34. o" 
{ Bord fuperiéur. | 37. jf. 
Dans l'horizon. X Bord inferieur. 36. fo. 
Heus apparentes. | 
2°. O. | 17- 42", 
3. 9. | 12. 56. 
4 9 IO. 40. 
$. 0o 9. O. 
6. o. 7. 2f. 
7 9| f fe 
8 o | rp. 36 
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9 o £6". 
IO- © 38. 
II: IQ 
12. 4o. 
13. 

14- 10, 


fo: 
3o 
a8. 
M 

43 
.39 


be SE OR 


LI 
a 
o 
990000090065 


Il y a quelques réfra&ions qui ne fe fuivent pas bien; ce qui 
peut provenir tant des Obfervations que d'autres caufes incon- 
nuës. Nous avons fuppofé dans les calculs, qu'à midy la déclinai- 
(on du Soleil eftoit de 21. 24. 40". & qu'elle varioit de 10". en 24 


heures. 
Le mefme jour 27. au foir , bauteurs du cœur du Lyon 
« pour P Horloge. 
L'Horloge. Hauteurs. 
g oig. 343 | 31° 40° 
28. 24. 31: IO, 
jt IO j09 4o 
28. May au matin. 
E L^Horloge Réfra&ions. 


4^. 25^ 7" | Bord fuperieur du Soleil. 


NEN 33: 2". 
28. 33. | Bord inferieur du Soleil. { Dansrhorizon. i. 7. 

; L'Horloge tardoit de 2. $'. 
J'avois attribué à erreur d'Obfervation la difference qu'il y 


| » avoit 
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avoit aux réfraétions horizontales des deux bords du Soleil ob- 
fervées le 27. au matin: mais voyant cette difference confirmée 
par les Obfervations du 28. je ne pus juger autre chofe , finon 
que dans l'Obfervation du fecond bord lors quc le Soleil paroif- 
Íoit tout entier fur l'horizon , les réfraétions devenoient moin- 
dres qu'auparavant. Cela me fit fouvenir d'une Obfervation que 
j'avois faite lors que je travaillois à la mefure de la Terre. Car 
eftant en Efté, au haut du Mont-Valerien, un matin avant que 
le Soleil fe levaft, & m'eftant avifé de pointer un Quart-dc- 
cercle vers le fommet des Tours de Noftre-Dame de Paris, je 
les trouvay baffes de 20°. Mais le Soleil ne fut pas pluftoft levé, 
qu'elles parurent baffes de 22°. & je n'eûs pas beaucoup de peine 
a concevoir, qu'avant le lever du Soleil, Paris avoit efté dans un 
air beaucoup plus groffier que celuy où j'eftois, mais qu’enfuite, 
par Pa&ion du Soleil , les vapeurs s'eftant élevées , le milieu 
entre Paris & moy eftoit devenu plus égal. 

Mais pour revenir aux Obfervations de Sete, le lever du cen- 
tre du Soleil ayant efté le 27. à 4. heures 29°. 20". devoit en- 
fuite arriver le 28. à 4. heures 28°. 32". & cependant il ne fut 
qu'à 4^. 28. gf. de forte qu'il tarda de 23". Mais on ne doit 
pas s’en étonner, confiderant que la réfraction horizontale trou- 
vée aux Obfervations du 28. eftoit moindre d'environ 4’. que 


celle du 27. 


30. May. Hauteurs du bord füperieur du Soleil. 


Au matin. Aprés midy. 
L'Horloge. | L'Horloge. 
8%. 38. 4.1]43* go. o^ | | ago pr. 35". | 3h. 18. 13". 

43: 4^ |44. fo- 5$. | |44- pt. 37. 12. 36. 


46. 29. i|4f. 20. c. | | 45. 21. 30. | 3. 9. 48.1 
Par ces hauteurs l' Horloge tardoit à midy de 1’, 5r. 


xi P L 
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Le mefme jour au foir. Hauteurs du cœur du Lyon pour | 
l'Horloge. 


L'Horloge. 
9^. 13.43. | 31e40- 0". 
16. 33.1 | 31. 9. 30. 
19. 18. 30. 40. O. 


De ces Obfervations & de celles du 27. il s'enfuit que PHor- 
loge tardoit par jour de 1"! à l'égard du moyen mouvement, 
ce qui s'accordoit avec les Obfervations du Soleil. 


31. May au matin 


L'Horloge. Réfraétions. 
4.22. 9". | Bord fuperieur du Soleil bas de ro. 33. 26. 
34. 14. | Bord inferieur hautde 19. 22. f2. 
fo. 58. es fuperieur hautde 4, 10. 24. 
L'Horloge tardoit de 1°. 46". 


Le lieu où j'obfervois eftoit à 95. pied au deffus de la mer, (ur 
une roche efcarpée , dont la hauteur eftoit facile à mefurer. ILy faut 
ajoufter environ 5. pieds pour la hauteur de l'inftrument ; de ma- 
niére que fuivant noftre mefure de la Terre, l'oeil. haut de 100. 
pieds devoit voir lextrén;té de la mer, baffle de 11°. tout au 
moins; & cependant la Touchante de la mer ne me parut ordi- 

^ mairement inclinée que de 1o. ce qui eftoit caufé par la réfra- 
&ion. : 
Un jour que cette Touchante m'avoit paru auffi-bien à midy 


qu'au matin, inclinée de 10.je fis defcendre le Quart-de-cercle 
| à pluficurs ftations differentes. | 


Hautéurs de l'œil. | Iuclinaifans de la Toucbante de la mer. 


. 24. picds.| f. 30. 
$6 o L4 3M 
8. 3 0 
4^ Z © 
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- Je trouvay en fuite par le calcul, que ce que j'avois obfervé 
€ítoit entiérement conforme à noltre mefure de la Terre ; d’où je 
jugcay qu'il n'y avoit eü aucun mélange de réfraétion aux Obfer- 
vations. 


Premier Juin. 


Je fis porter ce jour là le quart de cercle à Maguclone, pour 
y obferver la hauteur Méridienne du Soleil. 


jos f4'. yo".à Maguelone. 
J 63. 35. 10. à l'Obferv. Royal. 
Difference y. 19. 40. 


Bord fuperieur du Solcil. 


Cette difference entre Paris & Maguclone fut encore confir- 
mée par les hauteurs Méridiennes du Soleil, qui furent obfervées 
à Sete devant & aprés, comme l'on peut voir cy-deflus: de forte 
que la hauteur du Pole de Maguelone eft de 43». 30 3o". 


2. Juin à Sete. 


Premiére Emerfion du troifiéme Satellite fortant de l'ombre de 
Jupiter au foir à ro. heures ÿ1°. 43". 


3. Juin à Sete. 


. Premiére Emerfion du fecond Satellite de Jupiter à 10. heures 
13. 38”. du foir. 
" . 


4. Juin à Sete. 


.… Le Soleil qui (c levoit à la gauche de Maguclone, parut éloi- 
gné du-milieu de l'égliíe de 8». 8'. fçavoir 
Le premier bord du Soleil à 45. 25. Gm 
Et le fecond bord À 4.27. ‘ 
D'où ils’enfuivit fupofé la! déclinaifon du Soleil du 22. 34- 16, 
Pz & 
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& la hauteur du Pole de 43°. 23'. 40". que le vertical de Mague- 
lone déclinoit de 49°. 3’. o". du Nord vers l'Orient. 

Cette Obfervation me fervit non feulement pour trouver la 
difference de longitude entre Sete & Montpellier, comme l'on 
verra cy-aprés, mais encore pour la déclinaifon de l'aiguille ai- 
mantée qui me parut eftre de 1°. 10’. du Nord vers le Couchant. 


7. Juin à Sete. 


Premiére Emerfon du premier Satellite de Jupiter au matin, 
à oh. 40’. 22". 

Je fceûs en fuite que M. Caflini avoit obfervé à Paris une 
Emerfion du mefme Satellite le 30. May à 10h. 41°. 22". du foir; 


+ à quoy fi on ajoufte 7 jours, t. heure, ÿ3'. 30°. de temps vray 


pour quatre révolutions du premier Satellite, on trouvera que 
l'Emerfion correfpondante à la noftre du 7. au matin, auroit dcü 
eftre obfervée à Paris à o^. 34. g2”. d'où il s'enfuivra que Sete eft 
Oriental à l'égard de Paris de j^. 30”. de temps; ce qui fera ve- 
rifié cy-aprés. | 
Le 2. Juin, je fus furpris de voir que la Touchante de la mer, 
qui auparavant avoit toüjours paru inclinée d'environ 10. ne l’ef 
toit plus que 8. comme fi la mer seftoit foulevée: mais comme 
je me perfuadois facilement que cette variation eftoit un effet des 
réfraétions; pour m'en affeürer davantage, je m'avifay de poin- 
ter le Quart-de-cercle vers le fommet de la Tour de Maguelone 
qui me parut bas de 6. mon deffein eftant de voir enfuite fi j'y 
appercevrois quelque changement de mefme qu'à la mer, comme 
il arriva en effet : car le 4. au matin trouvant la mer encore 
moins baffe de demi-minute que je ne l'avois obfervée le 2. je 
pointay incontinent vers la Tour de Maguelone qui parut hauf- 
fée de demi-minute, ne fe trouvant alors baffe que de ;*. 30". 
Au refte, durant tout le temps que je fus à Scte, j'eüs un foin 
particulier de bien examiner la longueur du pendule fimple pour 
| les 
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les fecondes de temps moyen, que je trouvay toüjours égale à 
celle que j'avois établie à Paris, de 36. pouces 8 lignes & :. 


CONTINVATION 4 MONTPELLIER. 
Hauteurs Méridiennes du bord füperieur du Soleil. 


o. à Montpellier. 


: ^ 69. 49. 
et J'éa. sr. 3r. à l'Obferv. Royal. 
Différence. y. 13. 2f. 
2x 69. yz. ve à Montpellier. 
' 64. 39. 30. à l'Obferv. Royal. 
Dif. jf. 15. de 
: 69. 56. o. à Montpellier. 
3: 64. 42. 4f. à l'Obferv. Royal. 
Diff y. 13. 15. 


.. Ces Obfervations jointes à celles que j'avois faites avant que 
d'aller à Sete, me firent conclure que la veritable difference de 
latitude entre Montpellier & PObfervatoire Royal eftoit de s°. 
13. 20". 
Hauteur du Pole de l'Obíervatoire Royal, 48. fo. 10. 
Difference à ofter, — f. 13. 20. 
Donc hauteur du Pole à Montpellier, 43. 36. fo. 
Cft environ fo.plus qu'il ne paroift dans les Cartes de San-- 
fon, dans lefquelles l'intervalle entre Lyon & la mer Mediterra- 
née ef trop grand de plus de zo. lieuës communes. 


OBSERVATIONS DES SATELLITES 
de Jupiter 
11. Juin à Montpellier, Emerfion du fecond Satellite fortant 
dc l'ombre de Jupiter à oh. 48. 2". du matin. 
If. Juin au foir, Emcerfion du premier. 


P3 9. 


118 OBSERVATIONS ASTRONOMIQUES. 
: 9".2. 25".à Montpellier. 
8. 56. xf. à l'Ob(ervatoire Royal. 

Difference o. 6. 10. dont Montpellier eft orien- 
tal à l'égard de Paris, laquelle difference s'accorde tres-bien avec 
celle que nous avons trouvée cy-deílus entre Paris & Sete; fça- 
voir de f'. 30°. fuppolé que Sete foit Occidental à l'égard de 
Montpellier de 40”. ce qu'il nous fut facile de fçavoir. 

Sete & Montpellier ne font pas en veüé l'un de Pautre, mais 
l'Eglife de Maguelone cit veüë de tous les deux, ce qui fuffifoit. 
Or par les Obfervations du 4. Juin à Sete, j'avois fceû la pofi= 
tion du vertical de Maguelone ; & en fuite, par le calcul fuppofé, 
les hauteurs du Pole de ces deux lieux, j'avois trouvé que l'E- 
glife de Maguclone eftoit orientale de 44". il nc reftoit plus fi- 
non de connoiftre Maguelone à l'égard de Montpellier, C'eft 
pourquoy le t5. Juin cftant à Montpellier dans l'endroit marqué 
cy-deflus, j'obfervay tant au matin qu'au foir pluficurs diftances 
horizontales entre le milieu de l'Eglife de Maguelone & le So- 
leil, par lefquelles je fceüs que le vertical de Maguelone décli- 
noit de 3°. 17. du Midy à l'Orient ; d'où enfin fuppofé, les hau- 
teurs du Pole, je conclus que l'Eglife de Maguelone cftoit Orien- 
tale de 2". lefquelles il falloit ofter des 44". trouvées cy-deffus 
entre Sete & Maguelone; de forte qu'il reftoit 42". de difference 
entré Sete & Montpellier, cc qui ne s'éloigne que de z". de ce 
que nous avions fuppofé. 

La déclinaifon de l'aiguille aimantée fut trouvée à Mont- 
pellier de 1°. 15. du Nord vers le Couchant de mcíme qu'à 
Sete. 

Je ne dois pas omettre qu'à Montpellier un Barometre com- 
mun bien vuide d'air, & qui eftoit en experience depuis plus d'un 
an, n'avoit jamais eflé plus haut que de 28. pouces & r. ligne, 
ni moins que de 27. pouces & t. ligne. Ce Barometre eftoit pla- 
cé environ à 26. toifes au deflus du niveau de la mer; au lieu 
que j'en ay un à l'Obfervatoire Royal, qui eftant environ à 44. 

| - toiles 


OBSERVATIONS ASTRONOMIQUES. 119 


toifes au de(Tus de la mer, varie entre 27. pouces 10. lignes & 
28. pouccs 6. lignes. 


HA'OTE'UR DV POLE DE LTON. 


Hauteur Meridiennes du bord fuperieur 
du Soleil. 


67.59. f”.à Lyon. 

64. fy. 1f. à l'Obferv. Royal, 
Difference 3. 3. fo. 
23. 67. $8. 20. à Lyon. 

64. f4. 30. à l'Obferv. Royal. 
Difference 3. 3. fo. , 


1674. 22. Juin. 


Hauteurs Meridiennes des Fixes. 


65. 8. 35. à Lyon. 
drums 62. 4. 4j. à l'Obferv. Royal. 
Difference 3. 3. fo. 
La penultiéme de la queuë de la petite Ourfe 
: f2. 27. fo. à l'Obferv. Royal. 
49. 24. y. à Lyon 
Difference 3. 3. 45. 
: sas 2. 17. 3f. à Lyon. 
PROPRES CARE : i 7 à l'Obferv. Royal. 
Soit la difference de latitude entre l'Obfervatoire Royal & Lyon 
proche la Maifon de Ville, 3°. 3. fo’. 
Hauteur du Polc de l'Obfervatoire 48. fo. 10. 
Difference 3. 3. fo. 
Donc hauteur du Pole de Lyon. 4f. 46. 20. 
Je fus fort aife de voir que mes Obfervations s'accordoient Ofiroa: 
avec celles de M. Mouton, qui a établi la hauteur du Pole de ssones 


km de 45. 46. 30. J'euffe bien voulu pouvoir faire quelque P uan 


chofe 
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chofe à l'égard de la difference de longitude, mais l'occafion ne 
s’en prefenta pas. 

M. Mouton au Traité qu’il a fait de la mefure univerfelle , dit 
qu’à Lyon un Pendu'e fimple de longueur égale à celle du pied 
de Paris, dont la grandeur luy avoit efté donnée par M. Auzout, 
doit faire 3140# vibrations dans une demi-heure de temps; d'où 
il s'enfuivroir que la longucur du Pendule à fecondes fcroit de 
36. pouces 6. lignes }; du pied de Paris. Cela m'obligea d’exami- 
ner la chofe fort foigneufement durant tout le temps que je fus 
à Lyon, me fervant pour cét effet de ma grande Horloge com- 
me j'avois fait ailleurs ; & aprés tout, je demeuray convaincu que 
la veritable longueur du Pendule fimple eftoit à Lyon de 36. 
pouces 8. lignes & ; aufli-bien que par tout ailleurs où je l'a- 
vois obfervée. 

Il eft vray que par les Obfervations de M. Richer, le Pendu- 
le à fecondes s'eft trouvé plus court en Caienne qu'à Paris d’une 
ligne entiere, & qu'ainfi il pourroit bien y avoir quelque differen- 
cc à la longueur du Pendule en divers Climats : mais je puis affeü- 
rer que cette difference, fuppofé qu'il y en ait, doit eftre bien 
petite entre Uranibourg & le Cap de Sete. Caienne eft environ 
à 4*. f6. 45’. de latitude, Sete à 43°. 23. 40". & Uranibourg 
à f5?. f4'. 15”. de forte que la diftance qu'il y a entre les Paral- 
leles de Caïenne & de Sete, eft un peu plus que triple de celle 
qu'il y a entre Sete & Uranibourg: mais il n'en eft pas de mefme 
de la difference de grandeur qui eft tout au plus double ; car 
fuppofé que le Parallele de Caienne vaille 10. ccluy de Sete fera 
environ 7. & celuy d'Uranibourg environ fr; ce que jexpofe 
pour faire voir que fi entre Caïenne & Sete il y a une ligne de 
difference au Pendule, & que ce foit à caufe de la difference des 
Paralleles, il y aura lieu de s’étonner qu'entre Sete & Uranibourg 
on ne fe puiffe appercevoir d'aucune difference à la longueur du 
Pendule. . 

F I N. 
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pendant l'année 1679. 
Par Mefieurs PICARD & DE LA HIRE. 
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OBSERVATIONS 


| F A E T E S | 
A BREST ET A NANTES 


Paie que Sa Majefté eût efté informée des Obfervations 
que Meffieurs de l’Academie des Sciences avoient faites par 
fon ordre en divers licux hors du Royaume, Elle leur ordonna 
de s'appliquer-à dreffer une Carte de toute la France avec la plus 
grande exa&itude qu’il feroit poffible. Cette entreprife avoit eité 
tentée pluficurs fois, & n'avait pü réüffir faute des moyens que : 
nous avons aujourd’huy, qui font les Horloges à Pendules, & les 
" grandes Lunettes dont on fe fert pour découvrir les Ecliples des 
Satellites de Jupiter, qui eft Ia voye la plus feüre pour détermi- 
ner la difference des Meridiens. 

On avoit déja commencé plüfieurs defcriptions particulieres 
des Coftes aufquelles de tres - habiles Ingenieurs travailloient par 
ordre de Sa Majefté , pour la feürcté de la navigation : mais quel- 
qu'exa&titude que l'on puiffe apporter à ces fortes d'ouvrages fe- 
parez, on n'en fçauroit faire unjufte affemblage'faris le fecours 
des Obfervations celeftes. Ce fut ce qui donna occafion de déter- 
miner la pofition du Port de Breft, qui cf fitué dans la partie 
la plus Occidentale du Royaumc. . 

Nous partifmes de Paris pour ce füjet vers la fin du mois 
d'Aouft, portant avec nous les inftrumens qui eftoient neceffai- 
res pour les Obfervations, & nous arrivafmes à Breft le 8. du 
mois de Septembre. Ayant fait voir nos ordres à Monfieur l'In- 
tendant, il nous plaga dans le Jardin du Roy, qui eftoit le lieu 


que nous jugeafmes le plus commode pour les Obfervations que 
nous voulions faire. 


gar. X pud 
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4 BREST 


Je vo. Septembre 1679. Hauteur du bord fuperieur du Soleil 
(o0 qur connoifire l'eftat de l'Horloge. 


Au matin. | ..— Hauteurs. An foir. 
9^. 1. 52" 320. £9. 40". | 2°. gx. Ap". 
$35 | 32. 19. 40. | 49. f. 
2 9. 20. 31. f9. 40. Af. 20. 
Correétion des temps du foir additive 33+. 
. Donc PHorloge tarde à midy de z'. 24" * LA 
Le mefme jour au [oir , hauteurs Oriestaler d Algenib. 
9h. 30. 25^1. | 37°.-59. 40". 
40. 311. | 39. 29. 40. 
43. f8. 139." f9. 40. 
47. 25. 140. 29. 40. 





Le i1. Sept. immer [ion du premier Satellite dans l'ombre 
| de X. 


Au matin x ob, r9. 58". de l'Horloge. 
Hauteur Meridienne fuperieure de l'Etoile Polaire. 
. fo?. 49. 45. 
Hauteurs Occidentales d'Algensé. 
3h. 27. 10. | o". 19. 40". 





30. 38. 39. f9. 40. 
34. Tr. | 39. Z9. 40. 
4f 14° 37. $9. 40 





"DREW TITEL 
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Ces Obfervations eftant comparées avec celles qui avoient efté 
faites le foir précedent » il s’enfuit qu'Algenib avoit efté au Me- 
ridien ke matin à o^. 37. 18°;. de l'Horloge, & par confequent 
17. 21". aprés l'immerfion du Satellite de 2. 

. . Quoy-que nous ne fceuffions pas encore parfaitement l'eftat de 
F'Horloge à l'égard du moyen mouvement, nous avions pourtant 
ebfervé qu'un Pendule fimple de longueur jufte pour les fecon- 
des de semps moyen eftoit d'accord avec l'Horloge pendant 
plus d'une heure, ce qui faifoit voir qu'elle eftoit à peu prés au 
moyen mouvement , & fuivant cette fuppofñrion fon retardement, 
qui à midy avoit efté de 2. z4';. devoit eftre à minuit environ 

' de 2'. 34". mais nous fceufmes la chofe plus précifément en fuite 
des Obtervations d’Algenib faites le r4. & Ie 28. 


Le x3. Sept. bauteur Meridienne du bord fuper. du © 


e AT". 3f. 20". 
Hauteur Meridienne de la ii chaire de T High. 
49. 4T. 
A Paris 49. 14. vá 
. Difference 26. 40. 


Le mefme jour au fair , bauteurs Occidentales de l'Etoile de T Aigle 
pour PHorloge qui avoit efé arrefée Cj dont on fes obligé de charger : 
de gros poids, 

ro*. f6'. 23". | 36°. y9. 40”. 
II. 'O. 3. 136. 29. 40. 
3. 423 (35. 59. 40. 


Le 14. Sept, au matin, banteur Meridiesse d'Algenis. 
55^. 2. zo". 


Q; | Le 
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La plus grande hauteur de la Polaire.’ — 
fo. 4v. fo^ 
Mais à Paris fl. 16. 30. 
Difference O. 26. 40. 


Il s'enfuit des précedentes hauteurs Merid. tant de la Polaire 
que de l'Aigle, que la hauteur du Pole dans le Jardin du Roy à 
Breft eft de 48^. 23. 30". 

La hauteur du Pole eftant à Paris à l'Obfervatoire 489. fo’. 10". 


Le meíme jour au matin , bauteurs Occidentales d' Alzenib. 


C2 


4*. o ui 34°. f9. 49". 


3. 40. 34. 29. 40. 
6. fi. | 33: f9. 40. 
IO. I. 33. 29. 40. 
13. IL. 32. $9. 40. 
22. 39. 31. 29. 4o. 7 
24. 40. | 31. 10. 2f. 


Ces Obfervations avec celles qui furent faites le 28. ferviront à 
déterminer le temps vray du paffage d'Algenib pour lit. au 
matin: car par les Obfervations du 28. on trouva qu'entre P? 
vée d'Algenib au Meridien, & fa hauteur de 32°. fo. 49". il y 
avoit 3*. 39". 15". de Horloge, qui eftant oftées de 4^. 15". t1". 
‘qui eft une des Obfervations cy-deffus, il reftera oh, 33". 56”. de 
l'Horloge qui avangoit de 4". 49". & par confequent Algenib fut- 
au-Meridien le 14. au matin à o". 29'. 7". à quoy ayant ajoufté 
10/. 45". de temps vray pour 3. jours, il s'enfuit qu'Algenib fut 
au Meridien P1 1. au matin à o^. 39. g2". 


"Le 
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Le mefine jour 14. Sept. bauteurs du bord fuperieur du o 
. pour ? Hor loge. 


Au matin. . A foir. 
8^. 32°. 27. | 26°. 29/. 4o". | 3h. 36’. 26". 
38. 47. | ‘27 29. 40. | 29. 39. 
42. 17. * 27. $9. 40. . 26. 9. 
Af. 47. | 28. 29. 40. Î 22. 42. 
La corre&ion additive pour les temps du foir eftant de 36";. 
il fe trouve que Horloge avangoit à midy de 4'. 32". 


Le 16. Sept. bauteurs d' Aquila pour P Horloge , au foir. 


to, 43. £2". | 36°. 9. 40". 
47- 31. | 36. 29. 40. 
ji. 10. 3f. f9. 40. 

Ces Obfervations comparées avec celles du foir précedent, font 
voir que Horloge tardoit par jour de 15". à l'égard du moyen 
mouvement: ce qui ne doit rien conclure pour le 10. & l’r1. 
jour, à caufe du changement qui y avoit efté fait depuis, par' 
l'augmentation du gros poids. 


Le7. Sept. bauteurs du bord fuperieur duo pour bHor loge. 


Au matin.. | 4h foir. 

D. 34. 10". | 16". 9. 40. | 4. 30. 33". 
49- LA 1 17: $9. 40. 14 43: 

o4 © | 18. $9 40. | 17. 4. 


D'où il s'enfuit que l'Horloge avangoit à midy de 2!. 42". & 
qu "elle tardoit à Pégard du moyen mouvement d'environ 1 j'. par 
jour, de mefme que par Aquila. 


Hau- 
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Hauteur Meridienne du bord fuperieur du o. 
44°. 2: 4o". 
Le 10. Sept. Aquila pour l'Horloge au foir. 


10h 27. 8".| 36°. 29". 40". 
.30. 48. | 36. 29. 40. 
. 34. 27. | 3$+ $9. 40. 


D'où 'on connoift que le retardement de l'Horloge à l'égard 


du moyen mouvement, eftoit ni de rj". par jour, comme - 


on ayoit trouvé auparavant. 


Le 15. Sept. au matin , immer fion du premier Setellte dans 
l'ombre de y. 


A 4. 13. ç4”. de l'Horloge qui tardoit alors de 2. 2”. 
Donc temps vray de l'immerfion 4^. 15". £6". 


' Hauteurs du Soleil pour | Horloge. 





Au matin. Au foir. 
g^. 16. 8'. | 129. 29°. po^. | 4^. 38. 45". 
23. IO. [13 36. 20. 31. 44. 
28. 46. | 14 29. Oo. 26. 9. 


Corre&ion additive pour le temps du foir 417. ^^ — — 
Donc retardement de Horloge à midy 2'.12"4. 


Le 16. Sept. hauteurs du bord fuper. du o pour l'Horloge. 


Au matin. 
9^. ss. 27". | 33°. go. 40". | 1. 58. 27". 
IO. O. 30. | 34. 29. 40. fj; 22. 


f. 41. 10634. fo. 40. D. 48. 1f. 
: . Cor- 


* 
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Correétion 36°. Donc retardement à midy 2* 45". 
| Hauteurs d'Aquila pour P Horloge. 


Au foir. 
1oh, 15. $6". | 36°. fo’. 40". 
9. 1fi. 3j. f9. 40. 
Done l'Horloge a tardé du moyen. mouvement de t6". par 
jour environ, depuis le 20. 


Le 27. Sept.bauteurs du bord füperieur duo pour I' Horloge. 


Au matin. Au foir. 

9^. 12. 14". | 28°. 49". 40". | 2h. 40°. 31". 
26. 1. | 30. 49. 40, 26. 42. 
30. 22. | 30. f9. 40. 22. 21i 


Correétion 38". additive au temps du foir: Donc retardement 
à midy 3. 19". 
Hauteurs Orientales d' Algenib au foir. 
6^. $7. 31. | 23*. 29". 40’. 
7. O0. 34.'| 23. f9. 40. 


44- 325. | 31. 10.25. 
fó. i. 32e $9. 40. 


Le 28. Sept. hauteurs Occidentales d'Algenib au matin. 





35. 14. 32 | 310. f9. 40”. 
26. 1. | 35. IO. 2j. 
4. 13. 3. | 23. 29. 40. 

De ces hauteurs comparéesavec celles du foir précedent, ils’en- 
fuit qu'Algenib fut au meridien à 11. 35. 17". de l'Horloge, 
laquelle retardoit de 3. 36". & par confequent Algenib paffa au 
Meridien à 11h. 38°. 3". de temps vray. 

| R D'où 
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D'où il s'enfuit encore que l’r1.du mefme mois au matin à-dh. 
39. f". de temps vray, Algenib avoit efté au Meridien; & parce 
que l'immerfion du Satellite de Jupiter qui avoit efté obfervée le . 
mefme jour, avoit précedé de 17'. 21”. il s'enfuit que le temps 
vray de ladite immerfian fut à oh, 22°, 31". mais Ja mefmc fut ob- 
fervée à Paris à o. fo. 8. Il s'enfuit donc que Paris cft plus Orien- 
tal que Breft de 27. 37 

" Ladifferencedes Meridiens ainfi trouvée entre Paris & Breft par 
l'Obfervation du 11. fut confirmée par celle du 25. faite à Breft 
à 4^. 15. 56". du matin: car ajouftant 1*. 18^. 20. 9". de temps 
vray pour une révolution du premier Satellite, on trouvera que la- 
fuivante immerfion deut eftre le 26. à 10^. 45’. $^. de temps vray 
à Breft ; mais elle fut obfervée à Paris à 11^. 12°. 39". Donc dific- 
rence entre Paris & Breft o^. 27. 34 

Le fufdit intervalle de temps vray pour une révolution du pre- 
mier Satellite, tel qu'il devoit eftre alors, eft conclu des Ob- 
fervations qui avoient efté faites tant à Paris qu'à Breft dont voi-. 
cy la Lifte. ‘ re 

| 
| 


Immerfions du premier Satellite de Jupiter. 


Sept. . 3i. 10h. 3. 23. y 
“10..12..f0. 8. | à Paris. 
(19. 9. 16. 3. || 
26. 11, 12. 39. J, 
IO. I2. 22. 30:[.) 


24..16. 1f. f6. À à Breft. 


Nous poferons donc pour la difference de longitude entre Pa- 
ris & Breft o^. 27° 36". où 69. £4. 
| Le Jardin du Roy où nous obfervions eftoit plus Septentrional 
de 30°. que la Tour de Cefar qui eft dans le Chafteau à l'entrée 
du Port, mais environ fous un mefme Meridien: de forte que 
' fans rien changer à la différence de longitude , & oftant feulc- . 
! . ment 
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ment 39". de la hauteur de Pole trouvée cy-deffus, on aura les 
"Obfervations comme fi elles avoient efté faites dans le Chafteau. 
Hauteur de Pole du Chafteau de Breft 48°. 23. o". 
Difference de longitude Occidentale avec Paris 6°. j4’. ou bien 
.oh. 27. 36". k 


OBSERVATIONS SUR LAVARIATION 
de { Aiman. 


N ovs avions pofé dans le Jardin du Roy une pierre de 
niveau & bien fiable, fur laquelle nous traçafmes une ligne 
"Meridienne par le moyen de l'ombre du fil d'un plomb, au moment 
du paffage du Solcil par le Meridien ; ce que nous connoiffions par- 
faitement par le moyen del'Horloge : & nous trouvafmes par plu- 
fieurs obfervations réiterées , qu'une aiguille aimantée, & longuc 
dc fix pouces, déclinoit du Nord vers le couchant de 1°. 45’: 


OBSERVATION POUR LES REFRACTIONS. 


N°: portafmes le quart de cercle fur un lieu élevé, d'où 
l'on voyoit l'Occean, par l'emboucheure de la baye appcl- 
Jée le Goulet; & ayant pointé le quart de cercle à l'horizon de 
; la mer, nous trouvafmes qu'il cftoit baiffé fons le niveau de r1". 
20”. Nous mefurafmes enfuite la hauteur que l'oeil avoit eüc au 
deffus de la mer, & nous la trouvafmes de 136. pieds; & pofant le 
demidiametre de la terre de 3269297. toifes, fuivant la mefure 
de M. Picard, ladite inclination devoit eftre de 12". 40^. de forte 
qu'il y avoit 1^. zo". de réfraction. 


OBSERVATIONS POUR LES MAREES. 


CT = Jardin du Roy où nous obfervions à Breft ayant veûé fur 
le Port où la mer cft ordinairement fort en repos, cela nous 

‘donna occafion de faire quelques Obfervations fur les marées. 

CA DER Ra . c ^ Sep- 
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Seprembre.| H. M. S. Qu Scleil. iH. M. s. de laLune.! 


— ©" —À 





—— — 





Vent d'Oüétt,1 8. 2.2f.30.dufoir. |3.f1.10.Orient}Haute mer. 
Vent d'Oüéft, 19 | 3.1 3.30. du foir. |3. 43.30. Orient H 'ute mer. 
Vent de Nord, 21.10.29. 30. du matin. 9. 17. 10. Occid 'Baffe mer. 


—— —— M —— | —— —— 





Vent de Nord,22. 11.41. 4f.dufoir. |o. 8. o.Orient.Bafle mer. 


— — — — — — | M —— € 





| o. 2f. 30.du matini8.f2. 30. Orient |Baffe mer. 
Calme, 24 0.46.30.dufoir. |8.46. 30. Occid, |Baffe mcr. 


1.12. 30. du matin.8. 43. o. Orient. |Baffe mer. 
M 1.34. 30. dufoir. |8.36. 10. Occid. |Baffe mcr. 














e | 1. 56.40. du matin. 8.31. o. Orient. Baffe mer. 
Vent d'Oàéft, uo 8. 6 4. du matin.|2. 28. 30. Occid. |Baffe mer. 
| 3. 38. 30. du matin. | p. 18. 30. Orient! Baffe mer. 
27| 9.16. 30.du matin 2. 4j... o. Occid. [Haute mer. 
10. 9.30.dufoir. |3. 6.30.Orient. Haute mer. 
Calme, 28.10.47. o. du matin.|3.23. o.Occid. Haute mer, 
— pts 





— —— —— — © MÀ T ———— ——— 


Pour ces Obfervations , on n'attendoit pas que la mer fuft tout- 
à-fait haute ou tout-à-fait baffe, parce qu'alors elle demeure trop 
long-temps en eftat; mais on marquoit deux temps éloignez de- 
vant & aprés aufquels elle fe trouvoit à certaine hauteur précife 
qui duroit fi peu que nous n'avons point fait de difficulté de 
marquer jufques aux fecondes ; puis on prenoit le milieu du temps 
qui seftoit écoulé entre les Obfervations. La colomne qui contient 
les heures de la Lune fait voir dans quel cercle horaire la-Lunefe 
trouvoit foit vers l'Orient, foit vers l'Occident, au moment. que 
la mer eftoit haute ou baffe; ce qui n'a pas efté fans une variation 
confiderable , laquelle pourroit bien avoir cfté cauféc,par les 

fre- 
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frequentes tempeftes dont l'Occean fut agité durant ce temps- 


Nous laiffafmes un Baromctre imple entre les mains de M. Oli- 
vier Medecin de la Marine, tres-habile & tres-curieux, qui aprésen- 
viron fix mois d’Obfervarions, nous fit rapport qu'à Breft la hau- 
teur du Vif-argent avoit varié entre 27. pouces 8. lignes, & 26. 
pouces r.ligne; ce qui eft fort different de ce qu'on obferve à 


Paris & à Montpellier, comme on peut voir cy-deflus. 


A NANTES. 


Hauteurs Meridiennes obfervées au mois de Décembre 
1679. 


: 'Aee L640o. 42. 3f . à Nantes. 
DATURUS CE } 64. 13. ff. à la Fléche. 
Diffcrence o. 28. 40. 

4r 36. 3o. à Nantes. 
J4f- 7. 45. à la Fléche. 
Difference — o. 28. 45. 

: fo. 7. 2f. à la Fléche. 
moe PA s ie à Nantes. 
Différence — o. 28. 4o. 

Les Obfervations furent faites à Nantes proche le Chafteau,. 
On les a mifes en comparaifon avec d'autres qui furent faites à la 
Fléche peu de jours aprés, parce qu'on n'en avoit point de Pa- 


ris. 


Menkar 


Hauteur du Pole de la Fléche 47. 41. fo. 
Difference à ofter o. 28. 4o. 


Donc à Nantes hauteur du Pole 47. 13. 10. 


R 3 
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Emer fion du premier Satellite fortant de l'ombre de Jupiter. 


- Le 14. Décembre 1679.au foir à 4^. 46’. 40". à l’Obferv.Royal: 
4. 31. 10. à Nantes. 

Difference o. 15. 3c; | 

ou 3°. 32, 30". dont Nantes cft plus Occidental que Paris, 


FIN. 
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FAITES 


À BAYONNE, BORDEAUX, 
ET ROYAN 


pendant année 1680. 
Par Mef. 


PicARD@ DELAHIRE, 
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» OBSERVATIONS 
| FAITES | 
. A BAYONNE, BORDEAUX, 
e. CET ROYAN ^ 


ANS.la continuation du deílein de la Carte générale de 
la France, comme dans l’année précedente on avoit com- 
mencé par la pofition des Cofles de Bretagne; Sa Majefté nous 
ordonna d'aller à Bayonne & fur les Coftes de Guyenne & de. 
Xaintonge pour en détermincr les points principaux, & de pren- 
dre pour cét effet: le temps des vacances, comme on avoit fait 
l'année d'auparavant ; d'autant que les Obfervations des Eclipfes 
des Satellites de Jupiter qui fervent pour ces déterminations, fe 
prefentoient à faire principalement dans cette faifon. 
Suivant cét ordre nous partifmes de Paris au mois d'Aouft pour 
Bayonne, où nous arrivafmes le'8. de Septembre. 

. Ayant confideré d'abord la fituation du licu, nous ne trouvaf- 
mes point de pofte plus propre pour noftre deffein qu'un Jardin 
en terrafle fur le bord de la Dour, environ à 100. toiles hors la 
Porte de Moncerollé, où nous fifmes les Obfervations qui s'en- 
fuivent. 


4 BATONNE. 
Lie Yo. Sept. hauteur Meridienne du bord fuperieur du Soleil. 
fi. 21. 0”. 


Mais à Paris 46. 0. 30. 
Difference  f. zo. 30. 
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Le vx. Sept. hauteur Meridienne du bord fuper. du Soleil. 


" 


yo. $8. f. 

Mais à Paris Af. 37. 2f. 

: ' Difference f. 20. 40. 
Le mefine jour au foir, bauteur Meridienne d' Aquila. 


F4°. 35. 35. 
. A Paris 49. I4. ff. 
Difference f. 29. 3f... 


Le 12. Sept. aumatin , la plus grande hauteur dé la Polaire. 
45°. f$. 49". 


A Paris fr. 16. 10. 
Difference. f. zo. 30. 


Le 13. Sept. bauteur Meridienne d' Aquila. 


| | F4: 37 ap | 
Le x4. Sept. Immer [ion du premier Satellite dans l'ombre de Z. 
Au foir à Lob, 3V. fs". 
"A Paris à , 20: 47. 13... 
Différence 15. 18. 


Lex. Sept. bauteur Meridienne du bord fuperieur du Soleil. 


47. $^. 55" . 
Le121.Sept.Immerfion du premier Satellite dans l'ombre de Y. 


Au matin à o^. 18. 20”. 
A Paris à o". 43. 35. 
Difference - rf. rg. 
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La plus grande hauteur de la Polaire. 


45°. Tf". 40”. 
Hauteur Meridienne du bord füperieur du Soleil. :: 


46°? 41'. 1$. (d 
Le24. Sept. bauteur Meridienne du bord f'uperieur du Soleil. 
| 45°. js". to | 
Le 19. Sept. Immerfiou du premier Satellite de Jupiter. 
Au matin à ar. 


. Le6. Ottobre, Immerfion du premier Satellite dans l'ombre 
AT . de Jupiter. 


Aumatinà — -. AU LE ELA LA 
A Paris à 4 236. 20. 
Différence 1f. 12. 


-Y s'enfuit des Obfervations précedentes, premicrement que la 
difference entre la hauteur du Pole de PObfervatoire Royal & 
" celle du lieu de nos Obfervations à Bayonne cftoit de g°. 20’ 39". 
à laquelle il faut ajoufter 10”. pour la difference des réfra&tions; 
& d'ailleurs, pour réduire les Obfervations au conflent des Rivie- 
res de la Dour & de la Niéve, & pour défigner la Ville par ce 
lieu-la, il faut ofter à la difference trouvée cy-deffus 15^. 
Difference entre PObfcrvatoire Royal & Bayonne f?. 2". 25”. 
Hauteur de Pole de PObfervatoire Royal 48. fo. 10. 
Donc bauteur de Pole de Bayonne 43. 29. Af. 
Et à l'egard de la difference des Meridiens, prenant un milicu 
- entre lcs Obfcrvations, il s'enfuit que Bayonne eft plus vers l'Oc- 
cident que Paris de 15". 14". ou 3°. 48. 4$". 


Sz O B- 
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OBSERVATION DE LA DECLINAISON 
de l Aiguille aimantée. 


AR les Obfervations de l'Aiguille aimantée faites de la mef- 
P me maniere que nous avions fait à Breft & avec la mefme 
Bouflole, nous trouvafmes que la déclinaifon cftoit du Nord au 
Couchant de 1°. 20/. 


OBSERVATIONS SUR LES MARE'ENS. 


oMME la marée monte confiderablement dans la Dour, & 
C que nous la pouvions voir commodément, nous fifmcs les 
Obfervations fuivantes de la mefine maniere que nous avions fait 
à Breft. 


Septembre, | H. M. s. du Soleil. |H.M.Ss. dela Lune. 

















Oo. 1. o.du matin.|9.13. o. Orient.! Baffe mer, 
0.24.30.du foir. |o. 9. o. Occid.|Baffe mer. 


—— 








Calme, 12. 














"or gi tas 904 o.du matin.|o. o. o. Orient.|Baffe mer. 
M ole: *| 8.4r.dufoir. |8.58. o. Occid.|Baffe mer. 











— 


1.34.30.du matin. |8. f4.30.Orient,|Bafle mcr. 
1. o.30.dufoir. |8 yz. o. Occid.|Bafle mer. 


Calme, 14. 


— 








— | 


2.3f.30.du matin. |8. fo. o. Orient. | Baffe mer. 
Sudeft, 1f.| 3. 8.15.dufoir. |o. 2. o.Occid. |Bafle mer. 
9.210.4f.dufoir. |3. 0. 25. Orient. | Haute mer. 


— 





—— — |——————- 





Calme, 3-44. o.du matin.! 9. 9. 40.Orient. |Baffe mer. 
16.| 9.57. o.du red ia 9. o. Occid. | Haute mer, 
10.49.30.dufoir. |3.23. o. Orient. Haute mer. 


— — — |— — — 











— — —— 


18.| 0.13.30.dufoir. 3.35. 30. Occid. Haute mer. 





—— | — — MÀ — 





—— 


1.14. O.du matin. 
1.43. o.dufoir. 


—— —XÀÀ — 


4: 2. o. Orient. 
4. 12. 0. Occid. 


——— 


Haute mer. 
Hautemer. . 


——  — 


29. 


19. 
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me] H, M. $ du Soleil, |n. w s. de la Lune. 





——— 





Haute mer. 
Haute mer. 
Baffe mer. 





2. 7.30.du matin.| 4. I4. o. Urient, 
| 2.33. o.dufoir. |4.12. o. Occid 
8.42. o.dufoir. |10.8. o. Occid. 











— | ms gs — 


Calme, 2.54. o.du matin. |4. 11. o.Orient.| Haute mer. 
9. 4.30. du marin. | 10.9. o. Orient. | Baffe mer. 

11] 3.14.fo.dufoir. |. | 4. 7. o. Occid. | Haute mer. 

9.23. o.du foir. 10.6. o. Occid. | Bañe mer. 


—— — M — À cm —— 











1 9.f6.3o.duíoir. 19.59. o.Occid. | Bafle mer. 








| — PR, 


23. 10.11.30.du matin. | 0.44. o. Orient. | Baffe mer. 
pon o.dufoir. |9.3f. o. Occid. | Baffe mer, 


24, |10:47- o.du matin.| o. 36. o. Orient.  Baffe mer. 
ur. 2.30.dufoir. |o. 17.50. Occid.| Baffe mer. 


11.19.30. du matin. | p. 26. o. Orient. | Bafe mer. 
11.32. o.dufoir. 19.23.20. Occid.|Baffe mer. 


— — — — — — À ma — — ————— — 


26.11.50. 6. du matifi.| o. 10. o. Orient. ' Baffe mer. 
0. 7. o. dufoir. |o. 3.30. Occid.|Baffe mer. 


——— 











sf. 


— 





—— | —— 




















————— | —— 





27.1 0.23.30.dufoir. |8.57.40.Orient.| Baffe mer. 


—d|D mm — — | me, —— 


Calme, 28 | 0:35.30. du matin. 8.47. o. Occid.|Baffe mer. ' 

















Sudoüeft , | 0.f9.30.dufoir. |8.49. o. Orient.|Baffe mer. 
Sudoüeft, —29.| 1.14. 30. du matin.|8. 38. o. mccid. | Baffe mer. 
Oétobre.| 3.19. IP f. 30. Occid. | Bafle mer. 
Calme , 1.| 9.30. o. du matin.| 3. 43. o.Orient.! Haute mer. 
Haute mer. 


— | Ó— | o € 





| 1o. 3.30. du foir, Is 35. Occid. 








S 3 Nord- 
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Septembre.|m. M. s. daSoleil. |H.M $ dela Lure. 


| 
Nordoüeft, 2. 








—— ————— ———— 


10.52.30. du matin. | 3. 37. o. Orient.! Haute mer. 
11.12. O.dufoir. |3.42. o. Occid.| Hautemer. 





— 





— — — — —— 





Impetueux , 3 0. f. o.dufoir. |3.57.30.Orient.| Haute mer. 
Oùëtt, 0.27. o. du matin. | 3. 6. o. Occid.| Haute mer. 
Violent, | 1. .30.dufoir.  |3. 32. 30. Orient. Haute mer. 





——— —— 





— — — | ——— ——— | mn ——— 


Ces Obfervations furent faites dans un temps durant lequel il 
n'arriva aucun autre changement à la Riviere que celuy qui eftoit 
caufé par les marées. 


A BORDEAUX. 
Le 1o. Otfobre 1680. La plus grande hauteur de la Polaire. 
45 i6. ap". 
Cette Obfervation fut faite proche la place de Saint Projet, 


qui eft environ au milieu de la Ville. 
Donc hauteur de Pole de Bordeaux 44°. yc". 32". 


A ROI. XN.- 


N? s T n x principal deffcin cftant de déterminer exactement 
la pofition de la Tour de Cordoüan, qui eft à l'entrée de 
la Riviere de Garonne; & nous eftant impoflible d'y aller alorsà 
caufe du mauvais temps, nous plaçafmes nos Horloges & autres 
inftrumens dans un Corps de Garde qui eft à l'entrée de la Con- 
che de Royan, fur un rocher avancé proche le vieux Chafteau 
ruiné ; d’où l'on pouvoit voir aifément cette Tour, pour y réduire 
enfuite les Obfervations comme fi elles y avoient cité faites. 


Le 
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"Le 14. Ottobre 1680. La plus grande bauteur Meridienne 
de la Polaire. — 


A Royan 480. 12°. ps. 
A Paris fi. 26. 10. 
Difference 3. 13. 1f. 


Le 15. Otfobre, bun Modem de Menkar. 


A Royan 47. 13. O. 
; À A Paris 43: $49. fo. 
Difference | 3. 13. 10. 


- Il faut remarquer que l'on doit prendre unc difference moyenne 
entre les deux que l'on a trouvées cy-deflus, à caufe que l’une 
eft prife vers le Nord, & l'autre vers le Midy , puis y ajouter 5”, 
pour Ja difference des réfraétions. D'où il s’enfuit que la hauteur 
de Pole de Royan, à l'endroit des Obfervations, cit de 45°. 36". 
yi". RS CR. CRE. 


Le mefine jour x5 Otfobrean matin, Immerfion du premier 
Satellite dans /' ombre de X. 


A Rovan oh. 47. a0". 
A Paris —. 3 I. I. 
Difference 13. ff: ou 3°. 29/. 


COR'DOCUU A N. 


po s que la mer eftoit retirée, nous mefurafmes dans la Con- 
che de Royan une baie par le moven de laquelle nous con- 
clufmcs que la diftance entre la Tour de Cordoüan & le lieu de 
noftre Obfervatoire, cftoit de $foo. toiles. 
Dans ce meíme temps-la, le Soleil avant que de fe coucher 
dans la mer paffoit un peu au deffus de la Tour de Cordoüan, 
1149 mais 
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mais fi proche qu'on le pouvoit voir tout enfemble avec le Fa- 
mal de la Tour par la Lunette du quart de cercle: de maniere 
qu’ayant pointé le filet vertical de la Lunette au milieu de cette 
Tour, on marqua le moment de Parrivée du Soleil au vertical de 
la Tour, & par cette Obfervation pluficurs fois réiterée, on trou- 
va que le vertical de Cordoüan déclinoit de 72°. 12'. du Midy 
vers Occident. D’où il fut facile de conclure , fuppofé la hau- 
teur du Pole de Royan, que celle de Cordoüan eftoit de 45°. 35". 
1o", & que Cordoüan eftoit plus Occidental que Royan de 7. go". 
de degré, & par confequent plus que Paris de 3°. 36’. gc. 

La déclinaifon de l'Aiman à Royan fut obfervéc de 1°. 20’. du 
Nord à l'Occident. 

On doit remarquer qu'aprés avoir déterminé la pofition de 
Nantes, Cordoüan, & Bayonne, au long de ces Coftes,il n'eftoit 
pas neceffaire d^y faire d'autres Obfervations ; d'autant plus que 
la hauteur de Pole dela Rochelle avoit efté prife exaétement par 
M. Richer avant que de s’embarquer pour Cayenne. 


Hauteur de Pole de la Rochelie. 
46°. 1o. 15". 


OBSER- 


———Ó — 


OBSERVATIONS 
ASTRONOMIQUES 


FAITES 
AUX COSTES SEPTENTRIONALES 
DE FRANCE 


pendant l'année 1681. 


Par Mef. PicARD & DELAHIRE. 


d by Google 
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FAITES 
AUX COSTES SEPTENTRIONALES 


DE FRANCE 


E NSUITE de ce que nous avions fait pendant les années pré- 
cedentes, il ne reítoit plus à déterminer fur l'Ocean que la 
Cofte Septentrionale de Bretagne , & celles de Normandie, Picar- 
die & Flandre: c’eft pourquoy, pour achever cét Ouvrage pen- 
| dant cetteannée, nous receufmes ordre de nous féparer. M. Picard 


alla du cofté de Bretagne, & M. de la Hire alla en Flandre. 


A SAINT MALO. 
Le 20. Ocfobre , hauteur Meridienne du bord fuper. 


du Soleil, 
307. $8. 30. 
Le mefme jour au foir, bauteurs Meridiennes des Fixes. 
Markab de. Pegafe (og gn. gol. 
Algenib f4. 47. fo. 
A Paris f4. 36. 10. 
Diffcrence CEE 40... 
La Polaire gi. 4. 16", 
A Paris fi. 16. oo. 
Difference O. II. fo. 
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L 21. 0fobre , hauteurs de la Crise d'Andromede 
pour l'Horloge. 


o". | 40°. 20’. 
40. fo. m 
6. | 41. 20. 


Hauteurs Meridiennes des Fixes. 


6^. 40/. 

43 

46. 
Markab 
Algenib 


f4*. 2’. yo". 
$4. 47. fo 


Le 25. Ofobre, hauteurs de la Ceinture d'Andromede. 
pour l'Horloge. 


6^. 29/. 23". 40°. 20’. 


32. 
35: 


D'où l'on connoift que HAE avangoit à l'égard du moyen 


mouvement d'environ 23"! 


. par jour. 


Le16.06t0b. hauteurs du bord fuper. du Soleil pour I Horloge. 


Au matin. 

9*. 46". g1". 

f? 6. 

37- 3f- 

YO. 3. I4. -— 

Corrc&ion additive 36". 
qoit à midy de 2". 19". 








2f..| 40. fo. : | 
30. [41. zo. 


| ta for. 

2$ © 2. 17. 10. 

22. 30. 1H. f4. 
13. O. 6. aj. | 
23. 30. 0. 47. : | 
d’où il s'enfuit que l'Horloge avan- | 
FHau- 
| 


^ 
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Hauteurs d' Andromede pour I Horloge. 


Au foir. 
6*. 15". $5". | 40. 10. 
28. f7. | 40. fo. 


Ces Obfervations comparées avec celles du 25. font voir que 
l'Horloge avoit avancé en un jour de 28". pardeffus le moyen 
mouvement , au lieu de 24". qu'elle avangoit , fuivant ce que l'on 
avoit remarqué par lesObfervations antécedentes , laquelle accele- 
ration fe trouva encore augmentée par les Obfervations fuivantes ; 
fur quoy il eft à noter que le temps qui eftoit fort humide aupara- 
vant, devint fec & ferein tout d'un coup. 


Le 17. Otfobre , Immerfion du premier Satellite dans l'on. 


bre Jupiter. 
Au matin à o*, 24^. 1;". 
De PHorloge laquelle avançoit alors de 2’. 35”. 
Donc temps vray de l’Immerfion o^. 21/. 40. 
A Paris à | ©. 39. fo. 
Difference o. 18. 10. 


| Le mefme jour, bauteurs du Soleil pour l'Horloge. 





io 7, 247. [239. 30 | 1^. $7. 41°. 
4 3°. ls o. fi. 36. Correction 36". 
19. 7. 124. 30. 4f. IO. 


L'Horloge avangoit donc à midy de z". fr”. 
Au füir » Andromede pour I Horloge. 


6^. 22". 41". | 40. 20. 
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En comparant ces Obfervations avec celles du jour précedent, 
on voit que l'Horloge avoit avancé dc 42", pardeflus le moyen 
mouvement. | 

Il s'enfuit des Obfervations précedentes que la hauteur du Pole 
à Saint Malo eft de 48°, 38". 30”. 

Et que Saint Malo eft plus Occidental que Paris de 18/. de, 
temps ou de 4?. 5o. 

Les Obfervations furent faites proche la grande Eglife. 


STR L'AFMAN. 


La déclinaifon de l'Aiguile aimantée eftoit de 2°. du Nord au 


Couchant. 
SUR LES MARE'ES. 


Aux plus grandes marées qui arrivent ordinairement deux 
jours aprés la nouvelle & la pleine Lune , la difference entre la 
baute & la baffe mer eft de 14.braffes ou 7o. pieds. 

. En nouvelle Lune & en pleine Lunela mereft haute à 6. heures 


AT MONT SAINT MICHEL 


Le 6. Novembre, hauteur Meridienne du bord fü PRU 
du Soleil, 


259. 25'. o. 

Le 7. Novembre, hauteur Meridienue du bord fuperieur 
^ — du Soleil. 
2f. 4'. 20". 


Le 8. Novembre, hauteur Meridienne da bord fu, dicii 
du Soleil, 


24. 48/. 04 s 
ED 
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Au füir, la plus grande bauteur de la Polaire 
fte 3. 35^. 


A Paris fi, 16. o. 
Difference 12. 2f. 
Le 9. Novembre , bauteurs Meridiennes des Fixes. 
Markab f4°. 53. 30". 
Algenib j f4. 48. 30. 
Cette derniere à Paris $4. 36. 10. 
Difference I2. 20. 


Le mauvais temps empefcha d’obferver aucune Immerfion dont 
on puft cftre fatisfait : mais dans ce mefme temps-là M. de la 
"Voye travailloit à la Carte de la Cofte dont il marquoit les prin- 
cipaux points par triangles, d’où il me fut facile de conclure que 
Ja diftance entre Saint Malo & le Mont Saint Michel eftoit de 
19200. toifes, & qu" ainfi les hauteurs de Pole eftant données, il 
s'enfuivoit quela difference des Meridiens de ces deux lieux eftoic 
de 3o". de degré ou de 2'. de temps, dont Saint Malo cít plus 
Occidental que le Mont Saint Michel. 


Hauteur de Pole du Mont Saint Michel. 
(0 48*. 37". go". 
La difference des Meridiens entre Paris & le Mont Saint Mi- 
chel 3°. 3o". ou 16". de temps. 


SUR LE BAROMETR E. 

A hauteur du Mont. Saint Michel depuis la Gréve jufques à 
Lounge qui eft fur le milieu de l'Eglife eft de 64. toifes, 
& la diflerence du Mercure dans le tuyau du Barometre fimple , 
fetrouva de 4. lignes ; pour cette hauteur. 

La haute mer en nouvelle & pleine Lune eft à 6^. 45", 


A CHERBO'URG. 


Le 17. Novembre 1681. bauteurs. Meridiennes des Fixes. 


Al ». A8". o". 
genib 3°: 4 à 
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A paris $4: 36. 10. 
Difference 48. 10. 


La plus grande bauteur de la Polaire. 


. 52. 4.0. 
A Paris ft. 16..0. 
Difference . 48. o. 
Le 19. Novembre, hauteur Meridienne du bord fuperieur 
da Soleil. 


20°. $7". ;^- 
Lea. Novembre , bauteur Meridienne du bord fuper. du o 
20°. 177. 4$". 
Hauteur du' Pole de Cherbourg. 
49°. 38'. 20". | 
STR LES MARE'ES 


E nouvelle & pleine Lune la mer eft haute dans ce Port 
à 75. 20. 

La plus grande difference entre la haute & la baffe mer cft de 
f. braffes, ou de 2f. pieds. 

Au lieu que dans la Morteau cette difference n'eft que de 3. 
brafles & demie environ. 


STR LES REFRACTIONS. 


w pleine Lune, lors que la mer eftoit bafle de 60. pieds, au 
deffous de l'oeil de l'Obfervateur, la touchante de la mer fe 
trouva inclinée de 7’. 35". au deffous du niveau, au lieu que par 
lé calcul fait fuivant la mefure de la terre cét angle devoit eftre 
plus grand d'une minute qui eft pour la Réfra&ion. Puis 6. heures 


aprés lors que la mer fut-haute, l'inclination du rayon ne fut plus 
quc 








M TM T 
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que de 6’. 30”. & l'on fceüt aprés que par la fonde la mer s'eftoit 
trouvée montée d'environ 22. pieds , ce qui répondoit à peu prés au 
calcul, fuivant ce qu'il devoit y avoir, en forte qu'il n'y avoit 
point de Réfra&ion fenfible. Cei Obfervations conviennent affer 
avec celles qui avoient efté faites par M. Picard au Cap de Sete. 


A CAEN. 


Le6.Décembre1681.hauteur Meridienne du bord fuperieur 
du Soleil. 


| 180. 29°. 10" 
De cette Obfervation, fuppofé la réfra&ion de " & la décli- 
naifon de 22°. 39’. 25". il s enfuit que la hauteur da Pole fera 


de 49». 10/. fo". 


Le mefme jour au foir , la plus grande bauteur de l'Etoile 
'Polaire. ' 


f1*.36. 215". 
A Paris. 51. 1f. fo. 
. 4. Difference 20.. 35. 
Ce qui eftant ajoufté à la hauteur de Pole de l'Obfervatoire, 
il s'enfuit que la hauteur de Pole de Caën fcra de 49°. 10". 45. 


Le 9: Décembre, hauteur Meridienne du bord fuperieur 


du Soleil. 
18°. iw. 47". 
Suppofant la réfra&ion 
Le demidiametre du Soleil ie 20", 
Et ia déclinaifon O0 Ate f7". 43". 
On aura la hauteur du Pole de 49°, 19, ga", 
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Le 10. Décembre au matin, la moindre bauteur Meri» 
dienne de la Polaire. 


469. 48. 2o. 
Le 13. Décembre au matin, la moindre hauteur Méridienne 
- de la Polaire. 
46°. 48”. zo". 
A Paris | 46. 27. 49 
Difference 20. 40. 
Donc hauteur de Pole à Caco 49°. 10. fo. 


Soit la bauteur du Pole à Caës. 
49°. 10". fo”. 


Les Obfervations furent faites hors’ la Ville proche la Porte de 
Bayeux, & dans le mefme parallele que le College des Arts. 


A DUNKERQUE. 
Le 16. Oétabre 1681. hauteur Meridienne du bord fuperieur 


du Soleil 
i 30°. 2’. 34". 
Suppofant la réfra&ion 341%, 
Le demidiametre du Soleil 16. 101. 
Et la déclinaifon de : 9°. 13. 29. 
On conclut la hauteur de Pole $19. Y. 241. 


Le 17, Qdlobre , hauteurs du Soleil pour Horloge. 


Au matin. Au foir. 
8". 41”. 8/.|16. o. | 3h. ao^. 8". 
Af. 17. | 16. 30. | 16. o. 
Cor- 


bl LLL mia 
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Corrc&ion additive 43". 
Donc PHorloge avance à midy de 1”. 


Et par le calcul des hauteurs du Soleil obfervées le jour préce- 
dent, on trouva que l'Horloge avançoit fur le moyen mouvement 
de 30”. par jour. 


Le 18. cobre, Immer fron du premier Satellite dans l'ombre — 


de Fupiter. 
A Dunkerque à 4^. 16. o".'au matin, 
À Paris à 4 if. yi 
Donc difference ro. 8”, Orientale. 


Le 19. Offobre, hauteur Meridienne du bord fuperieur 


du Soleil. 
28. g7/.. 10". 
Suppofant la réfra&ion — . ; r'. 33". 
Hautcur de Pole : fi 1°. 28”; 


Le11.Oéfobre, hauteur Meridienne du bord fuper. du Soleil. 
B 28e. D ti". 


Et fuppofant la réfraction can 38", 
Hauteur de Pole is 1 31% 
Le mefine jour au for, bauteur Meridienné d' Algenib. 

52°. 25”. o". 

A l'Obfervatoiré fé 36 16. 
"Difference sow. AE. I6. 

Ajouftant pour la difference de réfra&ion ' 4 
Difference vráye 2; EI. 2D, 


Hauteur dc Pole del’Obfervatoire .— 48: fo. 10. 
Donc hauteur de Pole de Posbengue fl. 1. 30. 
z 
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Le:2.0&obre, bauteur Meridienne du bord fuper. du Soleil. 


27, £3". 10. 
Rétraction 1^. 39*. 
Donc hauteur de Pole ft: 1. 30. 


Ler3.Oéfobre, hauteur Meridienne.du bord fuper. du Soleil. 


27. 32. o. 
Réfraétion 1”. 42", 
Donc hauteur de Pole fl. I. 29. 


Le 14. Oétobre, hauteurs du Soleil pour PHorbge, — 





Au matin. | Au foi. 

10^. 6/. 19". | 22. 30. | 15. g4.. 8”. 

| + 12: 49 $$ ©: 47. 37: 
19. fo. 23. 30. 40. 4f. 


Corre&ion additive 42". 
Donc l'Horloge avancoit à midy de 34". 


Hauteur. Meridienne du bord fuperieur du Soleil. 


27°. ir. sg". 
Réfraction 1.45". 
Donc hauteur de Pole fr^ 1. 32. 
Hauteurs à Algol. | 
' Le 24. au foir. | Le zy. au foir. , 
9h. ga. #57. | 322. 07. 4 7^. 8. 8". 
1f. 24. | 32. 30. 11. 37. 


D'où l'on connoift que l’Horloge avançoit pardcflus le moyen 
mouvement de 9". par jour. 


L 
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Le 15. Ocfobre , Immerfion du premier Satellite dans l'om- 


bre de Jupiter. 
Aumatinl — 6*. 11. 6", 
A Paris à 6. 1r. 3 
Difference o. Oo. 3. 


Ces Obfervations eftoient bonnes dans toutes leurs circorf- 
tances. 


Le meme jour , bauteurs du Soleil pour I' Horloge. 


Au matin. Au foir. 

. 8^..48". 6”. | 149. 3o". | 3^. 14". 40". 
fi 14 | If. ©. Í 7. 23. 
j7. 37: 13. 30. z. $8. 

Correction additive 41/1. 

Donc l'Horloge avançoit à midy de 38^ 1. ce qui s’accorde avec 
les Obfervationsd’Algol. 

Il s’enfuit parles Obfervations précedentes, que l'on peut déter- 
miner la hauteur de Pole de Dunkerque marqué par la grande 
Eglife qui eftoit fort proche du lieu des Obfervations, de f 1?. 1. 30". 

Et la difference de Meridiens entre Dunkerque & Paris eft feu- 
lement de 3”. de temps ou de ;. de minute de degré, dont Dun- 
kerque eft plus Oriental que Paris.. 


4 CALAIS. 
Le 10. Neuembre 1681. hauteur Meridienne du bord fupe. 


rieur du Soleil. 
219, f 5/. . $". 
Réfra&ion 22 
Donc hauteur de Pole de Calais yo. $7 2. 


V3. Le 
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Le 13. Novembre, hauteur Meridienne du bord fuper. du 


Soleil. 
| 21. 6. 48. 
Refra&ion 2!. 36". 
Donc hauteur de Pole fo. F6. f3. 
Le 14. Novembre, hauteur Meridienne du bord fuperieur 
du Soleil. 
10. fi. O. 
Réfra&ion a. 39". 
Donc hauteur de Pole | fo: f7. 10. 


Le 17. Novembre au foir, hauteur Meridienne d'Algenib. 


fi. 29. 30. 
A l'Ob(ervatoire f4- 36. 16. 

: Difference 2. 6.46. 
Difference de réfra&ions 4- 
Hauteur de Pole de Paris | 48. so. to. 
Donc hauteur de Pole de Calais fo. f7. o. 

Le 18. Novembre, bauteur Meridienne du bord fuperieur 
du. Soleil, 
.. 19. f2. 35. 
Réfra&ion 2!. 48". 
Donc hauteur de Pole fo. f6. 49 
Mais à Cherbourg hauteur Meridienne du bord fuperieur 
du Soleil : 21. IO. f6. 
Ajouftant pour la difference des Meridiens ^ 9. 
Hauteur du Soleil réduite Pate tr gl. 
Difference I. 18. 30. 


Mais hauteur de Pole de Cherbourg 49. 38. 20. 
Donc hauteur dc Polc dc Calais fo*. 56’, go". 
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Le 18.69 19. Novembre, hauteurs du Soleil pour | "Her loge; 


Le 18. au foir. | Le 19. au matin. | Le 19. au füir. 
ab. 46/. 16". | 11°. o". ^. 1". 31". 2h, 44. 8, 
ét; fh | II. 30. | 20. 38. | 39. o. 
. 46. OQ. I2. O. 2f. fi. 
Correction 1". 42". pour les Obfervations du 18. au 19. L’Hor« 
loge avangoit donc à minuit de 4"7. 
Et pour les Obfervations ris 19. la coneAios cftant de 3^, 
l'Horloge avangoit à midy de 4”. 


Le 19.au matin, Immer [ton du premier Satellite dans Pom. 
bre de Jupiter. 








à où, 45^ 38". 
A Paris à O. 47. 48. 
Difference ©. 2. 10. Occidentale. 

On peut donc conclure de toutes ces Obfervations que la hau- 
teur de Pole dc Cala proche la grande Place où l'on obfervoit 
eft de fo. 57. o" 

Et que Calais ett plus Occidental que Paris de 2". 10". de temps, 
ou de 32/1. 


LARGEUR DD PAS DE CALAIS. 


AR l'occafion des grands inftrumens que l'on avoit portez à 

Calais, on voulut déterminer la diftance qu’il y a entre ce 
Port & le Chafteau de Douvre en Angleterre, que l'on peut voir 
affez clairement quand le Ciel eft fergin. 

Le 20. Novembre au matin, la mer eftant fort baffe, nous me- 
furafmes fur la Gréve du Port de Calais qui regarde les Coftes 
d'Angleterre, une ligne droite de 2500. toifes, en commençant 
à la pointe du Baftion du Risban, qui cft du cofté de la mer, 
& en continuant vers Boulogne. Ayant pofé le quart de cercle à 


la 
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la pointe de ce Baftion, nous prifmes l'angle que la bafe mefurée 
faifoit avec le milieu des deux Tours les plus apparentes du Chaf- 
teau de Douvre que nous trouvafmes de 37°. 58^, & ayant tranf- 
porté l'inftrument à l'autre extrémité de la ba(e vers Boulogne, 
nous mefurafmes l'autre angle que nous trouväfmes de 137?. 3o. 
donc l'angle rcítant du triangle qui avoit fon fommet au Chaf- 
tcau de Douvre cítoit de 4°. 32". d’où il s'enfuit que la diftance 
entre la pointe du Baftion du Risban & le Chafteau de Douvre 
eft de 21360. toifes, mefure du Chaftclet de Paris. 

Cette diftance s'accorde affez bien avec l'eftime commune qui 
la met de 7. lieuës, que l'on évalué ordinairement fur mer à 3000. 
toifes chacune; mais elle cft beaucoup moindre que celle qui fe 
trouve ordinairement dans les Cartes. 

La déclinaifon de laligne qui va du Risban à Douvre prife avec 
une grande Bóuffole ,eû égard à la variation, fut trouvée de 6°, 

45^. du Nord au Couchant. 

La variation de l'Aiguille aimantée eftoit de 4°.30/. du Nord 
vers le Couchant, 

+ On peut ajoufter à ces Obfervations , Qué par celles que Mef- 
ficurs Varrin & des Hayes firent avant que de s 'embarquer. pour 
Saint T homé, la hauteur de Pole de Roûën eft de 49°. 27". 3o", 
& celle de Dieppe de 49°. $6. 40". 
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OBSERVATIONS 
FAI TES 
EN PROVENCE ET A LYON. 


1° Obfervations Aftronomiques qui avoient efté faites par 
Meffieurs Picard & de la Hire pendant les trois années pré- 
cedentes, ayant dererminé la hauteur de Pole, & la difference des 
Meridiens entre Paris & les points principaux des coftesde France 
qui font fur POcean, lefquelles eftant jointes à celles que M. Pi- 
card avoit faites à Montpellier, & en quelques endroits de la cof- 
te de Languedoc , à l’occafion du paffige de Mercure fous le Soleil 
au mois de May 1674.il ne reftoit plus pour achever cét Ouvrage 
qu'à determiner la pofition de celles de Provence, où l'on jugeoit 
qu'il y avoit à faire des correétions affez grandes, fuivant ce qu’el- 
les font marquées dans la plufpart de nos Cartes. 

fleftoit tres-neceffaire d'avoir une exacte pofition de cette cofte 
à caufe des ports de Marfeille, Toulon & Antibe, qui font des 
plus confiderables de la mer Mediterranée, & où féjournent ordi- 
nairement les Vaiffeaux & les Galeres du Roy. C'eft pourquoy M. 

‘de la Hire receut ordre de partir dans le mois d'Octobrc de l'an- 

née 1682. pour y aller avec le mefme équipage qui avoit fervi 
dans les autres voyages; M. Caffini etant demeuré à l'Obferva- 
toire, pour y faire les obfervations correfpondantes à celles qu'on 
devoit faire en Provence. 

La faifon eftant fort avancée où l'on poüvoit faire les obferva- 
tions des fatellites de Jupiter qui fervent à connoiftre les Lon- 
gitudes , on jugea qu'il falloit commencer par le point le plus éloj- 
ÿné, & déterminer l'embouchüre de la riviere du Var qui fepare 
la Provence de la Comté de Nice. On choifit donc pour cc def- 
fein la ville d'Antibe pour y faire les obfervations, tant parce 

X 2 que 
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que cette ville eft une des plus confiderables de Provence à caufe 
de fon Port auquel Sa Majeft? fait travailler à prefent, & par fon 


antiquité dont on voit encore d'affoz beaux monumens, que par- . 


ce quelle n'eft pas beaucoup éloignée de l'endroit où le Var fe 
jette dans la mer, & dont on peut donner la pofition par le 
moyen de quelques triangles, &cen conclure en fuite la longitude 
& la latitude. 

Le lieu où l'on obfervoit dans Antibe eftoit fi proche dela 
tour du Chafteau, que l'on peut confiderer les obfervations fui- 
vantes comme fi elles y eftoient faites fans que cela puiffe caufer 
aucune erreur fenfble. 


A ANTIBE 1682. 
La plus grande hauteur de l'Eftoile Polaire 


Le 2. Novembre 46°. ©. o". 
Le 7. Novembre 4f- 59. ff. 
Le18. Novembre 46. o. f. 
Ex en prenant pour la vraye la moyenne de ces hauteurs qui 
eft 469. o'. o". 


Laquelle eftant oftée de celle qui avoit efté trouvée à l'Obfer- 
vatoire un mois auparavant , & qui avoit eflé vcrifiée par plufieurs 
inftrumens, de f1°.1$/. go". 

Donne la difference de f- 1f. fo. 

Mais à caufe que cette Eftoile cft plus élevée à Antibe qu'elle 
nc doit eftre pour eftre comparée àjla hauteur trouvée à Paris, à 
caufe de la réfraction, la hauteur eftant moindre, on doit aug- 


menter cette difference de O. O. IO. 
Donc veritable difference f. 16. o. 
Laquelle difference eftant oftée de la hauteur de Pole de l'Ob- 
#ervatoire, qui a cfté eftabiie de 48. fo. 10. 
Il refte la hauteur du Pole à Antibe 43: 34. 10. - 
Le 


an à —— — 
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Le 12. Novembre 16812. 
Hauteur meridienne du pied Occidental d'Orion 37*. 1^. 10^. 
Mais à l'Obfervatoire on l'avoit trouvée de 32. 3f. 2j. 
Difference f. 1f. 4f. 
Difference de Réfraétion additive O. O. I2, 
Vraye difference f. 1f. $7. 
Ce qui eftant ofté de la hauteur du Pole de l'Obfervatoire 
de 48. fo. 10. 
Refte la hauteur du Pole à Antibe 43. 34. 13. 
Le mefme jour. 
Hauteur meridienne de P'Eftoile la plus Occidentale de la cein- 
ture d’Orion 4f. ÿ2. 20. 
Et à l'Obfervatoire 40. 36. 30. 
D'où l'on conclut comme dans la précedente obíervation , que 
la hauteur du Pole à Antibe eft de 43- 314. 10. 
Le mefme jour. 


Hauteur meridienne dc l'Eftoile la plus Orientale de la cein- 


ture d'Orion 44- 17. 4f. 
Mais à l'Obfervatoire 39. 2. O. 
D'où l'on conclut , comme cy-dcvant , que la hauteur du Pole à 

Antibe eft de 43. 34 15- 

Hauteurs Meridiennes du bord fuperieur du Soleil. 

Le g.Novembre 30. 49. 20. 

Le 6.Nov. 30. 31. 20. 
Le13. Nov. 28. 33. 20. 
Le27. Nov. 2f. 26. Af. 


Ces hautcurs meridiennes s'accordent affez bien entre clles fui- 
X 3 vant 
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vant les différences de nos Tabies des Déclinaifons du Soleil : c'eft 
pourquoy il fuffira d'en calculer une, car les autres produiront à 
peu prés la mefme chole. 


Soit donc la derniere du 27. Nov. ; 250.26. 45". 
Demidiametre du © & réfra&ion à ofter : 0. 18. 4g. 
Donc vraye hauteur du centre du o if. 8. o. 


Mais la Déclinaifon du Soleil à Antibe déduite de celle de nos 
Tables par la difference des Mcridiens entre Paris & Antibe telle 


qu'on la verra dans la fuite, eft de 21. 17. 46. 
Donc hauteur de PEquateur à Antibe 46. 2f. 46. 
Et la hauteur du Pole de 43. 34. 14. 


En prenant donc le milieu entre toutes les hauteurs trou- 
vées cy-deffus , on déterminera la hauteur du Pole à Antibe 


de 4Y. 34. 12^. 


Le 14. Novembre 1682. Hauteurs du bord füperieur 
du Soleil pour J' Horloge. 


Au matin. Hauteurs. Au foir. 
gh. 2. yy". 169. 30. — ah ya. 49”. 
72 3i 17. 0. 48. 44. 
II. Ij. 17. 30. 44. 321 
If. 26. 18. o. 40. 20. 
19. 43. 18. 30. 36. !.. 
24 19. oO 31. 38 


Correction additive 25”, 
Par ces hauteurs correfpondantes , il eftoit midy à 115. 58". 
nr 


".$ de l'Horloge: donc elle tardoit à midy de 1^. 54”; 
Le 15. Novembre 1682. au matin. 
Immerfon du premier Satellite de 22 dans fon ombre à 25. 15". 


fo". de Horloge. 
Mais 
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Mais l'Horloge tardoit alors de 2". 26". comme on verra en 
comparant la correction trouvée par les hauteurs du © du jour 
précedent avec celle de ce mefme jour. | 

Donc immerfion du premier Satellite de Z à 2^. 18’. 16", de 
temps vray. 


Le 15. Novembre 1682. Hauteurs du bord fuperieur 
du Soleil pour la correction de l'Hor loge. 


Au matin. Hauteurs. Au foir. 
ph. 16. 24". 18, v. a 37. 34°. 

20. 48. 18. 30. 33. 13. 

2f. If. I9. oO. 28. 46; 


Correétion additive 24"; 

Par ces obfervations correfpondantes il eftoit midy à 115. g7". 
12/1, Donc PHorloge tardoit à midy de 2". 47/1, & elle tardoit 
à 25. 18/. du matin de 2’. 26". comme on l'a pofée pour la cor- 
rc&ion du temps de l'immerfion. 


Le 30. Novembre 1681. Hauteurs du bord fuperieur 
du Soleil pour la correction de I Horloge. 


. Au matin. Hauteurs. Au foir. 
85. I9'. 47”. 8°. 3o. — 3^ 30. 46". 
'23. 30. 9. O. a6. $8. 

27. 10. 9 


. 30. 
Correétion additive 37”. 
Par ces obfervations correfpondantes il eftoit midy à ri. fT. 
53". Donc l'Horloge tardoit à midy du vray de 4. 27”. 


Ee 
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Le 30. Nov. (8 /e 1. Décembre. Hauteurs du bord fuperieur 
du Soleil pour I' Horloge. 


Le 30. Nov. au fir. Haateurs. Le 1. Décemb. au matin. 
3^. 34. i4".- 8». c. 85. 18'. 10". 
. 39. 46. 8. 3o. 21. 48. 


Corrc&ion fouftractive 37". 

Par ces hauteurs corrcipondagter il eftoit minuit entre ces 
deux jours à 11^. f^. $7/1. Donc l'Horloge tardoit à minuit 
de 4'. 2/1 

Si l'on compare ce retardement avec celuy du midy du j jour 
précedent, on trouvera que l'Horloge a avancé en 12. heures de 
"Uk 


24 i 


Le x. Décembre 1682. au matin. 


Immerfion du premier Satellite de Jupiter dans fon ombre à 
oh, 25". 10". de PHorlogc. 

Mais à caufe que par les obfervations précedentes on a trouvé 
que Horloge tardoit à minuit de 4’. 2" ; & qu’elle avangoit en- 
viron de 2". par heure, on conclut qu’elle tardoit à l'heure de l'im- 
merfión de 4'. 1^1 environ. Donc l'immcrfion à ob. 29. 11/3 de 
temps vray. 

Monficur Caffini n'ayant pas eü à l'Obfervatoire le temps fa- 
vorable pour faire les obfervations des mefmes Immerfions que 
M. de là Hire avoit faites à Antibe, il les a concluës de celles 
qu'il avoit faites en 


O&tobre le 31. au matin à . 3h. 45". 21^". 
Novembre le 23. au matin à 3. fi. I. 
Décembre le 8. au matin à 2. O. if. 


D'où il a conclu que l'on auroit deü voir à l'Obfervatoire les 
Immerfions en 
No- 
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Novembre le 16. au matin à 1S ey. 9". 

Décembre le 1. au matin à O. 9. f7. 

Mais à Antibe celle du 16. Novembre a efté veûë à zh. 18". 16”. 
Donc difference entre Paris & Antibe 15’. 7". 

Et à Antibe celle du 1. Décembre au matin a efté veuë à ob. 
29/. 11" ,. Donc difference entre. Paris & Antibe 49/. 14", 

Si l'on prend donc le milieu entre ccs deux differences ,on aura 
pour la vraye difference des Meridiens d'Antibe & de l'Obterva- 
toire 19. 11/. de temps, ou bien 4°. 47". 4j". dont Antibc eft 
plus Oriental que lPObfervatoirc. 


OBSERVATIONS GEQGRAPHIQUES. 


L'z'aAnpD dela ftation à la Tour du Chafteau d'Antibe, 
on trouva que la T'our de Noftre-Dame de la Garde proche 
d'Antibe, déclinoit du Midy au Levant de 10°. 12^ 
De Noftre-Dame de la Garde à Capo Roffo en '1fle de Corfo 
angle de 409. 15^. au Levant. 
De Noftre-Dame de la Garde au Chafteau de Nice angle de 
1250. 21". au Levant. 
A la ftation à Noftre-Dame de la Garde, de la Tour du Chaf- 
teau d'Antibe au Chaíteau de Nice 48°. 1". au Levant. * : 
De la Tour du Chafteau d'Antibe à l'emboucheure du Var 
34°. 46'. au Levant. 
De la Tour du Chafteau d'Antibe à Vence 1.45. au Levant. 
De la Tour du Chaftcau d'Antibe au Chafteau de Villeneuve 
5°. 32’. au Levant. 
. À la ftation fur le Chafteau de Villeneuve , de la Tour du 
Chafteau d'Antibe à Noftre-Dame de la Garde 1°. 14". au Levant. 
De la Tour du Chafteau d'Antibe à l'emboucheure du Vat 
84». 17'. au Levant. 
De l'emboucheure du Var à Vence 100, 3j/. vers le 
Nord. 
Y La 
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La diftance entre la Tour du Chafteau d'Antibe & le Chaf- 
teau de Nice eft de 6300. toifes. Il faut remarquer que cette dif- 
tance n'eft pas extrémement juíte à cauíe de la difficulté de me- 
furer une bafe dans ces quartiers. Ce qui cftant pofé, on conclüt 
que la diftance entre la Tour d'Antibe & gine de la 
Riviere du Var eft de 4975. Toifes. 


Mais auffi cette emboucheure décline du Nord vers e Lou ] 


de 31°. 0’. 30". à l'égard de la Tour du Chafteau d'Antibe. 
C'cft pourquoy elle eft plus Septentrionale que la Tour d’An- 
tibe de 4'. 3o". & plus Orientale de 3'. 45. 


SUR LES RE FRACTIONS. 


À: ANT fait porter l'inftrument au haut de la Tour du Chaf- 
teau d'Antibe, ou pointa la lunette à l'horizon apparent de 
la mer, & on trouva que Pinclinaifon fous l'horizon vray eftoit 
de 11'. 20”. mais l’inftrument eítoit élevé pardeffus le niveau 
- dela mer de 22. toifes 4. pieds, & fur cette pofition , en calculant 
quelle devoit eftre l'inclihaifon fous l'horizon en fe fervant du de- 
midiametre de la terre établi par les Herve de M. Picard, 

on la trouve de 12/. 48". Donc la réfra&ion élevoit l'horizon 
apparegt de la mer de i1". 28”. 


STR L'AIMA NN. 


A: ANT tracé fur une grande table d’ardoife vne ligne meri- 
dienne par le moyen de l’ombre d'un filet à plombautemps 
où l'on fgavoit que le Soleil paffoit au meridien, fuivant les ob- 
fervations qui avoient efté faites avec la pendule, & ayant appli- 
qué le cofté d'une bouffole dont la boëte eft longue, & l'aiguille 
de 8. pouces faite avec toute la délicateffe poffible , on trouva que 
la partie de cette aiguille qui regardoit le Nord , déclinoit vers lc 
Couchant de 3°. 40’. Cette obíervation fut -verifiée pluficurs fois 
en changeant la pofition de l'aiguille dans la boéte. A 
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4 TO'ULO N.. 1682. 
Je 4. Décembre au foir. 


La plus grande hauteur de l'Eftoile Polaire fut trouvée 


de | 45°. 32". 33". 
A l'obíervatoire fi. If. fo. 
Difference f- 43. 20. 
Difference de refra&ion additive ©. O. IO. 
Vraye difference f. 43. 30. 

. Mais la hauteur du Pole à l'Obfervatoire 48. fo. to. 
' Donc hauteur du Pole à Toulon 43. 6. 40. 


; Cette obfervation a efté reïterée plufieurs fois. 


Le 5$. Décembre, 
Hauteur Meridienne du bord fuperieur du*o 24. 42. 8. 


' Réfra&tion & demidiametre à fouftraire O. 19.' OC. 
Vraye hauteur du centre du Soleil 24. 23. 8. 
Déclinaifon à Toulon 22. 30. 16. 
Donc hauteur de l'Equateur à Toulon 46. f3. 14. 


Et la hauteur du Pole PA AT 43. 6. 36. 
On peut donc eftimer la hauteur du Pole à Toulon de43. 6/ 4o", 
en s’arreftant plütoft à l’obfervation de la Polaire qu'à celle du 
. Soleil à caufe qu'il eftoit trop bas, & que les réfraétions peuvent 
avoir quelques irrégularitez que l'on ne connoift pas affez par- 
faitement. 

Monfieur Pieter Baert Hydrographe du Roy dans le port de 
Toulon, communiqua à M. de la Hire une obfervation folfti- 
tiale qu'il avoit faite le 20. Juin 1681. dans le Pavillon du Parc 
par le moyen d'un grand Gnomon ; car n'ayapt pas de grands inf 
trumens bien divifez , il crut avec raifon que c'eftoit la meilleure 
methóde pour fcavoir-fi la hauteur du Pole de ce port eftoit telle 
qu'elle cft marquée dans la plufpart de nos Cartes. | 

Il forma un grand triangle par le moyen d'un filet à plomb qui 

Y 2 répon- 
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répondoit au milieu d’un pes trou par où paffoit la lumiere du 
Soleil, & il mefura cette ligne qu'il trouva de 21. pieds 1. pouce 
1. ligne , l'autre cofté du triangle de 22. pieds 4. pouces 2. li- 
gnes, & la bafe depuis le bout du filet à plomb jufques au bord 
fupericur de l'image du Soleil 7. pieds 4. pouces 11. lignes. Il 
avoit pris toutes les précautions qui luy avoicnt efté poffibles 
pour faire cette obfervation à midy. 

Sur ces pofitions des trois coftez de ce triangle, on trouve par 
le calcul que l'angle au fommet , qui eft celuy d’entre le Zenith 
& le bord fuperieur du Soleil, eftoit de 19°. 21^. 40": le demi- 
diametre du Soleil eftoit alors de 15^. 49". Donc la diftance ap- 
parente entre le Zenith & le centre du Soleil eftoit de 19°. 37". 2.9". 
Mais à caufe de la réfra&ion, le Soleil eftoit trop élevé de ro": 
€'eft pourquoy la diftance vraye eftoit de 19°. 37^. 39"; & la dé- 
clinaifon eftoit pour lors de 23°. 28^. $4". à Toulon & à Paris, 
car elle ne changeoit pas fenfiblement pour un quart d'heure, 
Donc la vraye diftance entre le Zenith & l'Equateur eftoit de | 
43°. 6'. 33". qui eft auffi la hauteur du Pole, laquelle s'accorde 
parfaitement avec celle que l'on a trouvée cy-dcvant: car l'on 
doit remarquer que les licux des obfervations ne differoient pas 
de 100. toifes; ce qui ne peut apporter aucune difference fenf- 
ble. 


Hauteurs de la luifante Efloile de l'Aigle pour Horloge. 


Le 4. Déc. au foir. le 6. Déc. le 7. Déc.  Hauteurs. 

6h. 22". fo". 6^. 16/. 6". 6^. 12/. 42", 320. c. 
28. 19. 21. f6. 18. 33. 31. c. 
34 27- 27. 4f. 24. 21. 30. oo. 


Par ces obfervations du 4. au 6. l'Horloge avancc fur le moyen 
mouvement de 34"; par jour ; & par celles du 6. au 7.clleavance 
de 32". par jour. , 


Has- 
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Hauteurs de l'Effoile du petit Chien pour ees 


An matin le 6. Déc. Hauteurs. le 8. Déc. 
65, 16/. g7". 28°. 30. 6^ 107. 8". 
19. 48. 28. o. 13. 12. 
22. 42. 27. 30. 1f. f9. 
2. 36. 27. oO. 18. foi 


Par ces obíervations l'Horloge avance fur le moyen mouve- 
ment de 33". par jour. 
Hauteurs du bord fuperieur du Soleil pour l'Horloge 
Je 6. Décembre. 


Au matin. Hauteur. Au foir. 
8^. 49'. 35”. 119. c. 3^. 16’. 55". 
f? 315 II. 30. I2. ff. 
j7. 33. 12. oO. 8. f4. 
9. 1. 36. I2. 30, 4. fo. 


Correétion additive 12". Donc par ces obfervations correfpon- 
dantes Horloge avançoit à midy de 3^. 19". 


4 T O 'UL O N 168. 


Je 8. Décembre au matin. 


Immerfion du premier Satellite de Z dans fon ombre à 25. 1 9'. 42". 
de Horloge. 

Mais à caufe que l'Horloge avançoit de 33”. par jour fur le 
moyen mouvement, & que le moyen mouvement avoit avancé 
fur le vray de £3": du 6. au 8, il devoit y avoir acceleration de 
. lHorloge le 8. à midy de 5^. 18/1 Ce qui fe trouve confirmé à 1". 
prés par les obfervations du Soleil du mefme jour, comme on ver- 
ra en fuite. Donc à 2*. ! du matin l’Horloge avançoit de 4. £^. 

Donc immerfion a 2^. 14^. 47". de temps vray : mais à l'Obfer- 
vatoire elle fut obfervée à 2. o. 2f. par M Caffini 

Donc la difference des Meridiens entre Paris & Toulon 14/. 22". 

de temps, ou bien 3°. 35". 3o". 
‘ X3 Ré 
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Rédutfion des obfervations précédentes à l'Eglife Cathè. 
drale de Toulon. : 


T. lieu où l'on faifoit les obfervations eftoit proche le Pavil- 
lon du Parc, & il eftoit plus Meridional que la grande Egli- 
fe de 16". lefquelles il faut ofter à la hauteur du Pole marquée ey- 
deflus. Donc la hauteur du Pole à Toulon à l'endroit de la gran- 
de Eglife 43°. 6'. 24". 


Et pour ce qui eft de la difference des Meridiens , la grande Egli-- 


fe eftoit feulement plus Orientale de 5^. de degré que le lieu des 
obfetvations: c'eft pourquoy l'Eglife de Toulon cft plus Orientale 
que l'Obfervatoire de 3°. 35^. 35. 


Le8. Décembre 1682. Hauteurs du bord fuperieur du So. 


Jeil pour Ja correction de l'Horloge. 


Au matin. Hauteurs. - Au foir. 

p^, sy... 1^. 119, 3o. 3A. 23. 28". 

9. 1. 3. Iz. OO. 9. 26. 
f. 11. IA. 30. f. 19. 


9. 17. 13. O. I. 12; 
Par ces obfervations PHorlogeavangoit à midy fur le vray temps 
de ;". 2o", qui eft 1"! plus qu'on n'avoit conclu des obfervations 
précedentes ; ce qui n'eft pas confiderable pour le temps d'une im 
merfion. . | 
L'aiguille aimantée déclinoit à Toulon du Nord au Couchant 


de 30. 47. 
Obfervations fur les réfractions 9 fur la péfantèur de l'air. 


L y a proche de Toulon un rocher fort élevé que l'on appelle 
le Mont Clairet. On jugea que ce lieu eftoit fort commode 
pour faire des obfervations fur les réfraétions & fur la pefanteur 
de l'air avec un tuyau rempli de mercure, dautant que l'on pou- 


voit , 
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voit aifément connoiftre Pélevation de ce rocher pardeffus le ni- 
veau de la mer par le moyen de deux triangles. 

On choifit le 7. jour de Décembre 1682. pour faire ces obfer- 
vations. L'air eftoit ferein, & il ne faifoit pas de vent confidera- 
ble. Eftant arrivé fur le haut de.la montagne on remplit le tuyau 
de mercure, & l'ayant renverfé dans un vafe où il y en avoit une 
affez grande quantité , on prit bien garde qu'il nc s'introduifift 
point d'air dans le tuyau; & on remarqua que le mercure cítoit 
élevé dans le tuyau de 26. pouces 4. lignes ! pardeffus le niveau 
de cclüy du vafe. Trois heures aprés eftant defcendu au bord de 
la mer, on fit la mefme opcration dans le mefme tuyau & avec le 
meffñe mercure, & l'on trouva qu'il eftoit élevé pardeffus le niveau 
de celuy du vafe de 28. pouce z. ]. Donc difference 1. pouce o. 1.:. 

Mais ayant mefuré la hauteur de cette roche pardeffüs la mer, 
on trouva qu'elle eftoit élevée de 257. toifes. 

5 Au.mefme lieu où l'on fit l'obfervation du mercure fur le Mont 
- Clairet, on prit l'angle que faifoit le niveau apparent de la mer 
avec le vray horizon, lequel on trouva de 35. 20”. 

Et pofant le demi - diametre de la terre de 3269297. toifes, 
on trouve que pour l'élevation dc 1j7. toiles, l'angle devoit 
eftre de 45'. 6’. Donc la réfraction élevoit l'horizon apparent de . 
la mer de 3/. 46"... : 

Monfieur Baert, dont on a parlé cy-devant, alla avec M. dela 
Hire fur le Mont Clairet, pour prendre une parfaite connoiffance 
de la maniere dont il Pobfervoit. Et en partant de Toulon il luy 
laiffa le tuyau du Barometre & le mercure dont il s’eftoit fervi, 
pour faire ehcore une autre obfervation de: la pefanteur de l'air 
fur le Mont Coudon, qui eft affez proche de Toulon, & qui eft 
une montagne efcarpée dont on peut prendre aifément la hauteur. 

Il luy écrivit quelque tempsaprés qu'il avoit efté le 20. Décembre 
fuivant faire cette obfervation, & qu'il avoit trouvé que pour 
284. toiles de hauteur le mercure avoit baiffé dans le tuyau d'un 
poucc onze lignes. Mais il faut remarquer que le lieu le plus bas 

"^ de 
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de fon obfervation eftoit encore élevé pardeffus la mer d'environ 
60. toifes, ce qu'il n'avoit pas pü niveller juftement : on auroit au 
moins fouhaité qu'il euft dans le mefme temps fait l'obfervation 
de la hauteur du mercure dans le tuyau au bord de la mer, mais 
il n'en parle point dans (a lettre. 


4 Aix le xx. Décembre 1682. 
La plus grande hauteur de l'Eftoile Polaire Ay». f6'. go". 


Mais à l'Obfervatoire fi. 1f. fo. 
Difference f: 19. o. 
Difference de réfraétion additive 0. o.#ra 
Vraye différence f. 19. 10. 
Hauteur du Pole à PObfervatoire 48. fo. 10. 
Donc hauteur du Pole à Aix 43- 31. O. 


Cette obfervation fut faite proche la porte de la ville par où 
l'on y entre en venant d'Avignon , qui eft vers l'extrémité du. 
cours proche le rempart. 


44 Lyon 1682. 
La plus grande hauteur de l'Eftoile Polaire 
le 25. Décembre 48. 11. 30. 
le 26. Décembre 48. 11. 20. 
Donc la moyenne entre les deux fera 48. 11. 2f. 
La moindre hauteur de la Polaire 
le 26. Décembre au matin 43. 24 O. 
Donc la difference entre la plus grande & la moindre hauteur 
fera de 4. 47. 2f. 
Donc la moitié eft 2. 23. 42]. 
Qui eftant oftée à la plus grande, ou ajouftéc à la moindre, 
donnera pour la hauteur apparente du Pole 4f- 47. 411 


Mais à cette hauteur la réfraétioneftant pofée de o. 1. zo. 
| La 


OBSERVATIONS ASTRONOMIQUES. . 177 


La veritable hauteur du Pole à Lyon proche l'Eglife de Saint 
Paul fera de 4f. 46. 221 

Mais fi l'on compare la plus grande hauteur avec celle qui a 
efté trouvée à Paris, comme on a fait cy-devant pour Antibé, on 
trouvera la hautcur du Pole de CF 4a 


"Le 28. Décembre. : 


Hauteur Meridienne de l'Eítoile la plus Occidentale de la 


ceinture d’rion . 43. 41. oO. 
Hauteur Meridienne de l'Eftoil la plus Orientale de la cein- 
tére d'Orion. 429. 6.3x*. 


' Comparant ces deux hauteurs avec celles qui avoient efté trou- 
vées à Paris, comme on a fait cy-devant pour les obfcrva- 
tions faites à Antibe , la premiere donne l'élevation du Pole 


de ” : . Af. 4f. 30. 
Et la feconde 4f. 4f. 28. 
Hauteurs Meridiennes du bord fuperieur du Soleil. 

Le 2f. Décembre 21. 8.,20 
Le 27. Décembre £t. 13. 18. 
Le 28. Décembre 21. 16. ji. 


^ Ces hauteurs Meridiennes du Soleil s'accordent affez bien en- 
tre elles fuivant les differences des Déclinaifons du Soleil de nos 
"Tables. C'eft pourquoy Pon ne donnera icy que le calcul de celle 
du*z7. Décembre, les autres donnant à peu prés la mefme hau- 
teur, 


Hauteur Meridienne du bord fuperieur du Soleil. 


Le 27. Décembre 1682. . 21. I3. 1B. 
Demi-diametre du Soleil O. 16. 22. 
Réfraétion Q. 2. 4f. 


Z Donc 


- 
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Donc vraye hauteur du centre duSoleil . ^. za. f4. tt: 


Déclinaifon 23. 10. 4. 
Donc hauteur de l’Equateur 44 14. 15. 
Et la hauteur du Pole . 4f- y 4f- 


Cette hauteur s'accorde mieux avec celles qui font concluës 


des hauteurs des Eftoiles de la ceinture d'Orion, qu” avec celle qui 


vient des hauteurs dé la Polaire. . 

M: Picard trouva par les obfervations des hauteurs, p quel- 
ques Eftoiles fixes, que la hauteur du Pole de Lyon proche de 
PHoftel de Ville, eftoit de 4f- 46. 20. 

Mais le lieu où il obferva eftoit environ 45. 
plus Septentrional que le lieu où eftoit M. de la Hire : c'eft 
pourquoy fi Pon ofte de fon obfervation ces 45”, il ne rçftera 
plus que 45. Af- 35. 

Qui eft a j^. ou 6". prés la mefmc hauteur qui a efté concluë 
pat les obfervations des Eftoiles d' Orion : ‘mais il n^y a pa moyen 
de faire accorder la hauteur: trouvée par lc moyen dé la Polaire 
avec celles que l'on*a trouvées par les autres Eftoiles, à moins que 
de donner 2/. de rétraétion à la hauteur de 4f°. ce qui ne con- 
vient pas avec les réfra&ions des hauteurs Meridiennes du Soleil, 

On ne peut pas auffi foupgonner que les réfraétiops foient plus 
grandes la nuit que le jour, puis que M. de la.Hire a obfervé la 
hauteur Meridienne de l’Eftoile du grand Chien à toutes les heu- 
res du jour & de la nuit, & il l'a toüjours trouvée la mefme à fa 
corre&ion prés; & fi les réfra&ions eftoient differentes de jour 
& de nuit, clles feroient tres. fenfibles à la hauçeur de 25°.+ou 

26*. entre lefquelles eft celle de cette Eftoile. : 

^. Pour ce qui eft des hauteurs du Soleil qui ne donnent pas tout- 

à-fait la mefine hauteur que les fixes, le Soleil eftant fort bas on 


peut foupçonner que l'erreuf eft caufée par quus irrégularité - 


des réfraétions que l’on ne coanoift pas. 

. M. de la Hire demeura long-temps à Lyon pour faire 

quelque obférvation d'immerfion des Satellites de Jupiter: mais 
le 
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le temps ne luy fut pas plus favorable qu'à M. Picard pendant 
tout le fejour qu'il y fit. 

Le lieu où il fit fes obfervations eftait proche l'Eglife de Saint 
Paul, qui ett plus Septentrionale que celle de Saint Jean, qui cft 
la Cathedrale, dé 15”. environ. 

: C'eft pourquoy l'on peut déterminer la banteur du Pole de 
Lys à l'endroit de l'Eglife de Saint Jean de ^ — 4fo. 45". 1o". 


POUR LA4.CARTE DE. FR ANCE 
dé Jur les Obfèruations de MM. Tjcard 
& de la Hire. 


O a jugé qu'il eftoit à propos de donner icy dans la Carte 
fuivante un réfultat des Obfervations qui ont efté faites 
pour fa corre&ion, afin que l'on puft voir dans une feule figure 
fout ce qu'elles contiennent , & où elles font differentes de ce 
qui eft pofé dans la Carte que M. Sanfon, Pun des plus illuf- 
tres Geographes de ce fiecle, prefenta à a it le Dauphin 
.en "1679. 

Ce que l'on a marqué en lignes ponétuées eft copié exaétement 
fur cette Carte, laquelle a éfté réduite à la moitié. Les noms des 
villes dont la pofition eft auffi tirée de cette Carte, font écrits 
en caracteres italiques; la corre&iort de la pofition des coftes qui 
eft déduite des Obfervations précedentes, eft marquée d'un trait 
fimple avec un peu d'ombrage du cofté de la mer, comme on fait 
ordinairement; & les noms des villes dont la pofition eft corri- 
gée, font écrits en cara&eres Romains. 

Les degrez de latitude ou hauteurs de Pole font marquez des 
deux coftez dans la bordure, en forte qu'il éft ai(é de voir les cor- 
re&ions qu'il faut faire aux hauteurs de Pole des lieux qui font 
marquez. Pour ce qui eft des degrez de longitude, qui fervent 
auffi à connoiftre la difference des Meridiens des lieux propo- 
fez, on les a marquez dans la mefme bordure en haut & en bas; 

Zz mais 
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mais on en a commencé la divifion au Meridien qui paffe pat 
PObfervatoire en allant au Levant & au Couchant, en forte que 
la difference de longitude des lieux marquez dans cette Carte pa- 
roift la mefme qui eft donnée dans les Obfervations qui ont efté 
faites dans ces mefmes lieux, & par correfpondance à l'Obferva- 
toire. On à crû qu'on ne devoit point marquer les longitudes 
comme elles font ordinairement dans les Cartes, en conimengant 
à l'Ifle de Fer, comme il a efté établi, parce que nous ne connoif- 
fions pas exactement la pofition de cette Ifle à l'égard de l'Obfer- 
vatoire. ; : 

On a propofé icy la Carte de M. Sanfon comme Ja plus jufte 
de toutes les modernes qui ont efté données au public, pour faire 
voir feulement combien les Obfervations font differentes des re- 
lations & des memoires fur lefquels les plus excellens Geographes 
font 'obligez de travailler, & que l'on ne doit pas leur imputer 
des fautes telles qu'on les peut voir dans cette Carte touchant la 
pofition des coftes de Languedoc & de Provence, qui font tres- 
éloignées de la verité pour les hauteurs de Pole tue l'on peut 
obíerver affez facilement. | . 
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| DE | 
LA PR'ATIQUE 
DES . 
GRANDS CADRANS 
PAR LE CALCUL. 


S! Von voit peu de grands cadrans qui foient bons, cela vient 
- autant de la difficulté qu'il y a de bien pratiquer en grand, 
& fur un mur les régles vulgaires de là Gnomonique, que.de l'i- 
bnorance de ceux qui ons , pour ainf dire, avili cette curieufe & 
utile partie des Mathématiques. 

Mon deffein n'eft pas de parler contre les pratiques de Géome-. 
trie, ni de prendre à tafche de m'en paffcr entiérement ; princi- 
palement lors qu'elles font fimples & fans embaras de lignes : mais 
toutes chofes bien confiderées | on demeurera d'accord. que la 
meilleure maniére pour bien réuffir à la conftruétion d'un grand 
cadran, eft de le calculer; ce qui fe peut faire à loifir & commo- 
dément dans lc cabinet. 

C'eft cette maniére que je me fuis propofé d'expliquer à ceux 
qui ont*déja quelque entrée dans la Gnomonique, & qui d'ail- 
leurs fçavent la pratique des triangles fphériques & Pulage des lo+ 


CHAPITRE PREMIER. 
Des Préparations. 


dran foit bien plan, en forte qu’une régle y convienne par 


tout & en tous fens. Cc n'eft pas qu'on ne puifle faire des ca- 
‘ ; drans 


I fuppofe que l'endroit oü l'on a deffein de faire un grand ca- 
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drans fur toutes fortes de furfaces, quoy-qu'irréguliéres; mais ce- 
la demande des pratiques particuliéres, & fouvent méchaniques. 
On pourra .cogiméncer par un faux ftyle qui fera de longueur 


à difcrétion & qui ne fervira que pour connoïftre la pofition du. 


plan à Pégard du ciel; le plus long fera toüjours le meilleur, 
pourveü que fon ombre puiffe eftre terminée dans le plan : mais 
fi on en veut mettre d'abord un qui foit pour demeurer , il fera 
bon d'avoir fait en petit fur le papier un deffein du cadran propofé; 
& pour cét effet il fuffira d'avoir fçeû à peu prés par la bouffole 
ou autrement la déclinaifon du plan. Nous avons mis à la fin 


. de ce traité des Tables, où l'on trouvera tout cc qui eft neceffai- 
. re pour faire promptement un cadran vertical, fuppofé la décli-, 


naifon du plan. 
. Par le moyen de ce deffein ou modele, on host fufhfame 


dept la forme que l'on devra donner au cadran, & les heures que - 
d q 


l'on y pourra ménager; comme auffi le lieu & la hauteur conve- 
nable du ftyle. Surquoy on peut remarquer en paffant, que fup- 
pofé deux plans verticaux d'égale grandeur, mais de différente 
déclinaifon, celuy qui déclinera le plus demandera une plus gran- 
de longueur de ftyle, fuivant la raifon des finus de complément 
des hauteurs du Pole fur ces plans. La raifon eft, que par ce 
moyen le rayon équinoxial fera d'une melme longueur à tous. 
La broche qui tiendra lieu de flyle fera recourbée & de figu- 
re propre, pour faire que le point qui répond perpendiulaire- 
ment à l'extrémité du ftyle, & que nous appellerons fimplement 
le pié du ftyle, foit dégagée, du pié de la broche, On prendra 


garde auffi que le pié de cette broche n'embaraffe pas la ligne ' 


fouftylaire. Tout cela fe {çaura aflez bien par le petit dcffein que 
nous avons fuppofé. : 

Le ftyle fera terminé par une plaque ronde dont le bord fera 
abbatu pardeflous tout au tour en chanfrain, afin que l'ombre 
foit toüjours caufée par la furface fupérieure de la plaque, au 
centre de laquelle il y aura un point frapé, qui puiffe arrefter la 

pointe 
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pointe du compas. Le diamétre de cette plaque pourra eftre en- 
viron la 36m partie de la plus grande diítance à laquelle l'ombre 
devra cftre portée. 

On fera en forte, en plantant la broche, que la plaque foit bien 
parällele au plan du cadran, ce qui fe pourra faire facilement avec 
une équerre préfentéce tout au tour; ou bien fimplement par le 
moyen de l’ombre, qui lors qu'elle ne fera pas beaucoup éloignée 
du pied du ftyle, devra eftre ronde. Je mets cette condition ; 
car bien qu'il foit vray qu'une plaque ronde confiderée fans épaif- 
feur, & parallele à un plan, fift fur le plan un ombre qui feroit 
toüjours ronde fi le foleil n'eftoit qu'un point; néanmoins à cau- 
fe de la grandeur du difque du foleil, fi cette ombre eft reccüé 
obliquement, elle fe trouve étreflie tout au tour par une infinité 
d'ellipfes de lumiére, dont les grands diamétres tendent vers le 
folcil, & font tous paralleles entre eux ; deforte que cette ombre 
ne peut demeurer ronde que tandis que les cllipfesde lumiére peu- 
vent paffer pour des cercles. 


De l'ombre qu'une plaque ronde expofée au foleil fait 
für uu plan parallele à la plaque. 


S une plaque que je confidere fans épaifleur eft parallele àun 
plan, l'ombre du foleil receü fur ce plan, à quelque obliqui- 
té que ce fuft feroit femblable & fenfiblement égale à la plaque, 
fi le foleil n'eftoit qu'un point, à caufe dc la diftance du foleil 
prefque infinie. Mais pour comprendre ce qui doit arriver à 
l'ombre d'une plaque ronde, à caufe de la grandeur du difque en- 
tier du foleil il faut confiderer qu'au lieu que le rayonnement du 
centre du foleil par le contour d'une plaque ronde parallele à un 
plan, enfermeroit toüjours fur le plan un cercle d'ombre égal à 
la plaque; au lieu de cela, disje, le rayonnement du difque en- 
tier du foleil, au travers du centre de la plaque, eftant reccü o- 
bliquement fur le plan terminant, y feroit unc ellipfe de lumiére; 
ear il fe feroit alors deux cônes de lumiére droits, & oppofez 

Aa l'un 
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l'un à l'autre , ayant leur fommet commun au centre de la plaque, 
& dont l’un auroit fa bafe droite dans le foleil , & l'autre feroit 
coupé obliquement par le plan terminant. 

Nous appellerons cercle du milieuceluy que Pon s'imagine fait 
du rayonnement du centre du folcil par le contour de la plaque; 
comme aufli ellipfe du milieu celle que nous avons imaginée faite 
par le rayonnement du difque entier du foleil au travers du centre 
de la plaque. 

Cela fuppofé, il faut s’imaginer, 1°. Que le cercle d'ombre, 
tel qu'il feroit fi le foleil n’eftoit qu’un point, eft diminué par 
une infinité d'ellipfes de lumiére faites du rayonnement de tout 
le difque du foleil au travers de chacun des points de la circonfé- 
rence de la plaque, lefquelles ellipfes nous appellerons laterales. 

2°, Que tous les grands diamètres des ellipfes laterales font pa- 
ralleles & égaux à celuy de l'ellipfe du milieu; car il faut s'ima- 
giner des cones égaux , dont les axes qui font des rayons venans 
du centre du folcil, font tous paralleles, & par conféquent éga- 
lement inclinez au plan terminant qui lcs coupe tous à une égale 
diftance de leur fommet. * 

39. Que dans toutes les ellipfes le point qui repréfente le cen- 
tre du foleil , & auquel aboutit l'axe du rayonnement n'eft pas le. 
centre de l'ellipfe; mais coupe inégalement le grand diametre en 
raifon des coftez du cône, ou des fecantes des hauteurs des deux 
bords fuperieurs & inferieurs du foleil confideré à égard du plan 
terminant, ou en raifun réciproque des finus des mefmes hau- 
teurs. ) 

4°. Que ces mefmes points qui repréfentent le centre du folcil 
dans les ellipfes laterales, font tous rangez dans la circonférence 
du cercle du milieu; parce que les mefmes rayons qui viennent 
du centre du foleil, & qui paffant par le contour de la plaque 
vont aboutir a la circonférence du cercle du milieu, font auf leg 
axes des concs lateraux, d'où il à'enfuit que l'ombre eft plus di-* 
minuée du coílé du folcil qu'à la partie oppolce, d'autant que la 

plus 
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plus grande portion du grand diamétre de chaque ellipfe laterale 
fe trouve dans le cercle du cofté du foleil, au lieu que de l'autre 
cofté eft la moindre: de forte que l'ombre cft rétreffie comme en 
ovale, mais plus d'un cofté que d'autre, jufques à ce qu'elle fe 
perde enfin à mefure que les ellipfes croifiènt, & cette maniére 
d'ovalle d'ombre fera contrepoféc à Pégard des ellipfes de lu- 
miére. 

5*. Que de mefme qu'on s'eft imaginé une infinité d'ellipfes de 
lumiére rangées à l'entour du cercle du milieu qui demeure toü- 
jours égal à la plaque ; on peut auffi s'imaginer une infinité de 
cercles égaux à celuy du milieu, qui auront leurs centres dans les 
bords de lellipie du milieu, lefquels cercles feront faits par le 
rayonnement de chaque point du bord du difque du foleil, par 
le contour entier de la plaque. 

6°. Que fi au lieu d'une plaque qui fait ombre, on confidere 
un trou rond & parallele au plan terminant ; il y aura une infini- 
té de cercles de lumiére égaux au trou, qui venant du rayonne- 
.ment de chaque point des bords du foleil par le trou tout entier, 
. ont leurs centres dans les bords de l'ellipfe qui repréfente le fo- 
leil: ou bien on aura unc infinité d’ellipfes de lumiére rangées 
dans la circonference d'un cercle égal au trou , de la maniére que 
nous avons dit à la quatriéme remarque, 


CHAPITRE IL 


Des Préparations. 


PREMIER PROBLEME 
Trouver le pié du flle. 


Y £z un grand compas à verge, dont les pointes foient re- 
courbées endedans: faites tenir une des pointes de ce com- 

pas appliquée au centre de la plaque du ftyle , pendant qu'avec 
Aaai Pautre 
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l'autre pointe vous décrirez fur le mur ou fur le plan du cadran 
un cercle qui foit lc plus grand qu'il fe pourra commodément. 
Le centre de ce cercle fera le pied du ftyle requis. 

On trouve communément le centred'un cercle par trois points 
pris dans fa circonférence; mais la pratique la plus expeditive, 
fera d'ouvrir premiérement le compas de la grandeur du diametre 
entier du cercle, puis l'ayant tranfportéc fur une échelle de par- 
ties égales, en prendre la moitié pour fervir à trouver le centre 
requis. 

Il faut prendre garde en traçant le cercle, de ne pas faire plier 
le compas, & fuppofé que le plan fur lequel on travaille foit bien 
dreffé, on fera afleuré que l'on aura bien fait, fila hauteur du 
ftyle, le demi-diametre du cercle, & la premiére ouverture du 
compas qui a fervi à décrire le cercle, font les trois coftez d'un 
triangle rectangle, ce qui fe connoiftra facilement par les quar- 
rez, en pofant pour fon hypotenufe l'ouverture du compas qu'on 
a prife d'abord. On voit par là qu'il auroit fuffi d'avoir deux de 
ces grandeurs pour en conclure la troifiéme; joint que fi la pre- 
miére ouverture du compas pour décrire le cercle, a efté faite 
exprés de 1000 parties, & que le demi-diametre du cercle fe foit 
trouvé, par éxemple, de 643 parties , lequel nombre cherché 
dans les Tables des finus eft celuy de 40 degrez 1 minute; fon 
finus de complement 766 fera la hauteur du ftyle. Il eft vray 
ne dans les tables le finus de 40 4 1 m eft 7658754; mais à cau- 

e que les quatre figures que j'ay retranchées vallent la fraction 
155» qui approche de Pentier, j'ay deu prendre le nombre 766 
au lieu de 76. 

On doit auffi retrancher les quatre. derniéres figures des nom- 
bres naturels des finus, des tangentes & des fecantes, lors que 
Pon fait le rayon de 1600 parties, ou de quatre figures fculement, 
parce que dans les Tables il eft ordinairement de huit figures. 
Mais à l'égard des logarithmes, parce qu'ils font faits comme fi 
le rayon eftoit de onze figures, il Senfuit que lors qu'on voudra 
\ faire 
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faire le rayon de 1000 parties, il faudra deprimer de fept unitez 
la caracteriftique des logarithmes des finus & des tangentes ; quóy- 
que leurs nombres naturels wayent efté déprimez que de quatre 
figures, oe qui foit dit feulement en paffant pour fervir d'aver- 
tiflement. 


Définition. 


A ligne verticale eft la fc&ion d'un plan perpendiculaire au 
plan du cadran, & qui paffe par le centre de la plaque du fty- 
le, ou bien par fon pied, ce qui eft la mefme chofe. 


SECOND PROBLEME. 
Trouver la ligne verticale. 


USPENDEZ un plomb au centre de la plaque du ftyle, ou 

bien au cofté d'une petite équerrc dreffe fur le pied du ftyle, 
puis bornoyant par le pied du ftyle, marquez fur le mur un au- 
tre point qui foit caché fous le fil du plomb: la ligne tirée par 
le pied du ftyle, & par le point que vous aurez marqué, fera la 
verticale que l'on cherche. 


REMARQUE. 


N pourra encore trouver cette verticale par le moyen d'une ligue 

borizontale on de niveau tracée fur le mur en quel endroit on 
voudra; car la ligne que l'on menera par le pied du fiyle, C2. perpen- 
diculaire fur cette ligne borizontale, fera la verticale que Pon. cherche. 


TRorsrixz ME PROBLEME. 
Trouver linclinai/on du mur ,ou du plan du Cadran à l'égard de l'horizon. 


C: T TE opération fe fera par le moyen de l'inftrument qu'on ap- 
pelle Znclinatoire où Réclinatoire qui aura pour cét effet quel- 
ques degrez & leurs minutes marquées fur un petit limbe qui doit 
Aa3 eftre 
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eftre au bas: mais au defaut de cét inftrument , & principalement 
lors qu'il ne fait point dé vent, on pourra fe fervir d'un plomb 
& d'une grande régle, obfervant de combien fur certaine hauteur 
de la régle le plomb s'éloigne ou s'approche du plan du cadran, en 
appliquant un des coftez de la régle contre le mur fur la vertica- 
le, le plomb eftant attaché au. haut de cette régle. Si le plomb 
s'approche plus du mur par le bas que par le haut, le mur fera en 
talus; au contraire, s'il s'éloigne plus du mur par le bas quc par 
le haut, le mur fera furplombé. 

On trouvera l'angle de P'inclinaifon du mur à l'égard de l’hori- 
fon, c'eft-à-dire, l'angle que lc mur fait avec le vertical, fi l'on 
faitcomme la longueur du fil du plomb fur la régle, à la difference 
d'entre les deux diftances perpendiculaires au mur, depuis les ex- 


trémitez du fil du plomb fur la régle; ainfi le rayon ou finus to- ' 


tal au. finus de l'angle de l'inclinaifon. 
CHAPITRE III. 
Des obfèrvations pour un grand cadran. 


P? r eítre affeuré de rcuffir à faire un bon cadran, il ne faut 
point épargner les obfervations. Car quoy-que dans la theo- 
rie, comme on verra cy-aprés, un point d'ombre obfervé foit 
fuffant pour trouver ce qui eft néceflaire pour fa conftru&ion; 
.on ne doit pas pour cela négliger dans la pratique d'en obferver 
plufeurs pour opcrer avec plus d'exa&titude. Il ne faut pas aufli 
prétendre fe pañler des chofes que l’on peut fçavoir d'ailleurs, com- 
me de la hauteur du pole du lieu où l’on eft, & de la déclinaifon 
du foleil: elles font fi faciles à fçavoir, que nous les fuppoferons 
toûjours connués lors qu'on pourra s'en fervir, puis que l'on ne 
' fcauroit avoir trop de chofes données. 
Il faut premiérement confiderer que les cadrans qui font faits 
. autour de la terre font auffi bien leur effet, que fi l'extrémité du 
ftyle eftoit poíéc à fon centre, & que dans un mefme licu on peut 
faire 
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faire fervir toute forte de cadrans. De plus, on doit auffi confide- 
rer tout plan comme un horizontal pour quclque lieu de la terre, 
puis qu'en effet, il eft toüjours parallele à quelque horifon ; de 
forte qu'il a fon zenith , fon méridien, & fa hauteur de pole par- 
ticuliere. D'oü il eft facile de voir que fi le méridien du plan con- 
vient avec celuy du lieu, un cadran fur ce plan fe fera tout fim- . 
plement à la maniére d'un horizontal pour une certaine hauteur 
de pole. Mais fi les méridiens font differens, les heures du plan 
feront auffi differentes de celles du lieu, & il fera néceflaire d'en 
faire la réduction; tout de mefme que fi eftant fous un méridien 
different de celuy de Paris, on vouloit avoir un cadran horizontal 
qui montraft les heures de Paris, c'eft à dire, les heures, comme 
on les compte à Paris dans le mefme temps. 


PREMIER PROBLEME. 
Trouver par obfervation la ligne fouflylaire. 


L A ligne qu'on appelle fouftylaire eft proprement la ligne mé- 
ridienne du plàn du cadran. Marquez plufeurs points d'om- 
bre correfpondans devant & aprés la fouftylaire, comme on fait 
ordinairement pour trouver la ligne méridienne fur un plan ho- 
rizontal. Car comme je fuppofe que l’on fçache à peu prés l'heu- 
re à laquelle l'ombre devra eftre aux environs de la fouftylairc; 
on fcaura affez les tempsconvenables pour les obfervations devant 
& aprés. Cette pratique hors les folftices a befoin de quelque 
correction que nous donnerons à la fin de ce Traité. 


SEcOoND PROBLEME 
Trouver par obfervation la bauteur æ pole fur le plan. 


D mefme qu'on trouve la hauteur du pole d'un lieu par la hauteur 
méridienne du foleil , fuppofé fa déclinaifon ;. on trouve 
auffi la hauteur du pole {ur le plan, par l’obfervation de l'ombre 

la 
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la plus courte & la plus proche du pied du ftyle. Pour cét effet 
il faut dans un mefme jour, avoir marqué affez de points d'om- 
bre aux environs de la fouttylaire pour eftre affeuré que celuy de 
la plus courte ombre y eft compris. La plus petite diftance en- 
tre le pied du ftyle & la trace d'ombre obfervée; fera ce que j’ap- 
pelle la plus courte ombre. 

Maintenant il faut faire comme la hauteur du ftyle AB eft à 
la plus courte ombre A C ,ainfi le rayon eft à la tangente dc l'an- 
gle ABC, qui eft la diftance entre le foleil dans le méridien 
du plan & le zenith du plan. De forte que fi le plan regarde 
vers le midy, il faudra ofter la déclinaifon feptentrionale , ou 
bien ajoufter la méridionale, pour avoir la diftance entre le ze- 
nith du plan & l'équinoxial, laquelle diftance eft égale à la hau- 
teur du pole. Mais fi le plan regarde le Septentrion , il faudra 
ofter la déclinaifon méridionale, ou bien ajoufter la feptentriona- 


. le à l'angle ABC pour avoir la hauteur de pole du plan. 


REMARQUE. 


] L faut entendre par ces mots de plan qui regarde le midy , que 
cef lors que la foufiylaire depuis le pied du flyle jufqu'à la trace 
de l'ombre, tend vers le midy € au contraire, par les mots de plan 
qui regarde le Septentrion. 

Il faut auff; remarquer que lors que le zenitb eff entre le lieu du fo- 
leil ES l'équateur, il faut affer l'angle 4 B C à la déclinaifon méridio- 
uale ou l'ajoufler à la feptentrionale, de mefme qu'il eff marqué cyedef- 
fus, pour offer ou ajoufler la déclinaifon à l'angle ABC. Par éxem- 
ple, fi le plan regarde le Septentrion, c'efl-à-dire, fi la foufiylaire de- 
puis le pied du flyle jufgu'à la plus courte ombre, tend vers le Septen- 
trion, C9 que le zenitb foit entre l'équateur €9 le lieu du foleil , il fau- 
dra offer angle ABC fla. déclinaifon méridionale pour avoir la bau- 
teur du pole ; C9 au contraire, lajoufier à la déclinaifon féptentriona- 
ke. 

A l'égard de la plus courte ombre, qui fera quelquefois acour- 

e. cic 
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cie par la réfraction, il y aura quelque corre&ion à faire dont 
nous parlerons à la fin. . 


LEMME 


Mefurer fur un plan un angle donné, ou bien en faire un de telle gran- 
deur qu'on voudra. 


D x la pointe de l'angle, comme centre, & de l'intervalle de 
1090 parties, décrivez un arc & prenez-en la corde; la 
moitié de cette corde cherchée dans les tables des finus, fera le 
finus de la moitié de l'angle requis; comme fi la corde eft £18, 
dont la moitié eft 259, l'angle fera de 30%, 2m, Car ayant cher- 
ché dans les tables le nombre 259 dans la colonne des finus, on 
trouve l'angle qui luy répond de 152, 17, en fuppofant toüjours 
le rayon de 1000 parties. 
Suivant cette pratique on fera facilement unangle droit en pre 
nant une corde de 1414 parties; ce qui fera commode pour les 
| perpendiculaires. 


REMARQUES. 


Onfieur Picard fuppefe que l'on a toájours une régle divifée en 

parties égales, defquelles on fe fert. dans toutes les opérations 
qu'il faut faire pour déterminer quelque longueur , C9. que 1000 de ces 
parties valent le rayon. 


TROISIE ME PROBLEME! 


Deux points d'ombre eflant donnez par obfervation , trouver là 


pr du pole fur le plan €9 la ligne fouffylaire, fuppo[é 
la déclinaifon du foleil. 


L faut premierement mefurer les diftances entre chaque point 
d'ombre obfervé, & le pied du ftyle, dont je m la hau- 
Bb teur 


Pr.VIII- 
Fig. 3. 


Parle que doit faire la fouftylaire avec la ligne d'ombre, dont 
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teut connu£ ; & par ce moyen trouver la diftance entre le foleil 
& le zenith du plan pour chaque point d'ombre. 

Il faut enfuite mefurer l'angle enfermé entre les deux lignes 
que l'on doit avoir menées du pied du ftyleaux deux points d'om- 
bre. 

Cela fuppofé, la folution de ce probleme eft la mefme que 
quand on cherche la hauteur du pole du lieu, & la ligne meri- 
dienne par le moyen de deux hauteurs de foleil & de l'angle com- 
pris entre les deux azimuths qui paffoient par le foleil au temps 
de l'obfervation des points d'ombre.  Voicy l'explication de l'o- 
pération qu'il faut faire. 

A B cít fur la fphere un horifon parallele au plan du cadran, 
C cft fon zenith. P le pole élevé fur le plan; & par confequent 


APCB fera le. cercle meridien de ce mefme horizon. CE, 


CF font les diftances du zenith jufqu'aux lieux du foleil en E & 
F dans les obfervations des points d'ombre; & l'angle ECF eft 
«cluy qui eft compris par les deux lignes d'ombre, qui repréfens 
tent les azimuths du plan CE, CF. 


Au triangle fphérique ECF ,. on connoift les deux coftez CE, . 


CF & l'angle ECF qu'ils comprennent ; c'eft pourquoy on trou- 


vera par les régles de Trigonométrie la valeur du cofté EF, & 


l'angle EFC. En (uite au triangle PEF, fuppofé la déclinai- 
fon du foleil, les coftez PE, PF feront connus, & EF vient 
d'eftre trouvé dans le triangle CE FF ; on trouvera donc auffi lan 
gle EF P , qui eftant ofté de EF C connu, il reftera l'angle PFC; 
Mais les coftez PF, FC font donnez ; c'eft pourquoy dans le 


triangle PFC, les deux coftez & l'angle compris eftant connus, ' 


on trouvera le cofté oppofé qui eft l'arc PC du méridien compris 
entre le zenith & le pole, qui eft le complément de la bauteur 
du pole fur le plan. On trouvera auffi dans le mefme triangle, 
Pangle PCF ou fon fupplément à deux droits FCB, qui eft 


le 
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, le point a cfté marqué lors.que lc foleil eftoit en F. On aura 
donc par ce moyen la pofition de la fouftylaire fur le plan & la 
hauteur du pole. | 

Ce probleme comprend les deux premiers ; mais. quand il ne 
feroit pas embaraffé de calculs, il ne s’en faut fervir qu'au befoin: 
car c’eft de mefme que fi l’on vouloit trouver la hauteur de pole 
d’un lieu autrement que par les hauteurs méridiennes; & la ligne 
méridienne autrement que par des obíervations çcorrefpondantes 
faites devant & aprés midy. 


REMARQUES. 


(QU Ur. le premier article de ce probleme , on doit remarquer que pour 

trouver la diflance en degrez entre le zenitb du plan C9 le licu du 
Soleil au temps où l'on a marqué les points d'ombre, il faut refoudre 
un triangle re&angle C2 retiligne, dont l'un des coftez autour de l'an- 
gle droit eff la bauteur du flyle, C8 l'autre eff la longueur de ombre ; 
car l'angle qu'on troudera oppo/é à ce dernier coffé fera Parc de l'azi- 
mut, comme C E ou CF compris entre le zenitb C ES le lieu du foleil 
E£.ou F au temps où l’on a marqué les points d'ombre. 

Sur le fecond article, pour mefurer l'angle compris entre les deux li- 
ques d'ombre, il le faut faire par le moyen d'un Rapporteur fur le plan, 
ou bien par la Trigonométrie rebtiligne , ayant mefuré éxattement la 
longueur des deux lignes. d'ombre C2 la difiance entre les deux points 
d'ombre: car par le moyen des trois coflez connus dans le triangle retti- 
digne on trouvera l'angle oppo/é au coffé entre les deux points d'ombre, 
qui ef} celuy de la fphere marqué EC F. 

Sur le dernier article, il faut remarquer que [ur un fres-grand nom- | 
bre de plans, on ne fgauroit trouver la [ouflylaire par obfervation ni la 
plus courte embre y c'eff pourquoy on eft tres-fouvent obligé de Je fervir 
de ce probleme, | 


Bb 2 Qua- 
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QuarcRIEXEME PROBLEME. | 


* La ligne fouflylaire €9 un point d' ombre eflant donnez y trouver Ja 
bauteur du pole fur le plan, fuppofé qu'on fjache la déclinaifon 
5 du foleil. 


I L' faut avoir mefuré l'angle que la ligne menée du pied du fty- 
le au point d'ombre, fait avec la fouftylaire; comme auffi la 
diftance entre le zenith du plan & le foleil, fuppofé la hauteur 


' du ftyle & la longueur de l'ombre, comme au troifiéme proble- 


Pr.VIIT. 
Fig. 3. 


me. 

Cela fuppofé, foit le lieu du foleil au point F fur la fphére: 
Par les chofes qu'on fuppofe connuës , on aura dans le trian- 
gle fphérique CPF les coftez CF, PF & l'angle azimuthal 
F C P; c'eft pourquoy on trouvera P C qui fera le complement 
de la hauteur du pole fur le plan. — 


* REMARQUES: 

L4 déclinaifon du foleil doit elle connuë au temps où l'on a marqué 
le point d'ombre, comme dans toutes les opérations où l'on fe fert 

de la déclinaifon du foleil, à caufe qu'elle change continuellement. 

On remarquera auffi, comme on a fait dans le probleme précédent , 
que pour mefurer l'angle que fait la fouflylaire avec la ligne de l'ombre 
menée du pied du flle jufqu'au point d'ombre ,il faut fe fervir du Rap- 
porteur, ou bien de la Trigonométrie reéliligne, en prenant un point où 
l'on voudra fur la fouffylaire duquel on menera ung ligne ju/qu'au point 
d'ombre; car par la mefure on connoiffra les trois coflez. de ce triangle, 
d'où l'on viendra à la connoiffance de l'angle que l’on cherche. 

Pour la diflance entre le zenitb du plan € le lieu du foleil au temps 
où l'on a marqué le point d'ombre, on Je fervira de ce que j'ay dit dan: 
la remarque fur le premier article du troifiéme probleme, 


C:s- 
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CINQUIE ME PROBLEME. 


. La hauteur du pole fur le plan , un point d'ombre, E2 la déclinaifon 
du foleil eflant donnez , trouver Pangle que fait la foufiy- 
laire avec la ligne de Pombre. 


ihi propofitien eff la converfe de Ia précedente. Car 
par l'hypotefe les trois coftez du triangle CP F eftant don- 
nez, on trouvegg l'angle PCF ou FCB que la fouftylaire fait 
avec la ligne de l'ombre donnée. 


REMARQUES. 


Ar la bauteur du pole donnée on aura fon complément , qui fera 

Parc C P: la longueur de l'ombre depuis le pied du fiyke ju/qw'au 
point d'ombre fervira à trouver l'arc azimutbal C F, comme j'ay dif 
dans la premiére rémarque fur le troifíéme probleme; ES la déclinaifon 
du folei] effant ajouflée ou oflée à 90 degrez , donnera l'arc PF. 

Il faut offer la déclinaifon boréale à 9o. degrez , £9. ajoufler la mé- . 

ridionale, fi P eff le pole boréal; maïs au contraire, il faudra ajoufler 
la boréale €9. offer la méridionale fi P aff le pole au[fral. 


Définitions. 


LT 4 déclinaifof d'un plan eff proprement l'angle que Ta fec- 

tion de ce plan & de l'horifon du lieu fait avec la ligne du 
levant & du couchant équinoxial: mais c'eft auffi l'angle qui fe 
fait au zenith du lieu entre fon méridien & un vertical ,qui joint 
le zénith du lieu avec lc zénith du plan, & qui pour ce fujct fe- 
ra appellé vertical commun, dont la fe&ion fur le plan, eft la 
ligne verticale. 

1I. Plan oriental ou occidental, eft celuy qui décline vers l'o- 
rient ou vers l'occident, & dont le zenith eft dans la partie orien- 
tale ou occidentale de la fphére , laquelle eft partagée en deux 
hemifphéres par le meridien du lieu. 

Bb 3 ILE Plo 
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IIT. Plan meridional ou feptentrional ,eft celuy dont le zenith 
eft dans la partie meridionale ou feptentrionale de la fphére, Ja- 
quelle cft partagée en deux hemifphéres par l'équateur. Le po- 
le meridional eft élevé au deffus des plans meridionaux , & le po- 
le feptentrional eft élevé au 'deffus des plans feptentrionaux. 


SI1XI1EME PROBLEME. 


Langle de la fouflylaire avec la verticale, la bauteur du pole du lieu, 
ES l'inclinaifon du plan, S'il y en a, eflant donnez; trouver la bau- 
teur du pole fur le plan, la difference des meridiens C9 la déclinaifon 
du plan. 

eft le pole feptentrional, G le zenith du lieu; donc PG» 
le meridien du lieu , qui partage le globe en deux hemifphé- 
res, Pun oriental qu’il faut imaginer en devant, & l'autre occi- 
dental en arriere dans la partie oppofée. C eft le zenith du plan: 

PC une partie du meridien du. plan, & GC le vertical commun. 
Aù triangle P GC le cofté PG eft le complement de Ja hau- 

teur du pole du lieu que je fuppofe fepteritrional. PC eftant 
moindre que 904 fera auffi le complement de la hauteur du pole 
du plan, lequel fera feptrional : mais PC eftant plus grand que 
90d, fon fupplement à dux droits fera la hauteur du pole meri- 
dional du plan. 

GC cft la diftance entre le zenith, du lieu” & celuy du plan, 
laquelle eft de 9o4 fi le plan eft vertical ou à plomb : mais elle fe- 
ra moindre que 90d fi le plan eft en talus; & enfin elle fera plus 
grande que god s'il eft panché en devant ou furplombé ; en forte 
que le defaut ou l'excés à-l'égard de 904 , eft égal à l'inclinaifon 
du plan. Cela fe comprendra facilement en confiderant que le ze- 


_nith d'un plan, qui eft en talus, cft élevé fur l’horifon du lieu; 


mais fi le plan eft furplombé , fon zenith eft abbaiflé au deffous 
de l'horifon. 
Au triangle GPC, les coftés GP, GC, cett à à fçavoir le 


complement de la hauteur du pole du lieu , & le complement de 
l'in- 
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Pinclinaifon du plan, font donnez par Phypothéfe, auffibien que 
l'angle GCP, qui eft égal à celuy que la fouftylaire fait avec la 
verticale: on connoiftra donc toutes les autres parties de ce mef 
me triangle; c'eft à fçavoir CP complement de la hauteur du 
pole fur le plan, GP C la différence des meridiens, & CGP la 
déclinaifon du plan ou fon fupplement. Surquoy il faut remar- 
quer que pour trouver la difference des meridiens, l'angle PCG 
de la fouftylaire avec la verticale eftant donné, il ne faut qu'une 
fimple proportion. Car comme le finus de complement de la 
hauteur du pole du lieu, eft au finus de complement dé l'incli- 
naifon du plan, s'il y en a, ou au rayon, fi le plan eft à plomb 
ou vertical ; ainfi le finus de l'angle que fait la fouftylaire avec 
la verticale, au finus de la difference des meridiens. 


REMARQUE. 


ques exemples pour les rendre plus faciles. 
Soit donc l'angle de la fouflylaire avec la verticale de 304, 2çm, Ju 
, quel angle eff compris fur la fbere par les arcs de cercle CP, CG. La 
hauteur du pole du lieu foit comme à Paris, 484, gom ; € par con- 
fequent l'arc P Gy qui eff compris entre le pole € le zenitb, fera le 
complement de cette bauteur 415 , 10, Suppofons auff que le plan 
du cadran ou le mur fur lequel on doit faire le cadran foit incliné en ta 
lus, c'eft-à-dire panché en arriére par le baut, € que cette inclinaifon 
foit de $4, dont le complement 85%, eff marqué [ur la fpbere par l'arc 
de cercle CG, Ces trois cbofes ellant données, on trouvera par la Tri- 
gonemetrie [pherique les trois autres parties de ce mefme triangle; à 
fgavoir Parc CP def4d, £29 , 351, qui fera le complément de la 
bauteur du pole fur le plan du cadran; € par confequent la hauteur du 
pole fur ce plan fera de 354, 7m 215. On aura par ce moyen le cen- 
tre du cadran, qui eft l'endroit où laxe rencontre la fouflylaire , ce qui 
Je peut trouver par la vefolution d'un triangle reëtiligne 9 relangle dent 
Pis des eoffés autour de angle droit, efl la bauteur du fyle, € l'an-. 
N gle 


T2 trouvé à propos d'ajoufler à ce probleme £9. aux fuivans, quel- 
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gle complément de la bauteur du pole qu'on a trouvé eff oppof? à la dif- 
tance, depuis le pied du f!yle jufqu'au centre du cadran, qui eff l'autre 
collé de ce triangle autour de l'angle droit C9 lequel on cherche.  L'an- 
gle CP G qui eff la difference entre les meridiens, fe trouvera de goa, 
O7, for, ce qui peut fervir à déterminer la rencontre de la meridien- 
ne du lieu avec l'équateur. Enfin l'angle PGC fera de 384, $8ms 
$56, qui eff la déclinaifon du plan: cette déclinaifon fe prend fur l'bo- 
rifon depuis la verticale, qui rencontre toñjours la ligne borizontale du 
plan à angles droits. 


SEPTIEF ME PROBLEME. 


La plus courte ombre ou la bauteur du pole fur le plan, la bauteur du 
- pole du lieu, € Pinclinaifon du plan cfant donnez ; trouver la fouf- 
tylaire, la différence des méridiens, €9 la déclinaifon du plan. | 


I: Es mefmes chofes eftant expofées que dans le probleme pré- 
cédent , on aura lcs trois coftez donnez dansle triangle GCP; 
c'eft pourquoy on trouvera les angles, qui eft ce que l'on cher- 

Che. 
1l faut remarquer que la précedente détermination par la pofi- 


tion de la fouftylaire donnée, eft préférable à celle-cy lors que 


le plan décline peu; parce qu'alers pour beaucoup de change- 
ment à l'angle fouftylaire, il en arrive peu à la hauteur du pole 
fur le plan: mais quand la déclinaifon eft grande, c'cft tout le 
contraire. 

Remarquez auffi que dans la pratique ce probleme & le préce- 
dent, font toûjours préferables au quatriéme & au cinquiéme. 


REMARQUES. 


L prend icy la plus courte ombre ou la bauteur de pole far le plan, 
I comme une meme chofes cependant pour déterminer la bauteur du 
pole fur le plan du cadran par la plus courte ombre, il faut néceffaire- 
ment connoifire la déclinaifon du folcil, comme on l'a enfeigné dans le 
fecond probleme de ce chapitre. Dans 
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Dans le triangle C PG Parc C P. efl le complément de l3 bauteur du 
pole für le plan; eff pourquoy fi. la bauteur du pole fur le plan eff don- 
née, il en faudra "prendre le complement pour avoir l'arc C P de cetri- 
angle. La bàuteur du pole du lieu eflaut aufff donnée ,on en doit pren- 


‘dre le complement pour former Parc P G y € enfin Pinclinaifon da plan 


eftant donnée, on aura auf Parc du vertical commun compris entre les 
deux zenitbs, C 9 G, lequel arc CG Lg le complement de cette incli- 
naifon. 


ExEmwPLeE. 


SG Oir cmm cy-devant la bauteur du pole du lieu de 484, fom; 


pour Paris; Pare P G qui eft fon complement fera donc de 413, 


«10m, Soit la hauteur du pole fur le plan de 313, 10, dont le com- * 


plement qui ef. Parc C P fera $75, yo. Enfin [oit Pinclinaifon du 
mur* 1j4, 20m, dont le complement eft l'arc CG de 743, 40", en 
trouvera par. la Trigonometrie, que Pangle PCG, qui eff teluy que la 
Jouflylaire fait avec la verticale , eff de 414, 16m, 15f; l'angle 
CPG, qui eff la difference entre les meridiens, efl de 754, go", 706, 


. © Pangle PGC qui cf la déclinaifon du plan , eff de $83, 19", 


45°. x 
HurirriEzEME PROBLEME. 


| Un point d'ombre, la déclinaifon du foloil, la bauteur du pole du . 
lieu, £9 Pinclinaifon du plan eflant donnez , trouver. la bau- 
teur du pole fur le plan. 


I: faut premiérement par la longueur de Kate: & par la hau- 
teur du ftyle trofiver la diftance, entre le centre du 'foleil & 


‘le zenith du plan, comme auffi l'angle. que la ligne dc l'ombre 


fait avec la verticale. Cela fuppofé. 
Soit dans la figure du fixiéme probleme, les arcs SC, SG, 


les diftances entre le foleil S & les zeniths C & G; & foit auffi d 


SP, la diftance entre le foleil & le pole boreal. 
c c Soit 


Fig. 5. 


Fig. 6. 
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Soit pour le premier cas l'arc CS feparé d'avec l'arc CG. Au 
triangle G C S les coftés C G, C S font donnez auffibien que 
l'angle G CS, qui cft celuy que la ligne d'ombre fait avec la ver- 
ticale ; on connoiftra donc S G & l'angle CS G. Mais au triangle 
G SP les trois cotés cftant connus , on trouvera l'angle GSP. 
Mais CSG eit connu ; x«'eft pourquof ou aura l'angle CSP. 
Puis enfin au triangle CS P les coftez CS,S P, & l'angle CSP. 
eftant connus, on trouvera GP, qui cít la diftance entre le pole 
boreal & le zenith.du plan. 

Pour le-fecond cas, fi S eft (er l'arc CG, comme il arrivera, 


* Jors que le point d'ombre obfervé fera dans la verticale; ayant . 


ofté CS de CG, il reftera SG. Puis au triangle SP G, les trois 
coftés eftant connus; on trouvera l'angle GSP fupplement de 


' PSC. Enfin au triangle PSC, l'angle PSC & les coftés PS, 


CS cítant connus, on trouvera CP. A 


. . REMARQUES. 
Q N demande dans ce probleme quatre cbofes , quoy-que dans un tri- 


remarquer que ces quatre chofes , font employées dans la réfelution de 
différeus triangles. 
On trouvera la diflance entre le centre du foleil 2. le zenitb du plan, 


fuivant la remarque que j'ay faite, fur le premier article du troifiéme 


probleme. . . . 
Pour l'angle qui eff compris par la ligne de l'ombre, c'eff-à-dire par 
la ligne, qui va du pied du fiyleé au point d'ombre, C9. par la vertita- 


ke, lequel par confequent à fon fommet au pied du flyle puis que ces . 


deux lives paffent par le pied du file, on en prendra la grandeur au 
avec le Rapporteur, ou par le moyen d'un autre ligne tirée -du point 
d'ombre à quelque point de la verticale, laquelle on mefurera, E9 dont 
on formera un triangle reétiligne , dans lequel on connoifira les trois 


ess Cg l'angle oppofé au coflé pris à volonté, fera l'angle qu'on 
erche. 
Lors 


angle, il fufffe d'en avoir trois pour fa refolution : mais il faut 


"* 
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Lors qu'on dit icy, foit dans la figure du fixiéme probleme les 
arcs, (7c. Ceff-d-dire ,. que les arcs marquez icy GP, GC, CP 
füient lés mefmes que ceux quel'on a marguez des mefmes lettres, dans 
la figure du fixiéme probleme. GP. fera donc le complement de la bate 
teur du pole du lieu CG fera le complement de Pinclinaifon du plan, 
ou l'arc entre le zenith du lieu, £9 le zenitb du plan 3 enfin. CP fera 
le complement de la bauteur du pole fur le plan. 

De plus , comme le point. $ eff le centre du foleil au triangle GCS A 
piis que Pare CG reprefente la verticale, l'arc CS vepreJentera lali- 


- gne de Pombre; € Pangle GCS fera égal à l'angle compris par la ver- 


ticale C9 par la ligne de l'ombre, puis que le point C qui eff le zenitb," 
eff dans la ligne du fiyle élevée perpendiculairement au deffus du pied du 
Je, € que les: plans des ceréles CS, CG Pentrecoupent. dans cette 
ane[me ligue : car fans cela l'angle /pherique ne feroit pas égal au reti- 
ligne. 


ExEMPLE. 


S^ dans le triangle GC S Parc GC donné, comme cy-devant , de 
7443 40? , ES Parc CS de 355, 87, qui eff l'arc compris entre 
le zenitb du plan, C9. le foleil 8; C2 enfin l'angle GCS de 59°, 33", 
Ces trois parties du triangle GC S eflant données, on trouvera par [a 
Trigonometrie, le coffé GS de 604, 9®, $o'; C9 Pangle CSG fera 
de 1063, 34", 4of. ‘ 
Maintenant dans le triangle GS P les trois cofiez [ont connus, à fga- 
voir SG que l'on vient de trouver de 604, 9m, yof: mais le cofé 
SP cffant la diflance entre le foleil £8 le pole, on le connoiffra en ajou- 
flant ou en offant la déclinaifon au quart de cercle, fuivant la nature 
de la déclinaifon, comme on l'a expliqué dans la remarque fur le /econd. 
probleme de ce chapitre. — Soit donc $ P de 804, 17,67 GP eflant 
comme daus le probleme precedent , de 414, 109, on trouvera l'angle 
GSP de 384, 327, o. | | 
Enfin au triangle CSP on a le cold CS, comme cy.deffus de 35%, 
. : C cz 8m , 
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8m, le coflé SP. de 803, 179,6 Pange CSP de 1454,67, 40!, 
qui efl la fomme dans cét éxemple des deux angles CSG; GSP. On 
trouvera le cofié C P. de 1094, 6%, 4c, qui fera la diflance- entre le 
zenitb du plan €9 le pole Boreal, peris que l'on ait pris Parc SP, 
par rappart au pole Boreal. 

Pour le fecond cas, le calcul em eff facile, aprés avoir entendu celuy 
que je viens de faire y il eff mefme un peu plus fimple, puifqu'en n'y 
employe que la véfolution de deux triangles, €? qu'il y en a trois dans le 
precedent. + Si l'on vouloit réduire cette opération à ce cas, il faudroit 
marquer par obfervation, fur la ligne verticale, le point d'embre dort . 


* on fe fert... 
NEUVIFME PROBLEME. 


Les mefmes chofes que dans le buitiéme probleme , eflant doutes) $ 
trouver la déclinai{on dq plan. 


D ANS les figures précedentes, au triangle GCS on connoi- 
noiftra GS, & l'angle CGS. Puis au triangle SGP, les 
trois coftez eflant connus , on trouvera l'angle SGP. Mais 
CG S eft connu; on aura donc CGP, ou fon fupplement C G p, 
qui eft la déclinaifon du plan. 


REMARQUES. 


S Uppofons les angles £9 les coflez dunnez dans les triangles, dont i2 
faut faire la réfolution, de la mefme grandeur. que dans l'éxemplé 
grecedent. 

On a déja refolu le triangle GC $, €£3 l'on a trouvé le coffé GS de 
604; 9m, pof, l'on trouvera auffi dans ce mefme triangle ,/'angle C G S 
de 344, 53", 2% Enfuite, au triangle GSP, les trois coflez e- 
Blant connus, comme cj-deyant , ou trouvera l'angle $GP de 1114, 
$7, Or, qui cflant joint à l'angle C GS de 344, 537^, 25, feral'an- 
ge CGP de 1454,58, 21; ou fon fuppinunt 344, 1, $81, qui 

P » efà 
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efl. Pangle de la déclinaifon du plan, c'eff- à-direy angle que le verticä 
du plan fait avec le meriditn du lieu. . 

Dans tous-ces calculs des triangles, il faut to4ours bien prendre gar- . 
de à prendre les fupplemens des arcs € des angles qu'on trouve, quand 
€t qui eff donné le demande ; car par le calcul on n'a feulement que les an- 
gles aigus, comme dans l'éxemple cy-deffus , vù l'angle CSG fe trouve 
par le calcul de 734, 1$ ^, 291, il faut prendre fon fupplement de 1964, 
34", 40% On a auf trouvé le coflé CP. de 703, çym, $6 f, cepen- 
dant il faut prendre fon [upplement 1094, 6m, 4t. 


DixiEkEME PROBLEME. 


- Par l'obférvation du foleil » qui efl faite lors qu'il vafe le plan; trouver 
la déclinaifon du plan, fuppofé que l'on [çache la dé.linaifon du 
Soleil, la bauteur du pole du lieu; €9 declinaifon du plan. 


P eur connoiftre par obfervation, quand Ic foleil rafe le plan, 
c'eft-à-dire; quand le foleil eft dans le plan du cadran, il faut 
avoir une grande régle, fur le plat de laquelle il # ait deux pinnul- 
les dreflces aux deux bouts , dont l'une foit percée au centre , pour 
laiffer pafler les rayons du foleil, & l'autre ait un cercle décrit à 
l'entour du centre, pour recevoir l'image du foleil. 
Cette régle ainfi pféparée (era appliquée de plat contre le plan, 
& pointée continuellement vers le foleil, jufqu'à ce que l'image , 
du foleil tombe juftement dans le cercle de la pinnule ; ce qui ef- 
tant arrivé, & la régle demeurant ferme dans fa pofition, on tra- 
cera une ligne qui repréfentera le rayon du foleil pour le moment 
auquel il aura rafé le plan, fujfpofé que le cofté de la régle foit 
bien parallele à la ligne des centres dcs pinnules. 
* . Enfuite de cette obfervation on mefüurera l'angle que la ligne 
tracée fur le plan fera avec la verticale. Cela fuppofé , foit fur la, PL. VTIT: 
fphére A B un horizon parallele au plan du cadran, & Con ze- Fig78 55 
nith; P le pole élevé fur le plan; G le zenith du lieu, qui fera 
eu dans l'horizon AB, ou au deffus, ou au deflous; S le centre 
Cc 3 du 
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du foleil fur Phorizon AB; H l'interfe&ion du mefme horizon 
AB avec le vertical commun CG prolongé ou retranché. 

SH eftant la mefure de l'angle obíervé, fidailleurs SG & SH 
eonviennent, comme dans la premiére figure, les trois coftez du 


triangle SPG cftant connus, on connoiftra l'angle SG P, dont. 


le complement PGC fera la lien du plan, laquelle on 
doit trouver. 

Mais fi le zenith G eft audeffous ou audeffus de l'horizon AB, 
comme dans les deux autres figures ; au triangle re&tangle SGH, 
l'inclinaifon GH, & l'autre cofté SH cftant donnez, on con- 
noiftra Phypotenufe SG, & l'angle oblique S G H. Puis au trian- 
gle S G P dont lestrois coftez feront connus, on trouvera lan- 
gle SGP. Mais SGH eft connu ; on aura donc PGC qui 
eft celuy que l'on cherche. 

Remarquez que fans avoir tracé aucune ligne fur le plan, fil'on 
a fçcû par quelque moyen que ce foit, l'heure & le moment, au- 
quel le foleil a rafé le plan; cela dis-je fuppofé , aw triangle SP G 


lcs coftez SP, PG, & l'angle horaire S PG eftant connus, on. 


connoiftra SG & angle S G P. Puis au triangle re&angle SGH, 
connoiffant 'hypotenufe S G & le cofté G.H,on connoiftra SGH, 
& le reftc, comme au premier cas. 


REMARQUES 


OY di que $ H efl la mé(ure de l'angle obfervé ,c'eff- à-dire, de l'an- 
£l» fait par la verticale, dont le cercle efl le vertical CG H , € 
par la ligne du rayon du foleil, lors qu'il rafe le plan... Cét angle doit 
efire confideré comme ayant [on fommef au pied du [lle , par lequel point 
paffe la verticale, €d par lequel aufi om peut fuppofer que pale le rayon 
du foleil , puis qu'il n'a point de lieu déterminé fur le plan. Alors ces 
deux lignes fur le plan du cadran, repréfenteront les fettions du plan bo- 
rizontal du cadran, F9 des deux cercles verticaux, dont l'un paffé par 
le zenitb du lieu, €9 l'autre par le centre du foleil, lors "s e dam; ie 
Llan du cadran. , i 
ExEn- 


* 
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 ExEMPLESs. 


P aur le premier cas où le plan du cadran n'a point d'inclinaifons ou ce . 

qui eff la mefme chofe, lors que le zenitb-du lieu eff dans le plan du 
“cadran; foit la diflance SG entre le zénith du lieu € le lieu du foleil, 
qui efl Pangle obfervé de 464, 7m, 101; € par la dé linaifon du fileil 
on comnoifira l'arc 8 P , qui efi la défiance entre le pole P €2 le lieu du 
Joleil $ , au temps de l'obfervation de 774, 3m, 101. Enfin par le 
complement de la bauteur du pole du lieu, ona l'arc PG d'un meri- 
dien entre le pole y € le zenith du lieu lequel foit de 414, 10m, Ces 
trois coftez effant connus dans. le triangle S'PG, on trouvera PEE 
SGP de 1284, pi, 40f. 

Pour le fecond cas où le zenitb eff au deffu* ou pas deffous de Pol 
cell à dire, lors que le mur eft incliné ; dans le triangle rcangle SGH, 
dont Parc S H de l'horizon foit donné comme cy-devant de 464, 2m, 
rof; l'arc SH eftant compris entre le lieu du foleil 8, au témpi où ü 

-rafe le plan, (9 le vertical commun CG , qui eft toájours perpendicüi- 
daire fer l'horizon. Mais l'arc G H eft mefuré par l'inclinaifon du plan, 
laquelie foit de 35,10», 30! ; on trouvera donc l’hypotenufe SG de 464, 
122, 144, qui eft-la difiance entre le zenitb du lieu , ES le centre du fo- 
lel , ap temps de l'obférvation du » fid dans le plan. bs trouvera auf . 
l'angle SGH de 864, 57, p 

Enfuite au irse SGP dont on connoif les trois coflez, à fiaveir 
SG dr 463, 12^, 14f, P Gomme cy-devant, de 41 2 107, € 
PS aufi de 775, 3", 20, on trouvera Pangle $ GP de 1184, 
4v", 20. Mais fi dans Ia feconde figure on offe de cét angle SGP 
Pangle SGH, il reflera l'angle PGC de 414, 44m 155 C9 dans 
la troifiéme figure, fi lon ajoûte ces deux angles enfemble ,on aura Pan- 
gle total HGP-d 21 f 5538 m. 25 f, dont le fupplement à quatre droits 
PGC fera de 144%, 21%, 351. Cét angle PGC eft celuy qui eft 
fait par la verticale commune reprefentés par CG, ES par la meridien- 
ne du lieu, qui eft le meridien P G« cet angle doit efire fait fur Pheri- 
zon du lieu , fur lequel fe mefure la déclinaifon du plan. 
i Pouf 
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Pour ce qui eft de la remarque, dont il eft parlé à la fin de ce proËle- 
mme, je n’en donneray point d’éxemple; car comme il eft. tres difficile de 


fravoir Pheure qu'il efl au t:mps de Pobfervation ;- cette e régie devient. 


© prefqu’inutile. 


PL. VIII. 
Fig. 4. 


ONzrix ME PROBLEME. 


La déclinaifon du plan efiant donnée, trouver la hauteur du pole far le 
plan la ligne fouftylaire, €9 la difference des meridiens, fuppofé 
la bauteur du pole du lieu , C9 l'inclinaifm du plos. 


otT dans la figure du fixiéme probleme le our CGP 
dont les coftez GC, GP, & l'angle qu'ils renferment font 
donnez, on connoiffra le troifiéme cofté & x angles requis. 


ExEMPLr. 


S oit. P G le complement de la bauteur de pole du lieu de 414, 105 . 


GC qui éfl la diflance entre les zenitbs, € par confequent le com- 
plement de l'inclinaifon du plan, foit de 813, 19", 30*; 2 foit an- 
gle CGP la déclinaifon du plan de 35%, 15, 10f, on trouvera le 
coffé C P , qui eff le complement de la bauteur du pole fur le plan de 
493, fo", 23, l'angle PCG fera celuy que doit faire la fouflylaire 
reprefentée par l'arc CP € par la verticale commune reprefentée. par 
l'arc CG: ces deux lignes S'entrecoupant au pied du fiyle feront un 
angle de 294,.48m, 40f. Enfin l'angle ‘CP G, qui eff la difference 
des meridiens , fera de 483, 17%, 4g... Cét angle CPG. wefl point 
marqué fur le plan du cadran par des lignes ; mais Ceft celuy qui eft fait 
à la pointe du fiyle, fur le plan de l'équateur par deux rayons ,dont l'un 
^ua à la foufllaire , C9 l'autre à la meridienne. 


, à Do v: 
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. Douziw ME PROBLEME. 


La déclinaifon du plan, € fon inclinaifon eflant données ; trouver 


P'obliquité de ligne meridienne. 


A NS les deux dernieres figures du dixiéme probleme, foit I Pi.VIIT; 
la rencontre de Phorizon AB, avec PG retranché ou pro- Fig. 8-9, 


longé. Au triangle reétangle GHI, le cofté GH eft l'inclinai- 
fon dà plan, & l'angle IG H fa déclinaifon, lefquelles font don- 
nées. On connoiftra donc le cofté HI, qui eft la mefure de l'ob- 
liquité de la meridienne requife. Car comme le rayon eft au fi- 
nus de l'inclinaifon du pfan, ainf la tangente de la déclinaifon du. 
plan, eft à la tangente de l'obliquité requiíe.. 

© Ce probleme ne fera point néceffaire dans la fuite : mais il poure 
ra fervir à ceux qui voudroient tracer une ligne meridienne par 


un point obfervé. 


REMARQUES 


n ne propofe icy que deux chofes connuës car le triangle qu'il faut 
rédpudre eff reëtangle ; € l'obliquité de la ligne meridienne que on 
cherche, eft l'angle que fait la ligne meridienne avec la verticale. 
Pour ce qui cfl de la pofition de la ligne meridienne par le moyen d'un 
point d'ambre obfervé : il faut auparavant connoifire la déclinaifon du 
plan par le neuviéme probleme: car pour l'inclinaifon elle eff employée 
dans la folution de ce mefme probleme Cft pourquoy elle fera auff con= 
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TREIZIEME PROBLEME. 


La difference des meridiens eflant donnée, trouver Pheure ” 
de la foufiylaire. 


L A difference des meridiens eft la diftance horaire entre le mi- 
dy du lieu & l'heure dela fouftylaire , qui eft le midy du plan. 
De forte que fi le plan eft occidental, la difference des meridiens 
convertie en temps donne l'heure de la fouftylaire, à compter dc- 
puis midy; mais fi le plan eft oriental , il faut ofter de 12 heu- 
res la difference des meridiens, & prendre le refte qui fc compte- 
ra depuis minuit. 


. 
ExEMPLE;S. 


S' la difference des meridiens , eft de 3o degrez ou de deux heu- 
res, & que ce foit vers Poccident; la fouftylaire fera à deux 
heures du foir: mais fi la mefme difference eft orientale , la fou- 
ftylaire fera à 10 heures du matin. Qu bien fila difference desme- 
ridiens cft de 150 degrez, ou de 10 heures, & que ce foit vers 
l'occident , la fouftylaire fera à 10 heures du foir; mais fila mefme dif- 
ference eít orientale, la fouftylaire tombera fur deux heures du matin. 


QuUuATORZIEME PRosLEMS 


La hauteur du pole effant donnée ,trowver la moitié du plus grand jour. 


I: faut faire comme le rayon cft à la tangente de 234, 29m, 
qui cft l'obliquité de Pécliptique; ainfi la tangente de la hau- 


teur de pole cft au finus de Pexcés de la moitié du plus grand jour. 


pardcífus fix heures. : 


ExEMPLE. 


L^ plus grande obliquité de l'écliptique ayant effé. trouvée de 23, 
297, fi l'on donne la hauteur du pole du lieu de 48%, gom, en 
1 | trou- 


- 


— —-— 
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trouvera par la régle, que le finus de Pexcés du plus grand jour parde us 
© Six beures eff de 294, 477, 371, ce qui fe réduit à 1 heure, gon, 
475 donc la moitié du plus grand jour fera de 7 beures , $97, 
4° 


QUINZIF ME PROBLEME. 


1 ' 
Déterminer les heures qui doivent offre marquées, fur un plan 
donné. 


O: fçait qu'à Pégard d'un plan horizontal, le plus grand jour 
du lieu détermine le nombre des heures qui doivent eítre 
marquées fur ce plan; & ilen feroit de mefme de tout autre plan 
confideré comme horizontal, fi l'horizon du lieu n'y faifoit point 
d'empcfchement. 


PRATIQUE 


pour les plans feptentrionaux dans un lieu feptentrional £2 pour 
les plans meridionaux dans un lieu meridional. 


‘ 


I faut fçavoir heure de la fouftylaire , & la moitié du plus 
grand jour, tant du lieu que dc l'horizon du plan confideré 
fans empefchement. 

Si de Pheure de la fouftylaire on ofte Ia moitié du plus grand 
jour du plan, on aura l'heure du lever du foleil à l'égard de l'ho- 
rizon dn plan. Si au contraire l'on ajoüte la moitié du plus grand 
jour du plan à l’heure de la fouftylaire ,on aura l'heure du coucher 
du foleil à l'égard du mefme horizon du plan confideré fans em- 
pcfchement: mais enfuite il faudra voir fi aux heures trouvécs le 

. foleil fera fur l'horizon du lieu; ce qui fera facile, fuppofé que 
l'on fçache l'heure du lever & du coucher du foleil au plus grand 
jour du lieu. 


Dä 2 , Ex EM 
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| ExEMPLE. 


S o1 TÀ Paris un plan feptentrional dont la moitié du plus grand 
jour foit de fept heures, & dont la fouftylaire foit à dix heu- 
res du foir. Ayant ofté 7 de 155 je trouve qu'aux plus grands 
jours le foleil doit commencer le foir à éclairer le plan à trois 
heures; & parce qu'à Paris le folcil eft alors fur l'horizon, je dis 
que la premiére heure du foir, qui devra eftre marquée fur ce 
plan, fera celle de 3 heures. 

Puis ajouftant 7 heures à 10 heures du foir, je trouve encore 
que le folcil finira d"éclairer le plan à f heures du matin; & par- 
ce qu'à Paris au plus grand jour, le foleil eft fous l'horizon de- 
puis 8 heures du foir juíqu'à 4 heures du matin, il faudra que tou- 
tcs les heures d'entre deux foient retranchées du cadran, (ur le- 
quel par confequent on pourra marquer les heures depuis les 4 
heures du matin jufqu'à $ heures, & depuis 3 heures du foir juf- 
qu'à 8 heures. 

Suivant cette pratique il y aura des cadrans, qui n'auront point 
d'heures le matin, & d'autres qui n'en auront point le foir, ce 
que le calcul fera voir. . 

L'éxemple que nous venons de donner eft pour un cadran fep- 
tentrional dont la fouftylaire tombe à une des heures de nuit, 
parce que c'eft le cas le plus ordinaire; ce qui n'empefche pas 
qu’il ne puifie y avoir un plan, dont la fouftylaire tombe par ex- 


emple à 10 heures du matin, mais qui fera tellement incliné vers 


le nord, que fa hauteur du pole fera feptentrionale, & qui par 
confequent fera feptentrional. Un tel plan, fuppofé que la moi- 
tié de fon plus grand jour fuft de 7 heures, devroit eftre éclairé 
en Efté depuis 3 heures du matin jufqu'à y du foir: mais parce 
qu'à Paris le foleil ne fe leve qu'à 4 heures, il faudroit retrancher 
la premiére heure du matin. 


Pna- 
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pour les plans meridionaux dans un lieu [eptentrional, ou ‘au 
contraire. 

I: faut trouver l'heure à laquelle le foleil fe leve ou fe couche 

à l'égard du plan propofé, ce qui fuppofe la hauteur du pole 
du licu, & la déclinaifon du plan. On fera donc, comme lerayon 
eft au finus de la hauteur du pole du lieu: ainfi la tangente de la 
déclinaifon du plan eft à la tangente d'un arc qu'il faudra ofter de 
9o degrez ou de fix heures, fi le plan eft oriental ; ou bien qu'il 
faudra ajoüter à fix heures, fi le plan eft occidental. L'heure 
ainf trouvée fera la premiére, ou la derniere qu'il faudra marquer 
fur le plan. 

La raifon de cette pratique eft que par ce moyen on détermine 
l'heure à laquelle le foleil commence plütoft, ou finit plus tard 
à éclairer le plan, cc qui arrive lors qu'il fe leve ou qu'il fe cou 
che dans l'intetíe&tion des deux horizons; car quand les jours font 
plus longs à l'égard de l'horizon du plan, c’eft alors qu'ils font 
davantage accourcis par Phorizon du lieu, & quand les jours du 
plan font le plus dégagez de l'horizon du lieu , c’eft alors qu'ils 
font plus courts à l'égard du plan. De forte quele milieu fe trou- 
ve dans Pinterfeétion des deux, & que ces fortes de cadrans n'ont 
jamais plus de douze heurcs. 

On peut auffi fe fervir d'un cadran horizontal , en obfervant 
les lignes horaires qui rencontreront la ligne du plan. Mais cet- 
te manicre n'eft pas univerfelle, & ne peut valloir pour les plans 
feptentrionaux, lors qu'ils ont des heures du matin & du foir, 
& que l'heure de la fouftylaire eft de nuit. J’entens les feptentrio- 
aux dans un lieu feptentrional; & il en feroit de mefme des mé- 
ridionaux dans un lieu méridional: car le cadran horizontal dé- 
terminera bien la premiére heure du matin, & la derniere du foir; 
mais il n'en fera pas de mefme à l'égard de la derniere du matin, 
& de la premiére du foir qui dépendront du plus grand jour du 
plan. —.. 3 Dd; CHA- 
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CHAPITRE IV. 
Du calcul des beures aftronomiques. 


T ROUVEZ premiésement Pheurc de la fouftylaire par le trei- 
ziéme probleme, puis faites une lite de toutes les heures 
que vous voulez avoir, la partageant à l'endfoit où vous fçavez 
que doit eftre la fouftylaire , que nous avons marquée S, avec 
un zéro au deflous. 


Premier Cas. 


S 1 l'heure de la fouftylaire convient juftement avec une des di- 
vifions horaires, foit heure entiere ou demi-heure, foit mef- 
me un quart d'heure, fuppolé qu ‘on les vouluft avoir; il n'y au- 
ra autre chofe à faire, qu'à écrire fous chaque divifion horaire fa 
diftance équinoxiale à l'égard de la fouftylaire, de mefme que 
vous feriez à l'égard de 12 heures dans un cadran qui ne décline- 
roit point. 


PREMIER EXEMPLE 


pour un cadran méridional € oriental, dont la différence eff de 222, 
. 30w,€7 duquel par confequent , la fouflylaire eff à 10 
beures £9. demie du matin. 


ilu Li [x Ill 


Angles. .|30 bs vr o[7 ;||s! 


Midy. 
I li 
n| En] | 1 
|l 39 |1f epe 300137 39 
Loon 











Tangente | 77 | 414 m 132 Ile | 1321 268 | 414 


SE- 
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pour un cadran méridional occidental, dont la fouflylaire eff à une 














beure ES demie aprés midy. 
| 1 | 1 1 + 
| xt I bl | ll an rz ln 
Angles. [37 30/30 oy22 3of1f d 3o||9 117 30115 9,22 30 
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O° voit que les diftances horaires eftant les mefmes de part & . 
d'autte de la fouftylaire, il fuffiroit de les avoir écrites d'un 
€ofté feulement. 


Tnorsr:E ME EXEMPLE 


pour un cadran feptentrional oriental, dont la différence des méridiens 
- eff de 15793, 307, € duquel par confequent , la fouflylaire tombe 
Jur une heure ES demie du matin. 

















Soir. Septentrional Oriental, Matin. 
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QuATRIEME EXEMPLE 


pour un cadran feptentrional occidental, dont la fouftylaire tombe à dix 
beures € demie du fuir. 


Septentrional Occidental, 
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C fortes de cadrans feptentrionaux font renverfez, ayant' 
les heures du foir à gauche, & celles du matin à droit. Ils 
ont d'ailleurs plufieurs heures fupprimées, lefquelles il faut fup- 
pofer dans le calcul: comme par exemple, pour 8 heures du foir, 
fi la fouftylaire cft à 1 heures ; aprés minuit, l'intervalle eft de 
j heures !, qui cftant réduit en degrez, eft de 82d, 30m. Et 
pour 4 heures du matin, parce que l'intervalle eft de 2 heuresi, 
j'écris 374, 30m, e'eft le contraire pour le cadran occidental, à 
caufe que la fouftylaire eft devant minuit. , 

Il ne peut pas y avoir de difficulté à l'égard des autres heures; 
car on voit qu'elles fc fuivent avec un continuel accroiffement de 
73, 30m, que l’on fuppofe icy de demi-heures en demi-heures, 


REMARQU E. 


M‘: Picard paffe au calcul des beures afironomiques , aprés dà 
avoir enfeigné plufieurs élémens pour les cadrans.. Mais il fau- 
droit qu'il eufl expliqué la maniére de tracer la ligne équinoxiale, avant 
que d'enfeigner la pratique de ce calcul, puis qu'on ne le peut faire fans 
"fa pofition ; ce qu'il ne fait qu'à la fin de ce chapitre. 
On peut trouver par le mefme calcul dont on s'eff fervi dans les pro- 
lemes précedens , le point où la fouflylaire doit effre coupée par la ligne 
équinoxiale qui fait tohjours avec elle des angles droits. ) 

La bauteur du pole fur le plan du cadran eflant trouvée, on fera. 
comme le finus de cette bauteur de pole eff à la hauteur du file, ainfi 
le finus du complement de la mefme bauteur de pule efl à la diflance en- 
tre le pied du flyle, 9 le point de la ligne équinoxiale fur la fouflylaire,. 
Ce point-eflant déterminé, on menera la ligne équinoxiale, qui coupera 
la fouflylaire à angles droits dans ce mefme point. 

Tout le calcul que M. Picard propofe icy pour les diflances boraires 
fur la ligne équinoxiale depuis [a rencontre avec la foufylaire, eff fondé 
fur la dillauce qu'il y à entre la pointe du fiyle,. C9. cette mefme rencon- 
are y laquelle diflance eff le rayon , € les diflances Borairres font des 
sangentes par rapport à ce rayon Il faudra donc avoir divifé une li- 

gnt 
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gre droite égale à cette diflance en vooo parties, defguelles ow fe fervire 
pour prendre les diflances horaires fur la ligne équinoxiale depuis la 
rencontre de la fouflylaire. — Mais [i Pon veut feulement cormmoiftre ton- 
tes ces difiances boraires fur la ligne équinoxiale depuis la foufiylaire, 
en mefmes parties que celles de la banteur du fiyle que l'on a fuppofée dés 
le commencement divifé en 1000 parties; il faudra premiérement trou- 
«er la difiance entre la pointe du fiyle €? la rencontre de la ligne équi- 

noxiale avec la fouftylaire , en mefmes parties que celles de la hauteur 
du fiyle, ce que l'on fera par cette. analorie. 

Comme le fimus de complement de la hauteur dm. pole fur le plan du 
cadran eft à 1000 parties, qui eft la hauteur da ftyley ainfi le ray 
eft au nombre des mefmes parties de la bauteur du fisle, qui eft la dif- 
tance que l'on cherche, que l'on peut appeller Rayon équinoxial. 

Mais fi lon fe fert de la longueur de ce rayon équinoxial, il faudra 
trouver les diftames-boraires fur la ligne équinoniale par des analogies 
Jeparées , en faifant comme le rayon des Tables eff au rayon -équinoxial 
que Pn a trouvé, ainf la tangente de l'angle de la diflanee entre Pbeu- 
re de la fouflylaire £9 l'heure que l'on cherche, à la diflance équinvxia- 
le de cette mefme beuré depuis la foufylaire; e'eff-à-dire depuis la ren- 
contre de la fouflylaire fur. léquinexiale jufqu'au point cà ceite mejme 
beure coupe l'équinoxiale, Et par confequent il faudra faire autant 
de calculs feparez , qu'il y aura d'heures à pofer [ur l'équinoxiale , mais 
auff on aura l'avantage de fe fervir toñjours des mefmes parties, dont 
en s'efl fervi pour tout le calcul du cadran. 

Les tangentes qui font dans les éxemples que l'on a donnez icy, font 
celles des Tables, fuppofant le rayon équinoxial de 1000 parties e 
ment. 

Lors que l'angle depuis la foufiylaire jufqu'à l'heure que l'un veut 
marquer [ur l'équinoxiale eft de 90 à, la tangente eft infinie; €9 ew ce 
cas la ligne boraire eff parallele à la ligne équinoxiale. Mais lors qu'on 
veut marquer des beures audelà de 903 , comme dans le troiféme 63 
quatriéme éxemple cy-deffus 97 à 30 m, alors on doit fe fervir des tan- 
gentes de fupplement de ces angles, C9. porter les grandeurs trouvées fur 

Ec la 
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la ligne équinoxiale de Pautre cofié de la [ouflylaire : mais l'heure qur 
V'on tracera par ce point £9 par le centre du cadran, fera prolongée au- 
delà du centre du cadran vers le lieu où elle doit fuïvre les autres. 


Second Cas. 


M a1s fi l'heure de la fouftylaire ne convient juftement avec 
f$ucune divifion horaire, il faut chercher premiérement les 
diftänces horaires entre la fouftylaire & les deux plus proches heu- 
res, puis faire les autres par unc addition continuelle, de mefme 
qu'aux éxemples cy-deflus. e 

Soit la différence des méridiens de 194, 3&7, & par coníc- 
quent , la fouftylaire entre 10 heures 1 & 11 heures du matin, 

Premiérement , la diftance entre 10 heures 1 & midy, eft 224, 
30"; ayant donc óflé 194, 35, je trouve 24, ff pour 10 
heures 1. 

Secondement, entre 11 heures & midy il y a 154 que j’ofte de 
194, 357, & il refte 44, 35" pour 11 heures. 

Cela fuppofé, fi à 24, fs" j'ajoüte 74, 30", la fomme fera 
104, 2f? pour 10 heures; & ainfi de fuite de ce cofté-là. Pa- 
reillement fi à 44, 35" j'ajoüte 74, 30", la fomme fera 124, 
$? pour 11 heures ; & ainfi de fuite en ajoûtant toüjours 74, 
30" pour chaque demi-heure. 

Sur quoy vous remarquerez , que fi vous avez bien fait, la dif- 
férence des méridiens fe trouvera pour midy, cc qui pourroit don- 
ner lieu à une nouvelle maniére de calcul, que le Leéteur tróuve- 
ya facilement. 


Ca- 
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Cadran Méridional Oriental. 
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Cadran Septentrional Occidental. 
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vx deux derniers éxemples la différence des méridienseft cf- 
fc&ivement de 1604, 25"; mais pouf la facilité du calcul 
(ce qui fe devra toüjours pratiquer lors qu'il y aura plus de 904) 
nous avons ofté les 1601, 25^, de 1804, & nous avons pris lere- 
fte, fgavoir 194, 357», pour la différence entre le midy du plan 
& le minuit du lieu.’ Le refte s'entendra affez aprés ce que nous 

avons dit cy-deffus aux premiers éxemples, 

Nous avons feulement expofé les cas aufquels les cadrans méri- 
dionaux ont la différence des méridiens moindre que 904, & les 
feptentrionaux plus grande que 94; .parce que c'eft ce qui arrive 


' le plus ordinairement , comme nous avons déja remarqué au trci- 


ziéme probleme.du chapitre précedent. 
Or aprés avoir trouvé les diftances équinoxiales pour toutes leg 
heures à l'égard de la fouftylaire, il en faudra prendre les tangen- 


- tes dans les Tables, comme vous voyez qu'on a fait dans les éxem- 


ples précedens. Ces tangentes ferviront enfuite à trouver les points 
horaires dans Ia ligne équinoxiale; & fi quelque diftance horaire 
eft précifement de 904, la ligne de cette heurce-lajfera parallele à 
l'équinoxiale: mais s’il s'en trouve quelqu'une plus grande que 
901, la ligne de l'heure s’éloignera de l'équinoxiale ; & parce qu'cl- 
le ne peut s'éloigner dun cofté qu'elle ne s'approche de l'autre, 
vous troverez fon point de rencontre, en prenant la tangente du 
fup- 


Su 
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fupplément de l'angle à 1804; ce qu'il fuffit d’avoir indiqué. PeVIIT. 
Soit maintenant A le pied du ftyle, AB fa hauteur que je fup- Fig.1011. 
pofe connuë; DC la fouftylaire trouvée par les problemes cy- 
deffus, & menée par le point A. On cherche C le point de la 
ligne équinoxiale, & D le centre du cadran. ' 
Pour cét effet , comme le finus du complément de la hauteur du 
pole fur le plan eft au rayon, ainfi AB connué cft à la longueur 
du.rayon équinoxial B C, laquelle eftant connué fera divifée en 
1009 parties pour fervir d'échelle à tout le refte du cadran. 
Ccla fuppofé , A C fera le finus de la hauteur du pole fur le plan, 
& CD la fécante de fon complément. Une ligne menée par le 
point C à angles droits à la fouftylaire fera Péquinoxiale , dans la- 
quelle on marquera les points horaires parle moyen des tangentes 
cy-deflus trouvées. 


REMARQUES. 


ay expliqué affez au long la pratique pour trouver la ligne équinoxiale 
] à la fin du premier cas, ce qui pourra fervir d’éclairciffement à ce 
qui eff dit icy un peu trop en abbregé. 

Pour la maniére de trouver le centre du cadran fans fe fervir de la fe- 
cante , on fera comme la tangente de la hauteur du pôle fur le plan eff à 
Ja bauteur B A du flyle, ainf le rayon fera à AD qui eff la diflance 
fur la fouflylaire entre le pied du flyle À EF le centre du cadran D, ce 
«entré eff le point où l'axe, qui paffe par la pointe du fiyle, doit rencon- 
trer le plan. : 

On peut encore trouver la grandeur À D pour déterminer le centre du 
cadran D, en faifant comme le rayon efl à B A bauteur du fyle, que 
u0u5 avons pofée de 1000 parties; ainf la tangente de complement de la 
basteur du pol: fur le plan, à la grandeur de AD. 

La foyme des grandeurs de AD,E3 AC fera celle de CD dont on 
Je fert dans la fuite. 

Par le centre du cadran & par les points horaires trouvez [ur 

la ligne équinoxiale on tirera les lignes des heures. On fera de 
c Ee 3 mefme 
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mefme pour les demi-heures, & mefme pour les quarts-d'heures. 
s'il y en a. 1 


Mais fi le centre du cadran eft hors le plan, ou fi l'on manque 
de quelques points horaires il faudra prendre CR moitié deC D, 
dont on connoift la grandeur par le calcul, puis par le point R 
tirer une ligne parallele à la ligne équinoxiale , dans laquelle on 
trouvera de nouveaux points horaires en prenant la moitié de cha- 
que intervalle donné dans l'équinoxiale à commencer à la foufty- 


. lairc. 


Pr.VITI. 
Fig. 12, 


REMARQUES. 


L^ centre du cadran pourroit effre fi. éloigné de la ligne équinoxiale, 
que pour avoir un point comme R fur la fouflylaire, il faudroit 
prendre C Ry comme la cinquiéme ou fixiéme ou buitiéme , ou mefme 
quelqu'autre partie beauccup plus petite de la ligne C D : mais alors pour 
marquer les beures fur cette feconde ligne équinoxiale ,- il faudroit offer 
une me[me partie aux grandeurs des beures de la ligne équinoxiale pour 
les traufporter fur cette feconde comme fi l'on prenoit CR de la dixié- 
me partie de C D, il faudroit feulement efler à chaque intervalle Pbeu- 
re [ur la ligne équinoxiale depuis la fouflylaire une dixiéme partie, £2 
tran/porter le refle fur la feconde ligne équinoxiale. — * 

Mais enfin fi la ligne C D fe trouvoit infinie, on pourroit tracer cet. 
te feconde ligne équinoxiale par quel point on voudroit de la fouflylairc € 
y tranfporter les memes grandeurs des beures de l'équinoxiale.  Enfuite 
on joindra les points corre[pondans * ces deux équinoxiales , pour avoir 
Jes lignes des heures. 

Il fuffira mefme d'avoir fix heures de fuite pour trouver toutes 
les autres; car ayant pris dans la ligne du milieu DF le point F 
à difcretion, fi par ce point on tire FK qui foit parallele à l'u- 
ne des extrémes DG, & qui coupe l'autre extréme DH en K; 
ayant mis une des pointes du compas au point K, on tranfporte- 
ra fur FK prolongée audelà de K les divifions qui font audegà , 


& l'on aura la fuite des heures requifes de ce cofté-là. 
C H A- 
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CH APE TA E Y 
Du calcul des arcs des Signes. 


O N cherche par ce calcul les points de rencontre des arcs des 

fignes fur chaque ligne horaire, & fur les lignes des demi- 

heures pour une plus grande jufteffe; on tracera enfuitc par tous 
les points trouvez les lignes des arcs des fignes. 

Soit l'axe BD,& EC la fouftylaire ,avec le rayon équinoxial 
BC & CGT la ligne équinoxiale: -Soient auíli les lignes des 
heures FG, HI ,.&c. 

B eft la pointe du ftyle, & le rayon équinoxial BC eftant per- 
pendiculaire fur la ligne équinoxiale CI, fi l'on mene les lignes 

BG, Bl, les triangles BCG, BCI, &c. feront rectangles ; & 
‘dans chacun de ces triangles, on connoift par les calculs des cha- 
pitres précedens les coftez CG, CI, &c, & le cofté BC qui 
eft commun à tous. On fçait de plus, pour chaque ligne CG, 
CI, &c.quel eft l'angle CBG, CBI, &c. c'eft pourquoy dans 
ces mcímes triangles on trouvera les hypotenufes BG, BI, &c. 

Par éxemple , fuppofons que l'on ait trouvé lerayon équinoxial 
de 1185 parties de celles dont la hauteur duftyle BS eft de 1000, 
& que l'angle CBG foit dc 94, 15, on aura donc trouvé CG 
de 193 parties ; & dans le triangle CBI, fi l'angle CBI eft pour 
l'heure fuivante, il fera de 244, 155 c'eft pourquoy l'on trou- 
vera CI de $34 parties, & dans ces mefmes triangles ontrouye- 
sa BG de 1201 parties, & BL de 1300 parties, &c. 

. Mais la hauteur du pole fur le plan a efté trouvée de 324,27 
€'eft pourquoy on a dû trouver la longueur de l'axe depuis la poin- 
te du ftyle jufqu'à la rencontre du plan de 1864 parties. Et foit 
le point Z la rencontre du plan & de l'axe BD, qui eft le cen- 

. tre du cadran: il n'importe pas que ce centre Z foit fur le plan ou 
hors le plan, pourveü qu'il y en ait un. 

Il faut maintenant dans tous les triangles ZBC,ZBG, dis 

c. 
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&c. qui font reétangles en B, trouver les angles C, G, T, &c. 
L'angle C qui eft fur la fouftylaire fera le complement de la hau- 
teur du pole fur le plan, qui fera icy de £74, 35. Dans tous les 
autres triangles on fera comme ZB à BG, à BI, &c. ainf le 
rayon fera à la tangente de l'angle complement à l'angle GI, &c. 
comme par les logarithmes. 


Somme de BG & du rayon 13. 07940 
Mais ZB cft | 3. 27238 
Tangente de l'angle 9. 80902 


324, 47%, complement de 74, 137, qui eft l'angle cher- 
ché BGZ. 


Somme de BI & du rayon 13. 11384 
Mais ZB cít . 3. 27038 
Tangente de l'angle 9. 84346 


34%, 53", complement de 53, 7", qui eft l'angle cherché 
BIZ. 

Ces angles eftant connüs on a auffi leurs fupplemens à deux 
droits, qui font les angles KGB, LIB, &c. 

Maintenant pour trouver les points des Signes, comme fur la 
ligne horaire ZG pour les points M & K du premier figne au 
deffus & au deflous de la ligne équinoxiale ; on joindra la décli- 


naifon de ce figne 114, 29%. 34, avec l'angle ZGB, KGB, - 


cc qui fera les deux fommes 684, 42^, 341, & 1344, 16", 346, 
dont on prendra les fupplémens à deux droits, qui feront 1114, 
17^, 265, & 454, 437, 26! En(uite on fera comme le finus 
de ces angles eft au cofté BG de 1201 parties; ainfi le finus de 
l'angle de la déclinaifon du figne 114, 29", 341, aux diftances 
GM, GK depuis l'équinoxiale G juíqu'aux points des fignes 
M & K. Ces diftances feront 257 & 334 des mefmes parties 
de la hauteur du ftyle qui fervent dans tous ces calculs. 
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PREFACE 
| Par M DE LA Hire. 


A onfieur Picard propofa à la fin du Traitté de 
la mefure de la Terre , une nouvelle conffru- 
&ion d'un Niveau auquel i| avoit appliqué une lunet- 
te d'aproche au lieu de pinnules , comme il avoit faít 
an peu auparavant aux quarts de cercles dont il. fe 
Jervoit pour les Obfervations des angles. 
© Cet Inflrument a de fi grands avantages pavdef- 
fus ceux dont oh s’étoit férvi jufqw'alors ; que les 
corre&ions dont on me tenoit aucun conte dans les 
Nivellemens, font tres-utilement employées dans lu- 
fage de celuy-cy, pour parvenir à une précilion que 
Pon w'avoit encore osé fe promettre dans ces fortes 
d'Operations. Il eut un peu aprés une occafion 
rres-confiderable pour mettre cet inffrument en prati- 
que dans les nivellemens des eaux des environs de 
ÉLIRE F 2 | Ver- 
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Verfailles, & dans l'examen. des hauteurs & des 
pentes des Rroieres de Seine, & de Loire ; mais 
comme il sagiffoi d'une tres-grande entreprife, il 
fit fes obférvations avec toute Pexatlitude | pofft- 
- ble. 

Cette occupation luy donna heu de changer quel- 
que cbofe à la conffruétion de PInflrument qu'il a- 
voit publiée, pour le’ rendre plus commode & plus 
eur dans lufage , & de faire enfuite plufieurs 
Remarques fur les Nivellemens faits avec cet In- 
flrument , & enfin il dreffa quelques Memoires pour 
luy fervir dans cette pratique en de femblables ren- 
coñtres, principalement fur les corredlions des Ni- 
veaux apparens, é fur les rellifications, ou veri- 
fications de P Inflrument. 

. Le fuccés des Ouvrages que l'on fit für quelques 
Niveaux qu'il avoit pris, ayant confirmé la jufleffe 
de fes Obfervations , on le follicita de donner au Pu- 
blic les Remarques qu'il avoit faites, & les Regles 
quil avoit établies pour ces fortes de Nivellemens ; 
mais ayant mis en ordre ce qu'il avoit écrit fur ce 
fuet; & étant fur le point de le faire imprimer, 
il fut attaqué par une maladie violente qui l'em- 
porta en peu de jours. 

Métant 
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Métant engagé à prendre le foin de cét Ouvra- 
ge» jay er qu'en procurant fon improffon. pour la 
memoire de M. Picard, le Public qui en tireroit de 
grandes utilitez , ne laifferoit pas de le recevoir avec 
plaifrr , Gr, quoyque P Auteur wy eit pas donné fes der- 
niers fs, etant tres-connu &. tres-effimé pour lex- 
acfitude qu'il apportoit à faire fes Obfervations : mais 
quoy qu'il eñt donné ordre qu'on me remit entre les 
mains fes Papiers & fes Manufcrit il eft. paffé prés 
. de deux années fans que j'aye pf. recouvrer 'Origi- 
nal de ce Traité, que depuis fort peu de temps. 

Fay obfervé tres-foigneufement de w'apporter au- 
cun changement à ce que M. Picard avoit fait , jay 
Je ulement ajoûté quelques Démonffrations aux endroits 
où jay cri qu'il n'en difoit pas affez pour ceux qui 
ne font que mediocrement verfèz dans le Geometrie. 
T'ay donné une Deféription entiere de fon Niveau, 
comme il s’en fervoit ordinairement, dont il ne par-: 
boit qu'en paffaut en renvoyant le Leiteur à fon 
Traité de la mefure de la Ter re, ou il Pa expliqué 
fort au hug. — 

Day aufi ajoñté une Methode generale pour ve- 
ifier- les Niveaux qui pourra fervir dans plufieurs 

F 


3 ren- 
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rencontres plus facilement que celles qu'il propofe. 
Mais comme plufieurs Sçavans Geometres ont fu- 
bhé des Niveaux conffruits fur differens principes, 
qui pourront avoir de grandes utilitez dans des 
cas particuliers , je me fuis. perfuadé qu'il. étoit à 
propos de faire icy la defcription de quelques-uns, 
& principalement de ceux qui peuvent fervir aux 
grands Nivellemens ; d. de rapporter la maniere 
dont on s'en doit férvir. Pay donné la défirip- 
tion, C l'ufage de celuy de M. Huguens telle qu'il 
l'a publiée dans le "Tournal des Sçavans, & jay 
décrit celuy de M. Romer fur. un de ceux qu'il a- 
voit fait faire luy-méme. Ty ay encore ajoûté 
une maniere de faire flotter fur l’eau une lunette 
d'approche; en feparant fes deux parties qui luy 
fervent de pinnules, ce qui pourra avoir de bons 
ufages, la fuperficie de l’eau étant le Niveau fe 
plus fimple, & le plus jufle que Pon puifle avoir. 
La premiere Partie de cet Ouvrage eff divisée 
en trois Chapitres. Le premier contient la Theo- 
rie du Nivellement: Le. .fecond ,- la defcription des 
Inffrumens qui fervent à wiveler :, Et de troifiéme, 
des pratiques du nivellement. | 
La 
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-. La feconde Partie eff, une Relation tres-curieufe 
d tres-exaile des Nivellemens de plufieurs endroits 
à l'égard du Château de Verfailles, & des hauteurs 
&* des pentes. de la Riviere de Lore & de la Sei- 
ne à l'égard de ce même heu, avec les differences 
des niveaux des terreins qui font entre-deux , depuis 
Orleans ju/qu'à Verfailles , en remontant ju/qu'au Ca- 
nal de Briare. 

La necefité qu'il y à de [avoir la melüre de la 
circonference de la Terre , & de fon diametre pour 
faire les correclions des grands nivellemens avec exa- 
Gitude , m'ont. donné occafion de faire un Abbregé 
de l'Ouvrage de M. Picard, fürvant le deffein. qu'il 
en avoit , & qu'il m'avoit communiqué plufieurs fois, 
afin que le Public put avoir cét Ouvrage , qui n’efloit 
entre les mains que de tres-peu de perfonnes, my en 
ayant eu qu'un petit nombre d' Exemplaires. qui. a- 
voient été deflinez pour faire des prefens. On y trou- 
vera le Refultat de toutes les operations, & la Me- 
thode dont on a fait les Obfervations , avec les mé- 
mes Tables qui y font ajoûtées pour le rapport des 
mefures étrangeres à celle de la Toife de Paris. Pay 
donné les vrayes hauteurs de Pole à la place des ap- 

à parentes, 
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parentes , les ayant diminuées chacune d'une minutte, 
qui efl à peu prés Pélevation que caufe la refraétion 
à la bautcur de l'Etole Polaire d'ou on les avoit dé- 
duites , furvant ce que M. Caffimi avoit obfervé. le 


premier, & que nous avons confirmé dans la fuite der: 


un tres-grand nombre d'Obfervations. 
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CHAPITRE I. 
De la Theorie du Nivellement. 


\ 


N appelle des points de Niveau ceux qui font également é- 
loignez du centre de Ja terre: . 

D'où il s'enfuit qu’une ligne, qui dans toute fa longueur fe- 
roit parfaitement de Niveau , auroit tous fes points rangez dans 
une courbure circulaire dont le centre feroit celuy de la terre. 

Suppofant donc que tous les points de la fuperficie des corps 
liquides, qui ne font point agitez, font également éloignez du 
centre de la terre, nous dirons que tous les points de la fuperfi- 
cic de ces corps font de niveau, comme celle des Mers, des Lacs, 
des Etangs, & gencralement de toutes les liqueurs qui n'ont point 
de mouvement. 

Qn pouroit donc par ce moyen déterminer le niveau de deux 
points en fe fervant d'un canal remply d'eau, qui les toucheroit : 
mais co;nme cette methode ne pouroit être commodément mife 
en pratique que dans dc petites diftances, on cft obligé de fe fer- 
vir du rayon vifuel, que l'on dirige par le moyen de quelque in- 
firament dont toutc la juiteffe tend à bien établir unc ligne qui 
foit paralicle à une autre ligne que l'on fuppofe dans l'horizon du, 
lieu où Fon fait l’obfervation, ou qui faifant un angle droit avec 
ceile du perpendicule , qui eft une ligne qui tend au centre de la 
terre, s'éleve au deffus du vray niveau autant qu'une touchante 
s'écarie de ia circonference d'un cercle à mefure qu'elle s'éloi- 
gue du point où elle le touche. 


Gg Cette 
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Cette ligne droite parallcle à 'horifon fera appellée dans la fui. 
te ligne du Niveen apparent. 


Ce qui vient d'être expliqué fe comprendra plus aifément dans , 


cette figure , ou le point A reprefente le centre de la terre 
C . * 
fur lequet on a décrit l'arc du vray niveau BC, & la ligne BD 


qui touche cet arc de cercle au point B où l'on fait l'obfervation: 


pour le nivellement, reprefente le niveau apparent qui fera à an« 

gles droits avec AB par la 16°. prop du 3*.. Livre d'Euclide; 
BA cft la ligne du perpendicule ; A D eft une Sccante de l'arc 

de cercle B C, laquelle furpafle le demi-diametrc A Cde la quan- 

tité de la ligne C D, qui eft l'excés dont le niveau apparent s'é- 

levc au deffus du vray pour l'arc BC, ou pour l'angle BAC. 

On doit remarquer que jufqu'à la diftance de 100 toifes, le ni- 
veau apparent s'éleve fi peu audeffus du vray, que la.corre&ion. 
que l’on y doit faire n'eft pas confiderable, & que l'on peut fans. 
faire une erreur fenfble, prendre le niveau apparent pour le vray: 
mais fi.l'on negligeoit cette corrcétion dans des diftances plus 
longues que roo toifes on feroit des erreurs tres- confiderables,,. 
comme l’on poura voir dans la Table fuivante ,qui fervira à trou- 
ver le vray niveau par le moyen de Papparent, ce qui fuppofe: 
que l'inftrument dont on fe fert foit jufte , & que d'ailleurs le 
Rayon vifuel foit droit, ce qui n'eft pas toüjours principalement 
dans les diftances un peu confiderables ou quelquefois les refrac- 
tions le font aller en ligne codrbe, dont on parlera dans la fuite. 

Dans la Table fuivante,. la premiere colonne marque en toifes,. 
les diftances entre la ftation où l’on fait le Nivellement ,. & le 
licu qui cft nivelé, c’eft à dire où l’on pointe le Niveau. 

L'autre colonne conticnt les picds, pouces, & lignes dont le 
niveau apparent eft plus élevé que le vray pour les diftances qui 
font mifes à côté, en forte que l'on doit abaiffzr le niveau appa- 
rent de la quantité des picds, pouces & lignes de la feconde co- 


lonne', fuivant les diftances qui leur font correipondantes , pour - 


avoir le vray nivqau.. 


TABLE 
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TABLE DES HAUSSEMENS — 
Du Niveau apparent par deffus le vray, jufqu'à la dif: 
tance de 4000 toifes, 





Diftinces, Hauffemens : 
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La Regle qui fert à trouver les hauffemens du niveau apparent- 
par deffus le vray, eft de divifer le Quarré de la diftance par le 
diametre de la terre, qui felon nótre mefure eft de 6538594 toi- 
(es, & c’eft pour cette raifon que les hauffemens du niveau appa- 
rent font entr'eux comme les quarrez des diftances, ce que l'on 
peut voir dans la Table. | 

Le fondement du calcul propofé pour trouver Ies hauffemens 


du niveau apparent, n'eft pas gcometrique; mais il en approche 


fi fort, que dans la pratique il ne peut s'en(uivre aucune erreur” 
fenfible: 

Car il eft vray de dire, que comme le demidiametre AB eft 
à fa touchante BD, ainfi CE ou B E touchante de [a moitié de 
Pangle BAD elt à CD, à caufe des triangles femblables ABD, 
EC D, qui font rcétangles en B & en C, à caufe des touchan- 
tes BC CE par la 18°. propofition du 3 Liv. d’Euclide, & qui 
ont l'anglé commun au point D , mais fi l'on double le premier, 
& le troifiéme terme de cette proportion on aura comme lo dia- 
metre entier à la touchante"B D, ainfi lc double de BE ,que l’on 
fuppofe égal à B D, fera à CD qui eft la corrc&ion requile ; c'eft 
pourquoy le produit des termes moyens de cette derniere propor- 
tion, qui eft le quarré de BD étant divifé par le premier terme, 
qui eft le diametre de la terre produira la,corre&ion CD : Or 
on peut fuppofer aux petits angles, tels que font ceux dont il 


. s’agit dans la pratique du nivcllement , que le double de B E. eft 


égal à BD, & par confequent que le diametre de la terre cà 
la diftance B D des points que l'on veut mettre de niveau, com- 
me cette méme diftance B D au hauflément C D du niveau appa-: 
rent par deflus le vray. 

Les haufft mers du niveau appareñt ne font pas tels qu'ils de-- 
vroient étre en efict , a caufe de la rcfiaction qui fiit paroître- 
l'objet audeffus du lieu où il cft effc&ivemcnt : mais outre que la: 
refraCtion v'eft pas fenfible lorfque la difzance n'excede pas 1000 
toiícs ; voicy encorc deux moyens pour déterminer le vray niveau: 

indé- 
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indépendemment non feulcment de la refra&ion, mais encore des 
hauffemens @w niveau apparent, & de ce qui pouroit arriver de 
la part de l'inftrument fans qu'il importe qu'il foit jufte, ou non, 
pourveu qu'il demeure toüjours dans le méme état, & qu'on 
s'en ferve auffi de la méme maniere. | 


METHODE PREMIERE. 


Pour niveler fans faire la verification e Pinflrüment , €3 fans 
avoir égard aux bauffemens du niveau apparent pardeffus 
le vray, ny à la refraëtion. 


Il faut placer l’inftrument à égalc diftance des termes où l'on 
veut marquer des points de niveau; car il eft évident que fi d'u- 
ne même ftation, & avec un inffrument qui demeure toûjours 
à même hauteur, & dont on fe ferve auffi toüjours de la méme 
manicre, on détermine pluficurs points de vifée, qui foient é- 
galement éloignez de l'œil de PObfervateur; tous ces points fe- 
ront également éloignez du centre de la terre, étant également 
abbaiflez ou élevez à l'égard du vray niveau, c'eft pourquoy iis 
feront tous de niveau entr'eux ; mais ils ne feront pas pour cela. 
de niveau avec la ftation où l'on fait le nivellement ; c'eft X'dire 
avec l’œil de l'Obfervateur dans cctte ftation : il faut encore fup- 
pofer que s'il y a de la refra&ion, elle foit égale dans toutes fes 
diftances égales. 


A Mresruoptk IT. 


Le fécond moyen demande un double nivellement,& recipro 
qucment fait d'une premiere ftation à une feconde, puis de cette 
feconde à la premicre: ou bien pour plus grands feurcté , à cau- 
fe des refraétions qui pouroient caufer quelqu'erreur dans ce ni- 
vellement reciproque , en changeant dans Pefpace du temps, 
qu’il y auroit entre les deux obfervations, il faudroit qu'il y eut 

Gg i deux 





Pr. IX. 
Fig 2,3, 
4,5» 6. 


348 ‘:DE LA THEORIE - 


deux Obfervateurs, qui étant placez aux deux estremitez de la 
diftance propoféc, nivelaffent à méme-temps, & avec des inftru- 
mens qui fuflent parfaitement d'accord; mais lorfque lon veut 
fe fervir de cette maniere il n'eft pas neceflaire de prendre cet- 
te précaution à l'égard de la refraétion, qui ne peut pas être 


. confiderable, pourveu que la diftance n'excede pas toco toifes 


comme nous avons dit cy-devant. 
Ce qui étant fuppofé, il faut fçavoir, que fi dans chaque fta- 
tion le lieu de acil, & I: point de viféc reciproque fe trouvent 


joints enfemble, en forte que les deux lignes vifuelies qui fervent - 


au nivcllement , & que pour ce fujet nous appellons Lignes du 
Nivellement, conviennent, & n'en faffent qu'une, comme dans 
la feconde figure , les extremitez de cette ligne feront 
de niveau: mais fi dans une des ftations, commce.dans là troifiéme 
figure, ou dans les deux ftations , comme dans la quatriéme & 
cinquiéme figure, le lieu de l'œil fe trouve feparé du point de vi- 
fée reciproque: les points pris au milieu entre ceux-là feront de 
niveau entr'eux, ou avec ceux qui font joints enfemble dans la 
troifiémc figure. , 
DEMONSTRATIO N. 

A reprefcate le centre de la terre, BC, D E. font deux lignes 
du nivellement reciproque ayant chacune reipcétivement l'ail à 
un bout aux points marquez B & D, & le point de vice à l'au- 
tre bout aux points marquez C & E. | 

Dc la fuppofition que nous avons faite que l'infljument demeu- 
ràt toûjours dans un méme état fans qu'il luy arrivàt aucun chan- 
gement, ou que s'il y avoit deux inftrumens ils fuffent bien d'ac- 


cord , il s'enfuit que les angles À BC, ADE, ou bien ACB, 
AED font égaux entr'eux, & que les lignes BC, DE, fuppo- 


fé qu'elles foient feparées, font ou paralleles entr'elles , ou dans 
une pofition foucontraire , que nous appellons autrement anti-pa- 
ralleles ; & dans ce cas fi nous nous imaginons que la ligne GH 
paffant par le point F, qui eft la rencontre des anti - paralleles , 
divite en deux également l'angle B FE , ou DFC fait par ces 

mé- 
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mêmes anti-parállcles; la ligne G F H rencontrera les lignes A By 


AD au points G & H qui feront également éloignez du centre ” 


de la terre 4, & qui par confequént feront de niveau, fuivant 
la definition des points de niveau. d 

Car premicrement, fi les points BE & CD font joints enfem- 
ble, comme dans la feconde figure, il eft évident que les lignes 
AB, AD feront égales entr'elles par la fixiéme propofition du 
premier Livre d'Euclide ; ‘car les angles ADB, ABD font 
égaux entr'eux par la pofition; c’eft pourquoy les points B & D 
fcront de niveau. 

Secondement, fi les lignes BC & DE font paralleles entr’el- 
les comme dans la fixiéme figure: à caule des paralleles CB, 
DE les angles A DE, ACB fcront égaux entr'eux par la vingt- 
neuviéme propofition du premier Livre des Elemens d’Euclide;, 
mais auffi par la pofitipn les angles ADE, ABC font égaux 
entr'eux ; donc auffi les angles ACB, ABC font égaux entr°= 
eux ; d'où il s'enfuivrs comme cy-devant que les lignes AB, AC 
feront égales, & par confequent les points B & C feront. de ni- 
vcau. On demontrera auffi par la méme raifon que les points D: 
& E font de niveau; car les lignes AD & AE feront auf éga- 
les entr'elles: c'eft pourquoy fi l'on divife B Een deux également 
en G, & CD en H; les points G & H feront auffi de niveau 
comme il eft propofé: car AC & AB étant égales, & AD & 
A E, l'étant auffi, les lignes CD & BE le feront femblablement 
& leurs moitiez aufi DH, EG; donc AH fera égaleà AG, 
& les points G & H de niveau. 4 | 

Troifiémement, fi les points B & E font joints cnfemble, & 

* Jes deux autres de l'autre côté D & C font feparez , comme dans 
la troiféme figure, l'angle CB D étant coupé en deux également 
par la ligne B H, qui rencontre AC en H; le point H fera de 
niveau avec le point B: car les angles A DB, ABC étant égaux 
par la poñtion, & l'angle au point A étant commun pour les 
deux triangles ADB,A BC, il s’enfuit que les autres angles rcí-- 

rans 
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tans dans ces deux triangles, à fçavoir ABD, ACB feront é- 


| gaux; ear par la trente-deuxiéme propofition du premier Livre 


d'Euclide les trois angles de toüt triangle font égaux à deux droits: 
Si l’onsajoûte donc à l'angle ABD l'angle DBH , la fomme, 
qui eft l'angle AB H, fera égale à la fomme dc l'angle ACB-& 
de l'angle C BH qui font égaux aux deux premicrs ; mais dans 
le triangle HCB, par la méme 32. propofit. cy- -deffus rappor- 
téc, "l'angle exterieur AHB ett égal aux deux intericürs HCB 
ou bien ACB & CBH; c’eit pourquoy l'angle AH B fera égal 
à l'angle ABH, & par la fixiéme propofition du premiér Livre 
d'Euclide,les lignes AB & AH feront égales, & par confequent 
les points B & H feront de niveau. 

Enfin files antiparalleles BC, DE; ébncourent en F au de- 
dans, ou au dchors de l'angle BAC comme dans les 4. & y. fi- 
gures; la ligne GF H menée par le point F, en(orte qu'elle di- 
vife en deux également les angles égaux EF B, D F.C, rencon- 
trera les coftez A B, AD en G & en H qui feront des points de 
niveau: car aux deux triangles FBG,F DH les angles au point 
F font égiux ; & par la 32. propofition du premier Livre d'Eu- 
clide l'angle extericur AB C du triangle F BG ctt égal aux deux 
intericurs FGB, & BFG; & femblablement l'angle exterieur 
ADE du triangic FDH cft égal aux deux interieurs DFH, 
FHD; mais les deux angles ABC, ADE eftant égaux par la 
fuppofition, auffi les deux anzies FGB,BFG pris enfemble fe- 
ront égaux aux deux angles D H, FH D pris auffi enfemble: 
defquels fi l'on ofte les egaux BE G, DFH, les reftans F GB 
ou AGH, & FHD ou AHG feront égaux ,& par la 6. pro- 
pofition cy-deffus rapportée les coftez AG, AH du triangle 
AGH feront égaux ; donc les points G & H feront de ni- 
niveau. 

Mais dans la pratique du Nivellement il y a toüjeurs fi peu de 
difference entre les lignes FB, FE, & FC, FD, que l’on peut 
les fuppofer égales entr'elles fans tomber dans unc erreur fenfible, 

d'où 
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d'où il s'enfuüivra, que la ligne G F H, qui divife en deux égale- 
ment les angles au point F coupe les lignes EB, DC en deux 
également au point G & H, qui feront de niveau, comme il a 
cfté demon(tré cy-devant, & c’eft ce qu'il faloit prouver. 

. On dira que cette demonitration fuppofe que les lignes du Ni- 
velletaent BC,DE foient droites; ce qui n'eft pas toüjoursvray, 
principalement aux grandes diftances à caufe des refraétions : Mais 
comme nous fuppofons, que s'il y a de la refraétion, clle foit é- 
gale de part & d'autre, il eit évident qu'elle ne changera rien àla 
déterpination du vray niveau. 

Voilà donc deux manicres de trouver avec exaétitude le vray 
niveau: mais lorfque l'on n'a pas la commodité de prendre toutes 
les précautions neceffaires, & que l'on eft obligé de faire la chofe 
d'un feul coup de nivellement , & d'une feule ftation, il eft necef- 
faire de connoitre l'erreur de l'inftrument s'il y en a; j'entens qu'il 
eit necefiaire de fçavoir de combien l’inftrument hauffe ou baiffe 
la mire à l'égard du niveau apparent pour une certaine diftance 
donnée, c'cít ce que l'on appelle Zerification de l'inftrument dont 
nous parlerons dans le chapitre fuivant: mais pour avoir le vray 
niveau d'un feul coup, & d’une feule ftation, ce n’eft pas affez de 
connoitre la correétion de l'inftrument , il faut encore y employer 
“celle du hauffement du niveau apparent par deflus le vray comme 
clie eft pofée dans la table que nous avons donnée cydeffus. | 


ExEMPLE, : 


On propofe une diftance de 300. toifes, pour laquelle on fçait 
que l'inftrument baiffe de 3. pouces à l'égard du niveau apparent, 
ce qui demanderoit que le point de vifée fut hauflé de trois pou- 
ces; mais parce que dans la table nous trouvons , que le niveau 
apparent à la diftance de 300. toifes s'éleve d'un pouce par deflus 
le vray; il faut donc rabattre un pouce de 3. pouces, qu'il faloit 
ajoüter pour la corre&ion de l'inftrument ; & l’on conclura que 


Hh le 
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le vray niveau doit être 2. pouces plus haut que le point de- 
vifée. . 

Mais fi au contraire l'inftrument avoit hauffé de 3. pouces pour 
la méme diftance de 309. toifes, le vray niveau feroit à 4. pou-- 
ces au deffous du point de vifée; car il faudroit encore baiffer- 
d'un pouce pour le hauffement du niveau apparent par deflus le 
vray. 

Nous n'expofons pas icy tous les cas qui peuvent arriver ; pare 
ce qu'il fera toüjours facile dc {çavoir ce qu'il y aura à faire, en. 
confiderant la chofe de la maniere que nous avons fait, & com- 
me fi l'on devoit premierement retablir le niveau apparent j*& en-- 
fuite en rabattre le hauffement de l'apparent par deflus le vray. 

Nous avons expliqué cy-devant que les hauflemens du nivcau 
apparent par deflus le vray font en raifon des quarrez des diftan- 
ces: mais la correction qu'il faut faire pour l'erreur de Pinftru- 
ment croit ou decroît feulement dans la raifon des mêmes diftan- 
ces, ce.qui eft facile à conncitre par cette figure. 

'B eft la ftation ou l'on fait l'obfervation: B A la ligne qui tend 
au centre de la terre; BO. la ligne de vifée ; & BDI la ligne: 
du niveau apparent, qui eft perpendiculaire à B A. Pofons main-- 
tenant, que, pour une diftance de 300. toifes qui eft BP, nous 
fçachions, que PD, qui cft l'erreur de l'inirument , qui ne mar- 
que pas le niveau apparent, foit de 3. pouces; il eft évident , par 
exemple, que pour la diftance BO fuppofée de 6oo. toifes la 
corrc&tion OI fera de 6. pouces; car OI étant menée parallele 
à PD, les triangles BPD , BOT font femblables ; c'eft pour- 
quoy par la quatriéme propofition du fixicme d'Euclide BP fera 
à PD, comme BO à OI, ce qu'il falloit demontrer. 

I! nc faut pas s'imaginer qu'un inftrument baiffant la mire & 
demeurant dans un méme état, puifle recompenfer juftement le: 
hauffement du niveau apparent à toutes fortes de diflances ; com- 
me par exemple. 

Le hauffement du niveau apparent étant d’un pouce pour 300. toi- 

| fes 
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fes de diftance, un inftrument qui baiffera d'un pouce pour 300. toi- 
fes donnera le vray niveau à cette diftance: car le hauflement de 
l'un recompentera le baiflement de l'autre: mais pius prés il bait- 
fera trop, & plus loing il ne baiffera pas affez, comme on verra 
en fe donnant la peine d'en faire le calcul, ce que l'on peut auffi 
connoîte par cette figure. 

A eft lc centre de la terre: BGCH, le vray niveau , qui eft 
fur fa circonference : BK le niveau apparent : BI une ligne 
droite inclinée, qui reprefente la ligne de vifée, & qui coupe ne- 
ceffairement la circonferenc: du cercle de la terre en quelque point 
comme C, qui eft le fcu! de niveau avec B, & tous les autres 
comme F, L feront plus bas ou plus hauts. 

Ii cft même facile de determiner à qu'elle diftance precife , un 
inflrument qui baiffe la mire donnera le vray niveau, pourveu 
qu'on en connoifle l'erreur pour quelque diftance donnée, c'eít à 
dire de combien il s’écarte du niveau apparent pour une diftance 
donnée : car ayant pris dans la table cy-deffus le hauffement deu à 
la diftance donnée, pour laquelle vous fgavez Perreur de l'Inftru- 
ment, il faut faire une regle de proportion, ou de trois comme 
on l'appelle ordinairement, en pofant. 

Comme le h.uTement trouvé dans la table pour la diftance don- 
née eft à , 

L'erreur de l'inftrument pour cette même diftance; ainfi 

La diftance donnée eft à ; 

Celle à laquelle l'Inftrument determinera le vray niveau. 


EXEMPLE. 


Je fçay qu'un Inftrument baiffe la mire à raifon de 2. pouces 
für 300. toiles de diftance pour laquelle le hauffement du niveau 
apparent eft d’un pouce feulement, comme on voit dans latablez 
& je veux fçavoir à quelle diftance cet inftrument tel qu'il eftdon- 
ncra le vray niveau. Pour cet cffet je dis 

| Hh 2 Comme 


1. Terme. 


2. Terme, 
3. Terme, 


4. Terme 
requis, 
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Comme un pouce de hauflement 

eft à 2. pouce d'erreur, 

Ainf 300. toifes de diftance 

Sont à 600. toifes de diflance requife 

qui eft la diftance ou le defaut de l'inftrument recompenfe le hauf- 

fement du niveau apparent l’un & l'autre eftans de 4. fon dans. 
ect exemple. 

La Regle cy-deflus cft fondéc fur ce que nous avons déja dit, 
que l'erreur d'un inftrument croift ou décroift en raifon des di- 


ftances: mais que les hauffemens. du niveau apparent fuivent la: 


raifon doublée des mêmes diftances , qui eft auíli celle de leurs 
quarrez. 

Nous avons demontré cy-deffus que cette derniere fuppofition 
touchant les hauflemens du niveau apparent n’étoit pas vrayc dans 
la rigueur de la Geometrie ; mais que dans la pratique cela ne de- 
voit étrc d'aucunc confideration: On en doit autant dire à l'é- 
gard de l'autre fuppofition, qui eft touchant les erreurs de l'In- 
ftument: car les lignes EF, CD, IK, n'étant pas paralleles. 
entr'elles, fi on fuppofe qu'elles tendent au ecntre de la terre, A, 
ne font pas non plus en raifon des diftances BE, BD, BK; 
mais à caufe de la petiteffe des angles quelles font au centre de la 
terre, il s'en faut fi peu que cela ne merite pas d' être confideré 

. dans Ja pratique. 


Des de la Regle precedente. 


Suppofint donc dans Ja mefme figure que les lignes FE, 


CD foient paralleles entr'elles, & que la diftance BF étantpro- 


poféc avec la ligne FE, qui eft l'erreur dont l'Inftrument , ou 
bien la ligne de vifée, baiffe audeffous du niveau appareht BK 


pour cette diftance, il faille trouver là diftance BC ou la ligne . 


de vif£e BI coupe la circonference de la terre, c'eft à dire trou- 
ver la diftance BC enforte que le point C foit de niveau avec le 
point B, Pour 
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Pour la diftance B F ou BG, que nous fuppofons égales, Ja — 


ligne G E, qui eft la difference cntre le vray niveau & l'apparent, 
fera connue par la table precedente: mais les hauffemens du ni- 
veau apparent par deflus le vray font entr’eux comme les quarrés 
des diftances, fuivant la demonftration qui en a été faite cy-de- 
vant ; c’eft pourquoy GE fera à CD, qui font ces mêmes hauf- 
femens, comme les quarrés des diftances B G ou BF à BC; mais 
comme BF à BC; ainfi FE à CD, à caufe que FE & CD 
étant paralleles font les triangles femblables BFE, PCD 3 donc 
aufli en raifon inverfe CD fera à GE, comme le quarré de CD 
au quarré de F E, & par les cerollaires de la 19. propofition du 
6. Livre les lignes CD, FE, GE feront en proportion conti- 
nué; donc FE fera à GE, comme CD à FE, ou comme BC 
àBF; & par inverfion de raifon GE fera à FE, comme BF à 
BC, ce qu’il falloit demontrer; car GE eft le hauffement du 
niveau apparent par deffus le vray pour la diftance BG ou BF 
propofée, F E, eft l'erreur de l'Inftrument pour cette même dif- 
tance, BF eft la diftance propofée, & enfin BC cft la diítance 
que l'on cherche. 

: Enfin fi l'on fuppofe que lon ait établi une ligne droite com-- 
me BD, qui eft celle du niveau apparent, & fi lon imagine que: 
par fes deux extremitez il y ait deux lignes qui luy foient perpen- 
diculaires dans chacune defquelles on ait pris un point à volonté ,. 
il eft évident par ce qui a été demontré cy-deflus , que pour con-- 
noitre fi ces deux poins font également éloignées du centre de. 
la terre, ou de combien l'un en eft plus éloigné que l'autre, iL 
fuffira de'les rapporter au vray niveau; & c'eft dans cette com- 
paraifon que confifte toute-la fcicnce du Nivcllement. 
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CHAPITRE II. 
De PIsffrument. appellé Niveau, €2 des moyens de le re&tifer. 


N ovs avons déja dit dans le commencement du Chapitre 
precedent, que toute la jutteffe de l'Inftrument dont on fe 
fert pour niveller tend à determiner deux pointsde telle forte que 
la ligne droite menée de Pun à l'autre foit perpendiculaire par 
l'une de fes extremités à celle qui tend au centre dela terre & qui 
cft menéc par ce nféme point, ou bien qui eft dans l'horizon ap- 
parent, que l'on conçoit paffer par cette méme extremité. 

On a invité jufques à prefent pluficurs de ces Inftrumens, que 

. Pon appelle Niveaux, dont toute ja juttefle depend d'un plomb 
qui tient au bout. d'un fil, & dont on tuppofe que le centre de 
gravité le tend vers le centre de la terre; ou de que'que corps 
pefant fufpendu d'une autre manicre, & qui fait le méme effet du 
plomb, lequel dirige le Niveau; ou bien de quelques liqueurs 
dont la fuperficie reprefente une partie de l'horizon apparent ou 
fenfible: mais enfin l’on eft demeuré d'accord que celuy dont 
nous allons parler le premiér, eit le plus jufle de tous, puifque 
l'on ne 'aif'e pas de s'en fervir fort bien dans des rencontres où 
les autres font prefque inutiles; nous en avons déja donné une 
defcription dans le Traité de la mefurc de la terre, & nous la rc- 
peterons encore icy en expliquant la figure qui le reprefente, où 
Pon remarquera feulement, que celle que nous luy avions donnée 
d'abord reprefentoit la lettre 'T' ; mais nous l'avons changée, & 
elle eft à prefent en forme de croix, cc qui a'été fait afin de don- 
‘per plus de longueur au chev cu qui fert de perpendiculé , & qui 
eft attaché au haut de la croix, enforte que l'on peut voir plus 
commodement le point qui eft au bas de la croix fur lequel doit 
battre le cheveu pour determiner le Niveau apparent. 

Mais avant que de faire la defcription des Niveaux que nous 
propofons dans ce Traité , nous avons crü qu'il étoit à propos 
d'expliquer en particulier la conftru&ion de la lunette d'appro- 
che, qui y fert de pinnule, & qui en fait la principale partic, 

xu 
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Cette Lunette eft compofée de trois pieces, à fçavoir du ver 
re objectif, des filcts qui font pofez à fon foyer, & du verre oc- 
culaire convexe dont le foyer cft aufi à peu prés à l'endroit où 
font les filets. 

L'on appelle le foyer d'un verre convexe l'endroit où tous les 
rayons qui viennent d'un point lumineux , ou coloré , qui cft 
dans unc diftance fort éloignée, vont fe r'affembler aprés avoir 
pañlé au delà du verre, c'eft pourquoy la peinture des objets qui 
font oppofés au verre fe reprefente tres-diftinétement dans cet en- 
droit: c'eft auffi ce que l'on peut voir par expcriencc dans une 
chambre qui eft bien fermée, & où il n’entre point de lumicre 
que par une petite ouverture, à laquelle on applique un verre 
convexe; car en mettant un papier blanc à l'oppofite de ce verre 
au dedans de la chambre , & à la diftance de fon foyer, on vera: 
fur le papier une peinture tres-nette , & tres-diftinéte des objets qui 
font oppofésau verre par dchors; on poura trouver le foyer du verre 
cn approchant & en reculänt le papier tant que l'on voye la pein- 
ture bien nette & bien de terminée; on fuppofe que ce verre foit 

' bon & bien fair, & qu'il ne foit pas trop decouvert à propor- 
tion de la diftance de fon foyer. 

Le papier blanc fur lequel fe fait la peinture ne fert à autre: 
chofe, que pour arrefter lcs rayons colorés à la diftance du foyer, 
dans le point où ils fe raffemblent, & en les renvoyant de tous 
côtés dans la chambre on les apperçoit fur le papier comme fi: 
Y'obict y étoit peint, & qu'il ny fut point apporté d’ailleurs. 

Si l'on n'oppofoit.point de papier à ces rayons, là peinture ne 
hifferoit pas toüjours de fe faire à l'endroit du foyer; quoy que 
ceux qui feroient dans la chambre ne la puffent pas appercevoir :. 
mais fi l'on met un verre convexe audclà du foyer de lobjeétif,. 
enforte que le foyer de ce fecond verre, que nous appclions l'Oc- 
culaire, foit commun avec le foyer du premier, les rayons co-. 
lorés, qui, aprés s’être rompus en tombant fur la fuperficie du: 
verre objcélif, fc font reünis à fon foyer , continuent leur chc- 
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min en s'écartant, & rencontrant le verre oculaire fe rompent 
de rechef en paffant au travers, & fe dirige de telle.forte, qu’en 
mettant l'œil derriere ce verre on apperçoit les objets dont la 
peinture fe fait au foyer,. de la méme maniere que s'ils étoient 
cffeCtivement peints en cet endroit, & on les verra plus grands 
qu'avec la veuë fimple fi le verre oculaire à plus de convexité 
que l'obje&if, ce que l'on peut augmenter de beaucoup fuivant 
la propofition des convexitez de ces verres; mais en changeant 
la pofition de ce verre oculaire fi l’on demeure à peu prés dans la 
méme diftance de Pobjeétif, on pourra voir difierens objets fclon 
que difièrens rayons rencontreront l’oculaire. Enfin fi l'on tend 
un filet qui demeure immobile à l'endroit du foyer commun de 
Pobjcétif & de l'oculaire, ce filet pafiera fur la peinture de quel- 
qu'objet, ou on le verra toüjours, quoyque l’on change la pofi- 
tion du verre oculaire, & de l'œil; mais fi l'on remué le verre 
objectif la peinture changera de place à fon foyer, de méme que 
fi on touche au filet il ne rencontrera plus les mêmes endroits 
de la peinture; Paffemblage de ces deux verres compofe la lunct- 
tc d'approche, qui reprefente les objets dans une pofition ren- 
verfée. Il cft facile de voir parce que nous venons d'expliquer que 
fi le verre cbjeétif demeure toüjours dans une méme fcituation à 
l'égard du filet, comme on lc peut faire dans le tuyau d'une lu- 
nette, pour peu que l'on remué ce tuyau la peinture qui fe fait 
au foyer changera de place fur le filet, à moins que l'on ne re- 
mué la lunette de telle forte, que ha ligne droite que Pon imagi- 
ne aller d'un point du filet jufques à Pobjet fur lequel il paffe, 
& quc lon appelle principal rayon de cc point de Pobjet , ne dc- 
meurc toüjours dirigée vers le méme endroit, ce qui eit la mé- 
me chofe que fi l’on concevoit, que cette lunette fut prolongée 
jufques à l'objet, auquel point elle demeurat immobile, & qu'el- 
le fe remuat feulement par l’autre extremité ou eft le filet, ou 
bien encore fi le point ou le principal rayon rencontre le verre 
objeétif dans la premiere pofition, demeure toûjours directement 
. entre 
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entre le méme point de l'objet, & le filet qui paffe par fa pein- 
ture dans toutes les autres pofitions. 

Ce font de ces fortes de lunettes que nous avons mifes en pra- 
tique, & dont nous nous fervons au lieu de pinnules pour faire 
des obfervations, comme on peut voir plus au long dans le Trai- 
té de la mefure de la terre. 

L'on peut ajouter à cette lunette deux autres verres convexes 
audelà de l'oculaire afin qu'elle reprefente les objets dans leur fi- 
tuation naturelle; car celle qui n’a que deux verres convexes les 
reprefentent renverfés comme nous venons de dire ; mais auffi 
l'on voit les objets bien plus clairement dans unc lunette à deux 
verres, que dans une qui en à quatre. 

Ce que nous venons d’expliquer touchant la conftruétion des 
lunettes d'approche, n'eft que par rapport à l'ufage que l'on en 
fait dans les inftrumens qui fervent à obferver où l'on s'en fert au 
lieu de pinnules, & nous ne pretendons pas y traiter à fonds cet- 
te matiere qui demanderoit un ouvrage entier de Dioptrique. 


Deftription du Niveau. 


. La reprefentation de cet inftrument eft de telle maniere que 
lon peut voir le dedans, comme fi la partie qui fe prefente à la 
veué étoit ótée, où bien comme fi elle étoit de verre & que l’on 
put voir au travers. 

EFGH eft un tuyau quarré qui fert pour la lunette, lequel 
on fait de quelque matiere folide, & ferme, comme fer ou leton 
affez fort enforte qu'elle ne puiffe pas être facilement corrom- 

uc. 

T EF eft un petit chaffis qui porte le verre objeétif. 

GH cft une autre chaffis qui porte deux filets de verre à foye 
tres déliés, qui s'entrecoupent au foyer de l'objc&if. 
Le verre obje&if, & ces filets ainfi attachés enfemble dans ce 
tuyau fervent de pinnules pour le niveau. 
Le pctit tuyau D eft celuy qui contient le verre oculaire que 
li l'on 
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l'on peut en foncer ou retirer fuivant la difpofition de la veué de 
celuy qui obferve, fans que pour cela il arrive aucun changement } 
à la difpofition du verre obje&if & des filets, comme on a remar- 
qué cy-dcvant dans l'explication de la conftru&ion des lunettes. 

- La lunette eft fortement attachée à angles droits avec le tuyau 
IK, cn forte que l'on ne peut pas remuer l'un fans autre. 

L & M font deux arc-boutans courbez qui fervent à entrete- 
nir la lunette avec le tuyau IK ; & pour incliner le niveau d'un 
cóté ou d'autre lors qu'il eft fur (on pied. 

AC eft un cheveu qui eft fufpendu du point A par une bou- 
cle que l'on fait à fon extremité, & cette boucle eft pañlée fur : 
une aiguille qui eft appuyée par fa pointe contre une piece de le- 
ton, qui l’éleve du fond de la boëte ou tuyau, afin que le che- 
veu foit en liberté de fe mouvoir: cette piece avec Eigene: eft 
rcprefentée en particulier dans la figure 10e, 

Au bout du cheveu pend un plomb C que l'on fait d'ue grof- 
feur fufñfante pour tenir lc cheveu bien tendu fans qu'il puiffe fe 
rompre. 

B eft une petite platine d'argent enchaffée à fleur fur une pie- 
ce de leton qui eft autant élevée fur le fond de la boctc, que ccl- 
le qui porte le centre au point A+ au milieu de cette platine il 
yaun point, qui fcit pour determiner le miveau apparent com- 
me nous dirons dans la fuite pour la verification du niveau. Du 
point À pour centre d'où le cheveu eít fufpendu, on decrit un 
arc de cercle qui pañle par le centre de la platine B, & l'on y 
marque d'un cóté & d'autre de petites divifions égales qui y de- 
terminent les minutes de degré s’il eft poffible, ce qui peut fer- 
vir à montrer de combien de minutes un objet eft plus ou moins 
élevé que le niveau apparent , cela fe doit feulement entendre 
jufques au nombre des minutes qui font marquées fur la piece de: 
kton. 

Le verrc objeétif doit être arrefté fur ke chaffis E F,& ce chaf- 
$s doit être immobile dans la bocte, ou tuyau de la lunette. 

Le 
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Le chaffi: G H qui porte les filets doit être auffi bien attaché 
au corps de la méme boëte : quelque fois pourtant on fait un dou- 
ble chaffis qui porte les filets, & qui gliffe fort juftement dans 
une coulifle qui eft au premier chaffis, & l'on attache un reffort 
dans la partie inferieure de ce premier chaffis , qui pouffe en haut 
lc fecond chaffis qui porte les filets, lequel on repouffe autant que 
l'on veut vers le bas par le moyen d'une vis, qui perce la boëte 
de la lunette dans la partie fuperieure où eft l'écrou, & qui for- 
ce le reflort qui le foutient par deffous, comme la figure 11e. le 
fait voir, 

La quéuc N eft une verge de fer rigide & a(fez forte pour nc 
pss plier, elle eft attachée au long de la bocte du perpendicule, 
enforte qu'elle peut feulement monter & defcendre , & en tom- 
bant jufqu'à terre elle fert pour arréter le niveau dans l'inclina- 
tion où l'on veut le mettre. 

Le pied fur lequel on pofe cét inftrument eft un chevalet com- 
me les Peintres s'en fcrvent pour foutenir leurs tableaux, on ap- 
puye feulement le niveau par les arcboutans fur les chevilles du 
chevalet, enforte qu'il peut fe mouvoir fur ces chevilles, & s'in- 
cliner d'un cóté ou d'autre. 

On peut ajoüter à chaque pied du chevalet un faux pied de fer 
en forme de verrouil qui coule dans fes crampons au long du pied 
de bois, & quc l'on peut arréter à la longucur que l'on veut par 
le moyen d'une vis comme la figure le montre affez clairement, 
ce qui cít d’une grande utilité pour alonger les pieds du chevalet 
dans les licux raboteux & inegaux. 

On ne determine point la grandeur de cet inftrument ; mais on 
doit feulement remarquer que plus il fera grand plus on obfervera 
avec juftefic: ceux dont nous nous fervons ordinairement ont ls 
lunette de 3. picds de longueur, & le perpendiculc de 4. pieds. 

Quoyque le tuyau du perpendicule ait communication avec le 
tuyau de la lunette, & que fon filet ou cheveu paffe au travers, 
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cela n'y apporte pourtant aucun changement étant imperceptible 
à caufe qu'il eft trop delié. 


De la reification , ou verification du Niveau. 


La maniere la plus independente pour re&ifier le Niveau dont 
nous venons de faire la demonftration, eft de fe fervir du renver- 
fement, comme nous avons expliqué pour les quarts de cercle 
dans le Traité de la mefure de la terre: mais celle qui fuit paroit 
aflez expeditive & commode pour être preferée à toute autre. 

Aux deux extremités d'une diftance connué on fait deux mar- 
ques à terre, qui pour la commodité de l'operation ne doivent 
pas étre beaucoup éloignées du vray niveau, & dont la diftance 
doit étre au moins de 300, ou 400 toifes. Ce qui étant fuppo- 
fé, on met l'inftrument à l'une des marques, & l’on pointe la 
lunette vers l'autre en faifant marquer exactement à quelle bauteur 
vife la croix des filets qui font au foyer, le filet du perpendicule 
donnant fur le centre de la petite platine d'argent, qui eft au bas 
de l'inftrument ;. on en. fait de méme & reciproquement à l'autre 
ffation, en remarquant aufli exactement à chaque ftation la hau- 
teur de la croix des filets par deffus la marque où l'on obferve.. 
ec que. nous appellons la hauteur de l'œil. 


lev. Cas. 


Si les deux hauteurs despoints de vifée jointes enfemble furpaf- 
fent les deux hauteurs de la croifée des filets jointes enfemble du 
double.du hauffcment du niveau apparent qui: convient à la diftan- 
ee des ftations,. conformement à la table que nous avons donnée 
€y-devant dans le premier Chapitre, P'inftrument fera jufte , & - 
marquera: le niveau apparent, c'cit à dire que le filet du perpen- 
dicule, qui bat fur le centre-de la petite platine d'argent , fait 
wn angle droit avec le principal rayon de l'objet qui. eft caché ou 

2 marqué: 
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marqué par la croix, ou interfe&ion des filets de ver à foye pofés 
au foyer de la lunette. 


Exemple. 


La diffance entre les lieux de l’obfervation ayant été pofée de 
300 toifes, on trouve dans la table que le hauffement du niveau 
apparent par deffus le vray eft d’un pouce pour cette diftance, & 
fi la fomme des hauteurs des points de vifée furpafle de deux pou- 
ces celle des hauteurs de l'œil, ou de la croifée des filets qui font 
proche de loculaire,, ce fera une preuve de la jufteffe de l'inftru- 
ment.. 


ze Car. 


Mais fi la fomme des hauteurs des points de vifée furpaffe la' 
fomme des hauteurs de l'œil ou de la croix des filets de plus du 
double du hauflement du niveau apparent par deflus le vray, l'in 
ftrument bauflera la mire au deffus du-niveau apparent de la moi- 
tié de ce qu'il y a de trop, c’eft à dire que l'angle fait du filet du 
perpendicule avec'le principal rayon qui appartient à la croiféc: 
des filets du foyer; fera obtus. 

: Comme dans le même exemple precedent, fi la fomme des hau- 
teurs des points de vifée eft de 3. pouces aulieu de 2. pouces qui * 
eftle double de ce que le niveau apparent doit être élevé par def- 
fus le vray à la diftance de 300 toifes, il y aura un pouce de trop 
d'élevation; c'eft pourquoy nous concluons que l'inftrument hauf-- 
fe la mire, ou vife trop haut la moitié de cet exces qui cft un: 
demi pouce à.la diftance de 300 toífes.. 


3* Cas. 


Enfin fi la fomme des hauteurs des points de vifée eft moindre 
que celle des hauteurs de l'oeil, ou dc la croix des filets, à laquel-- 
li 3, le: 


Pc. X. 
Fig t. 
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le on a ajouté le double du hauffemient du niveau apparent par def- 
fus le vray, la moitié de ce qu'elle fera moindre que l’autre, fera 
Perreur de l’inftrument pour la diftance propofée qui baiffcra la 
mire au deffous du niveau apparent. 

Comme dans le même exemple que nous avons apporté cy-de- 
vant, fi la fomme des hauteurs des points de vifée eft moindre d'un 
pouce que la fomme des hauteurs de l'œil augmentée de deux pou- 
ces, qui eft le double du hauflement du niveau apparent par def- 
fus le vray à la diftance de 303 toifes, l'infttument donnera trop 
bas de la moitié de cette difference qui fera un demi-pouce ; de 
méme que fi la fomme des hauteurs des points de vifée étoit moin- 
dre de deux pouces, que celle des hauteurs de l'œil augmentée 
de 2. pouces pour le double du hauflement du nivcau apparent 


. par defTus le vray, ce qui eft la méme chofe, que fi la premiere 


fomme étoit égale à la feconde fans être augmentée, l'inftrument 
donncroit trop bas d'un pouce; & ainfi du refte. 


Demonfiration des Regles précedentes. 


La demonftration de ces regles eft facile à comprendre, (i nous 
fuppofons d'abord que les dcux points A & B quc l'on a mar- 
qué a terre foient dans le vray niveau, -c'eft à dire également é- 
loignez du centre de la terre; car premicrement l'inftrument é- 
tant à la marque B,& le filct du perpendicule battant fur le cen- 
tre de la petite platine d'argent , fi le point de vifée E de la ligne 
du nivellement E D, qui eft auffi le principal rayon qui vient de 
Pobjet E à la croifée des filets du foyer de la lunette en D, cft 
élevé au deflus de l'autre marque A de la hauteur A E plus gran- 
de que BD, qui eft la hauteur de l’œil ou de la croifée des filets, 
de la quantité de la ligne H E, & que cette grandeur H E foit le 
hauffement du niveau apparent par deflus le vray, qui convient à 
la diftance AB; il eft évident par ce qui a été demontré au pre- 
mier Chapitre, que la ligne du nivellement ED fera avec le filet 

du 
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du perpendicule pofé au point D, un angle droit E D B. 

Et de méme dans l'operation reciproque l’inftrument étant en 
A, la ligne du nivellement de donnera le point de vifée e, enfor- 
te que B: fera plus grande que A 4, de la quantité de la ligne 4h, 
égale à EH, & l'angle e2A fera aufi droit. 

D'oü l'on voit que dans ce premier casla fomme des deux hau- 
teurs des points de vifée A E, Be cít plus grande que la fomme 
des deux hauteurs de l’œil BD, Ad, de la valeur des deux hau- 
teurs EH, eb, égales entr'elles , & chacune égale au hauffement 
du niveau apparent par deffus le vray pour la diftance A B. 

Secondement fi l'acil étant en D, la ligne du nivellement DF 
donne AF plus grande que B D,ou que AH pofée égale à BD, 
de la grandeur HF plus grande que HE, qui cft le hauffement 
du niveau apparent par deflus le vray pour la diftance AB, il cft 
évident que ce rayon FD fera avec le perpendicule D B un an- 
gle obtus FDB puifque ED B doit être droit comme nous a- 
vons dit cy-devant dans le premier cas, & que l'inftrument étanz 
en B & l'ail au point D hauflera la mire ou donnera le point dc 
vifée F, qui fera élevé par deflus le point de vifée E du niveau 
apparent, de la grandeur EF. Ce fera auffi la méme chofe dans 
l'operation reciproque l'inftrument étant en A & l'ail en 4; car 
le point de vifée fera au point f, & l'angle fd A fera obtus, & 
égal à Pangle FD B, & la ligne fe, qui eft le hauffement du point 
de vifée f par deflus le point de vifée du niveau apparent en e fera 
égale à FE daos l'autre operation ; d’où s’enfuit que AF &B f 
jointes enfembles , qui font les hauteurs des points de vifée F & f, 
feront plus grandes que les hauteurs de l'oeil, ou de la croifée des 
filets, qui font BD, & Ad jointes enfemble, ou bien de leurs 
égales AH & B^, augmentée de EH & e, qui font chacune 
le bauffement du niveau apparent par deflus le vray pour la diftan- 
ce AB, des grandeurs EF & ef jointes enfemble, cc qui eftle 
double de ce que l'inftrument éleve la mire, ou donne trop haut 


au defius du niveau apparent à la diftance de AB; carles points 
&. 
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d & b feront dans le vray niveau auffi bien que les points D & 
H. 

Troifiémement fi la ligne du nivcllement donne le point de vi- 
fée en G l'œil ou la croifée des filets étant en D, & que AG foit 
plus petite que AH ou B D fon égale àlaquelle on a ajouté H E, 
qui eft 1e hauffement du niveau apparent par deffus le vray à la di- 
ftance de AB; il eft évident par ce qui a été demontré dans le 
premier Chapitre, & par ce que nous avons dit cy-devant que 
Pangle GDB fera aigu, & que l'inftrument baiflera la mire, on 
donnera trop bas de la grandeur de GE, & de méme dans le ni- 
vellement reciproque: d'où l'on connoit, que dans ce troifiéme 
cas les hauteurs des points de vifée AG, Bg jointes enfemble 
font plus petites, que les hauteurs de l'œil BD, Ad, ou leurs 
égales AH, B prifes enfemble & chacune augmentée des gran- 
deurs HE, be, qui font les hauffemens du niveau apparent par 
deffus le vray pour la diftance de AB »lefquelles enfemble font les 
hauteurs du niveau apparent AE, Be, & elles font plus petites 
des grandeurs G E, ge égales entr'elles & prifes emfemble. 

Voilà donc ce qu'il falloit demontrer à l'égard des points A & 
B pris à terre & que l'on a fuppofez dans le vray niveau, c'eft à 
dire également éloignez du centre de la terre; mais fi les points 
B & a marquez à terre ne font pas dans le vray niveau, & que « 
foit plus bas que B de la quantité, a A; la méme demonftration 
ne laiflera pas de fubfifter , car dans chaque fomme des hauteurs 
des points de viféc, & des hauteurs de l'œil dans les nivellemens 
reciproques, la grandeur a À y fera employéc, laquelle fe dé- 
truira mutuellement de chaque côté, & il ne reftera que les mé- 
mes grandeurs que nous avons pofées pour les trois cas de cette 
demonftration, ce qui eft fi facile à entendre que cela ne merite 
pas unc plus grande explication. 


Pour 
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Pour corriger le Niveau € luy faire marquer le Niveau apparent. 


Il s'enfuit de ce que nous venons de demontrer que le niveau 
étant pofé à l'une des deux ftations marquées contre terre , s'il 
ne donne pas le point de vifée dans le niveau apparent ; il fera fa- 
cile de le corriger, car on connoîtra par ces nivellemens recipro- 
ques de combien il haufle, ou baiffc la mire, & l'on determiners 
lc point où il devroit donner pour être dans le niveau apparent, 
alors ayant hauflé ou baiffé l'inftrument tant qu'il faudra pour 
voir cette marque dans la croifée des filets, on obfervera avec 
grand foin, fur laquelle des divifions qui font fur la petite pla- 
tine où à côté, le cheveu ou filet du perpendicule donnera, afin 
de l'y pouvoir remettre toutes les fois que l’on obfervera pour de- 
terminer le niveau apparent. 

Mais fi Pon veut que le centre de la petite platine d'argent 
determine le niveau apparent, il faudra hauffer ou baiffer, le 
faux chaffis, qui porte les filets, par le moyen de la vis qui e 
au deffus de la boëte & qui repoufle le reffort en bas, comme 
nous avons dit dans la defcription, en forte que la croifée des 
filets du foyer de la lunette donne fur l'objet que l'on a deter- 
miné pour étre le niveau apparent, en obfervant toüjours quc 

.le filet du perpendicule donne tres-exactement fur lc centre dc 
la platine d'argent qui eft au bas du niveau; où l’on doit en- 
core remarquer, que fi l’on élevoit , ou baiffoit confiderablc- 
ment les filets du foyer, il faudroit auffi élever ou hauffer au- 
tant la marque à laquelle on vife, car la hauteur de cette marque 
n'auroit pas été faite pour la hauteur des filets que l'on a changez 
de place, mais comme ils étoient auparavant. Ce fera toüjours 
le plus commode d'ajufter ainfi les niveaux afin que l'on ait un 
point remarquable ou doit paflerle filet, comme le centre decet- 
te petite platine ou clou, lorfque les filets marquent le niveau 
apparent; car fans cela l'on eft fouvent obligé de remarquer que 
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pour le niveau apparent il faut que le filet du perpendicule don- 
ne au tiers, ou au quart, par exemple entre-deux divifions dont- 
il faut exa&ement remarquer le nombre depuis le centre de la 
platine. 


Autre maniere pour la Verification du Niveau. 


Ayant choifi un lieu uni, & de 300 toifes de longueur ou en- 
viron, comme CB; on pofera le niveau au milicu ^ de cette 
diftance, enforte que AC & CB feront égales entr'elles, & de 
150 toifes chacune, fila diftance CB cft de 309 toifes: enfuite 
on pointera le niveau vers chacun des deux points C, & B, que 
l'on confiderera comme deux ftations fur lefquelles on marquera 
la hauteur des points de vifce D & E, le niveau demeurant à 
même hauteur dans chaque Operation. Par ce qui a été demon- 
tré dans le premier Chapitre les points D & E font dans le vray 
niveau, queiqu'angle que la ligne de vifée faffe avec celle du per- 
pendicule. 

Maintenant fi l’on tranfporte le niveau à l'une des extremités 
comme au point C, on connoît de combien la croiíéc des filets 
de la lunette eft plus haute ou plus baffe, que le point de viféc 
E, & marquant à l'extremité B, un point qui foit autant élevé, 
ou abaiffé au deffus, ou au deflous du point de vifée D que la 
croifée des filets left au deffus, ou au. deffous du point de vifée 
E, on aura le vray niveau correfpondant à la croiíée des filets, 
l'inftrument étant pofé en C , mais le niveau apparent doit être 
plus élevée que le vray, & pour 300 toifes on trouve dans lata- 
ble 1. pouce de hauflement; on fera donc-une marque à un pou- 
ce au deflus de celle que l’on a marquée la derniere, qui determi- 
neroit le vray niveau, & l'on aura le point auquel doit être poin- 
té le niveau, pour être corrigé & reétifié. 

Exemple. Si CE eft de 4. pi. 10. po. & BD de y. pi. r. 
po. & la croiféc des filets de lunette du niveau étant pofé en C 

: foit 
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foit de 4. pi. 6. po. commc au point F, qui par confequent fe- 
ra au deflous de E de 4. po. fi l'on prend donc le point G au 
deffous de D de 4. po. Il eft évident que les points F & G 
feront dans le vray niveau; mais pour 300 toifes lc niveau appa- 
rent eft élevé par deffus le vray de 1. pouce, c'eft pourquoy l'on 
marquera le point H un pouce plus haut que G; ce point H fe- 
ra donc le point de vifée où le niveau doit pointer loríqu'il eft po- 
fé en C, & que la hauteur de l'œil, ou de la croiiée des filets de 
la lunette eft pofée au point F, pour marquer le niveau apparent, 
& pour être retifié. 

On changera donc les filets de la lunette tant quelle pointe à 
cette marque defignée, le perpendicule demeurant toujours au 
centre de la platine ou clou d'argent ; ou bien on remarquera exa- 
&cment l'endroit de fa divifion ou le cheveu du perpendicule eft 
arrefté, lorfque l'inftrument marque le niveau apparent par le 
point de vifée H , afin de le pouvoir remettre dans la méme po- 
fition toutes les fois que lon obfervera. 

Si les diftances AC & AB éroient chacune plus ie ou 
moindres que 1fo toifes, il faudroit avoir égard au hauflement 
du niveau apparent par deffus le vray , lequel conviendroit au dou- 
ble de cette diftance, qui eft CB, pour marquer le point H oü 
doit pointer la ligne de vifée. | 

Cette maniere de rettifier_ le niveau, eft à cc qui me femble, 
la plus fimple, & la plus commode de toutes pour la pratique. 


Avertiffement. 


Il eft d'une tres-grande importance non feulement dans les o- 
perations que l’on fait pour la correction du niveau, mais auffi 
dans tous les nivellemens, quc le cheveu du perpendicule ne fe 
tienne pas trop collé fur la lame de leton, qui foutient la platine 
ou le clou d'argent, & qu'il n’en foit pss auffi trop éloigné ; mais 
quc l'effleurant librement, il bate legerement fur ce point, ce 
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qui étant bien executé, & la longueur du perpendicule étant d'en- 
viron quatre pieds, on poura repondre de deux pouces fur unc di- 


ftance de 1000 toiles, laquelle demande 11. pouces de corre&ion 


pour le hauflement du niveau apparent par deffus le vray , d’où 
l'on peut juger de quelle utilité font les pinnules à lunette dans 
ccs fortes d'inftrumens. 

Enfin pour ne rien obmettre de ce qui peut être utile à obfer- 
vateur, on l'avertit encore icy , que le jalon ou bâton dont on fe 
fert pour tenir la marque, ou carton à la hauteur du point de vi- 
fée, eft compofé de trois ou quatre bâtons chacun de 6. pieds de 
long, qui peuvent s'affembler l'un au bout de l'autre fuivant les 
hauteurs des nivellemens qu'on veut faire; mais il y en a un qui 
eft divifé par pouces dans toute fa longueur, & dont chaque pied 
a une marque particuliere pour le diftinguer des pouces, celuy qui 
cft ainfi divifé pofe toüjoursà terre & on ne l'aflemble pointavec 
les autres qui portent le carton à leur extremité ,en forte quel'on 
peut les élever au long de celuy qui eft divifé, & connoitre faci- 
lement de combien ils font élevés au deffus de la marque qui eft à 
terre. . í 

Pour la marque ou carton qui fert de point de vifée, & quel'on 
met au bout dc l'un des bâtons, il (uffit de prendre deux cartes à 
joüer que l'on cout l'ane fur l'autre , enforte que l'on peut les en- 
filer dans le bout des bátons ; on en fait une noire, & on laiffc 
l'autre blanche, ce qui cit d'une grande commodité pour l'apper- 
cevoir de loin fuivant les differens objets contre lefquels elle pa- 
roit , par exemple la carte blanche nc paroitra pas bien clairement 
lorfqu'elle fera oppofée au Ciel, à moins qu'elle ne foit éclairée 
du Solcil , aucontraire la noire fe verra fort bien ; mais auffi la noi- 
re ne paroitra pas fi on la voit à Poppofite des arbres où la blan- 
che paroitra fort diftinétement. 

On doit avoir un foin particulier que les bátons foient tenus 
bien droits & à plomb, & pour en étre affuré, il faudra que cc- 
luy qui les tient aprés les avoir mis à la hauteur qu'on luy aura 


mar- 
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marquée nc les abbaiffe point qu'aprés les avoir ébranlés plufieurs 
fois en divers fens, pendant que celuy qui eft à l'inftrument pren 
dra garde fi dans ce mouvement le bord d’enhaut de la carte, dont 
on fe fert. de point de vifée, ne paroitra point plus haut que la 
croifée des filets de la lunette. 

Il arrive fouvent que la diftance entre les ftations quc l'on ni- 
velle eft fi grande, que l'on ne peut pas s'entendre aifcment ; c’eft 


pourquoy il faudra convenir de quelques fignes que l'on poura : 


faire avec le chapeau, foit pour faire hauffer ou baifler la carte, 
foit pour la faire tourner du blanc au noir, ou aucontraire , foit 
enfin pour faire fcavoir que tout eft bien, & que l'operation cit 
achevée. 


Defcription d'un autre Niveau de l'invention de M. Hugnens de T 4- 
cademie Royale des Sgiences. 


qs Principale partie de cct inftrument eft une Lunette d'ap- 


proche, A B, d'un ou de deux pieds ou davantange , fclon 
qu'on veut qu'elle faffe plus d'effet. Elle eft de deux ou de quatre 
verres convexes, à la maniere ordinaire & aflez connuë, les deux 
faifant voir les objets renveríez , & les quatre les remettant droits. 
Son tuyau eft de leton ou autre metail de forme cylindrique, & 
paffe dans une virole C, qui l'enferme par le milieu , où clle eft 
foudée. . 

, Cette virole a deux branches plattes pareilles D & EF, l'une en 
haut & l'autre en bas, chacune d'environ le quart de la longueur 
de la Lunette; de forte que le tout fait une maniere de croix. 
Au bout de ces branches font attachez dcs filets doubles , pañez 
dans de petits anneaux , & puis ferrez entre des pinces. L'une des 
dents de ces pinces cft attachée au bout de fa branche fixement & 
l'autre l'eft de maniere qu'elle fe puiffe ouvrir. Par l'un de ces 
anneaux on fufpend la croix au crochet F, & par en bas on atta- 
che à l'autre anneau fuivant ce qui fera dit , un poids qui égale 
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environ la pefanteur de la croix, & qui eft enfermé dans la Bocte 
© G, dont il ne fort que fon crochet. Ce qui refte d’efpace dans 
cette Boëte cit rempli de quelque huile comme de Noix ou de 
Lin, ou autre qui nc fe fige point, par où lesbalancemens du poids 
& de la Lunette s'arreftent promptement. Au dedans de la Lu- 
nette il y a un fil de foye tendu horizontalement au foyer du.ver- 
re objc&if, foit qu'il y ait un ou trois oculaires. Ce fil ie peut 
hauffer & baiffcr par le moyen d’une vis, que l'ontournce à travers 
le trou H, percé dans le tuyau dela Lunette. La maniere d'a- 
jufter ce fil fera expliquée cy-aprés. Left une virole fort legere, 
ne pefant que j; ou ;;; de la croix, qui s'arrefte à tel endroit du 
tuyau de la Lunctte que l'on veut, & outre celle-cy, fi la croix 
n'eft pas bien pres en equilibre, l'on met quelqu'autre virole en 
dedans de la Lunette d'un poids fuffifant pour faire cet equilibre, 
c'eft à dire que le tuyau de la Lunette foit parallele à Phorizon, 
en quoy pourtant il n'eft pas requis une fort grande juftcfle. U- 
ne croix dc bois platte fert à fufpendre la machine, ayant pour 
cela en haut le crochet F, & à l'un de fes bras la fourchette 
R , qui empêche le trop de mouvement lateral de la Lunette , ne 
luy laiflant qu'une demy ligne de jeu. La Boëte qui contient le 
plomb & l'huile, tient à la méme croix, étant enfermée par les 
côtez & par le fonds. Et pour couvrir le niveau contre le vent, 
l'on applique contre la croix platte de bois, unecroix crcufe L,, 
qu'on y attache avec deux ou 3 crochets, de forte que le tout fait 
alors unc. Boéte entiere. 

Pour ajufter ou rectifier ce niveau, on le fufpend par l'une des 
deux branches, fans y attacher le plomb par en bas, & l'on vife à 
quelque objet éloigné ; remarquant l'endroit où donne le fl ho- 
rizontal, que l'on voit diftin&ement auffi bien que l’objet. Puis 
on adjoute le plomb, l'accrochant dans l'anneau den bas; & fi 
alors le fil horizontal répond à la méme marque de l'objet , on eft 
aff-uré que le centre de gravité dc la croix eft precifément dansla 
ligne droite qui joint les deux points de fufpenfion ; fçavoir où. 

les 
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les deux filets font attachez aux branches, qui eft la premiere pre- 
paration neccfire. Mais fi cela ne fe trouve point on en vient 
à bout facilement par le moyen de la virole I, en obíervant que 
fi la Lunette baiffe lors que lc poids eft attaché, il faut avancer 
la virole vers ie verre objectif, & la retirer au contraire fi la Lu- 
nette haufle aprés avoir attaché le poids. 

L'ayant ainfi reduite à vifer au méme point fans plomb & avec 
le plomb, on la retcurne fans deffus deffous , la fufpendant par la 
branche qui étoit en bas, & attachant le plomb par l'autre, par- 
ce qu’il fait arréter plus vifte le mouvement, & que d'ailleurs ce- 
la eft avantageux pour ce qui refte à faire. | 

Que fi alors le fil, qui cft dansla Lunette donne au méme point 
de l'objet que devant ,l'on eft affeuré que ce point eft precifément 
dans le Plan horizontal du centre du tuyau de la Lunette, com- 
me l'on verra par la demonítration. Mais fi le fil ne vife pas au 
méme point , on l'y reduira en le hauflant ou baiffant par le mo- 
yen de la vis qui eft pour cela en obfervant de la hauffer s’il hauf- 
fc, & de le baiffer s'il baiffe, & en renverfant la Lunette à cha- 
que correction. ‘ 

Aprés cela l'Inftrument fera parfaitement rectifié ; fans qu'il im- 
pote (ce qui eft fort confiderable) que le verre objc&if ny les ocu- 
laires foient bien centrez, ny rangez exactement en ligne droite: 
& l'on s'en fervira enfuite avec feureté, pourvû qu'il ny arrive 
point de changement, car le fil horizontal marquera par tout où 
l'on vifera l'endroit de l’objet qui eft dans le Plan horizontal du 
centre de la Lunette. Mais quand il y feroit arrivé quelque chan- 
gement, on peut le fçavoir à chaque obfervation que l'on fait, 
en vifant premierement avec le plomb attaché, puis fans le plomb, 
& puis en renverlant la Lunette. Et c’eft en quoy confifte le 
principal avanrage que ce Niveau a par deffus les autres, parce 
qu'il empefche qu'on ne puiffe étre trompé en s'en fervant. 

Le pied pour fupporter la machine eft une placque ronde de 


fer ou de leton, un peu concave, à laquelle font attachez , en 
char- 
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charniere, trois bâtons d'environ trois pieds & demy. La Locte 
pofant fur cette plaque,en trois points fe peut tourner du côté 
que Pon veut, & la concavité fpherique donne moyen de la 
dreffer avec facilité jufqu'à ce que le plomb ait fon mouvement 
libre dans fa Bocte, ce que l'on voit à travers l'ouverture M, 
faite au couvercle de bois. La pefanteur de ce plomb fert à te- 
nir la Boete ferme fur le pied. Mais on peut aifément l’affurer 
encore davantage, fi l'on veut, en faifant un trou au milieu de 
13 placque creufe. 

Au lieu d'enfermer dans la Boëte G tout le poids, on peut y 
en mettre un tiers ou un quart feulement, & attacher le refte 
à la méme quecé de fer, mais hors de la Boëte. Lon obfervera 
alors premicrement avec le feul poids leger, qui pend dans la 
Bocte: puis avec Pautre ajoüté par deffus, & en ajuftant le fil 
horizontal, on les y laiffera tous deux. Parce moyen les balan- 
cemens de la Lunette s'arréteront promptement à toutes les 
obfervations qu'on fait pour la rectification; au lieu que n'atta- 
chant point de poids du tout dans quelques-unes, ce mouve- 
ment ceffé plus difficilement. 

Le crochet F, auquel le niveau eft fufpendu, peut être fim- 
plement attaché à la croix platte de bois; mais icy il eft re- 
prefenté attaché à une virole qui fe hauffe & baifle par le mo- 
yen d'une vis qui tient à l'unncau par lequel on porte la ma- 
chine. L'avantage qui fe trouve en cela eft qu'en la tranfpor- 
tant, on peut relàcher les filets de la croix , en la faifant dc- 
fcendre jufque fur la fourchette K & fur le petit bras courbé 
R, & cela fans ouvrir Peftuy de bois. 

Pour empêcher que l'huile de la Boëte G ne puiffe fe ré- 
pandre lors qu’on porte le niveau en voyage, l’on peut boucher 
le trou de cette Boëte par le poids même qu'elle enferme. On 
fera pour cela que ce poids foit bien plat par deflus, & on l'atti- 
rera contre le couvercle de la Boëte par le moyen d'unc virole à 


écroué S. | 
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Le tuyau N reprefente en grand celuy qui au dedans de la Lu- 
nette porte le fil horizontal. Il contient un reffort OP, qui cft 
attaché à la fourchette Q. à laquelle le fil de foye tient avec de 
la cire. Ce reffort tire la fourchette contre le morceau de leton 
T , dans lequel entre la vis qui répond au trou H de la Lunette. 
Par lequel trou lon peut auffi tourner un peu le tuyau N pour 
faire que le fil devienne exactement horizontal, dont on juge en 
regardant par la Lunctte. 


Defiription d'un autre Niveau de Pinvention de M. Romer de 
P Academie Royale des Sciences. 


L A figure dc la Boete cft en forme d'Equierre , comme elle eft 
reprefentée par les lettres ABC. 

La partie AB fert du tuyau de lunette, elle cft. ouverte vers 
l'extremité B pour mettre le verre obje&if, & à l'extremité A eft 
foudé & attaché un faux canon, qui porte celuy de l’oculaire, La 
partie C de la boëte eft plus groffe que le refte pour pouvoir con- 
tenir le plomb ,qui gouverne le Niveau, & qui doit avoir un peu 
de jeu pour pouvoir faire quelques vibrations, 


Au dedans du tuyau à l'endroit marqué P, il y a un chaffis qui - 


porte un filet de ver à foye pofé horizontalement. 

Aux endroits marqués D aux deux cótés de la boéte par de- 
dans font attachées deux pieces, comme la figure N en reprefen- 
te une, lefquelles fervent à porter les pivots du plomb. 

La 2. figure reprefente la maniere dont le plomb avec fes pi- 
vots font attachés à la fourchette qui porte le fecond filet hori- 
zontal : 


Fig. FR 


HH font les pivots du plomb faits en forme de prifme, & 


tranchants par deffous pour avoir moins de frottement. 

IK eft la branche de fer a laquelle le plomb cít fermement at- 
taché par le bas. 

IL eft une verge de fer, qui eft attachée à la verge IK au 
point I, enforte qu'elles ne peuvent fe remuer l'une fans l'autre. 


L1 GG. 
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GG cf la fourchette qui elt attachée à l'extremité de la ver- 
ge IL. 

M ett un filet de ver à foye appliqué fur la fourchette aux en- 
droits G G , & placé horizontalement. 

Il faut que la verge IL foit de telle longueur que 'e filet M 
foit pofé le plus proche qu'il fera poffible du filet qui cft dans le 
chaflis P, enforte qu'on puifle les voir tous deux enfemble tres 
diftinétement, comme s'il n'y en avoit qu'un feul. 

Aux endroits marqués R., la boëte à deux trous taraudés, qui 
repondent à deux autres trous, qui font faits dans la partie d'em- 
bas de la branche de fer à laquelle le plomb eft attaché, mais ces 
trous font un peu plus bas quc ceux de la boëte, enforte que lors 
qu'on fait entrer par les trous de la bocte deux vis pointucs, el- 
les puiffent élever les pivots hors de deflus leurs appuis, afin que 
dans le tranfport de l'inftrument ils nc puiffent pas s'ufer &.s'e- 
mouffer. On peut faire ces trous aux deux autres cótés de la 
bocte fi l'on vcut. 


Maniere de fe fes vir de ce Niveau, €9 de le rcilifer. 


On ne fe fert point ordinairement de pied pour foutenir ce Ni- 
veau, on l'appuie feulement contre le coin d'une muraille, ou 
contre un arbre en le tenant ferme avec les deux mains, en forte 
que le plomb foit en liberté de balancer fur fes pivots, & on éle- 
ve doucement le tuyau de la lunette tant que l'on voye le filet M 
de la fourchette G joint avec le filet du chaffis P, & l’objet re- 
prefenté fur les filets donne le point de vifée. 

On le peut reétifier comme on a fait le premier niveau par le 
moyen de deux nivellemens reciproques, ou bien par le moyen 
de deux nivellemens faits d’une même ftation à deux points éga- 
lement éloignés d'un côté, & d'autre ; car par ccs operatiors 
ayant dcterminé un point de niveau apparent, à l'égard d'un au- 
tre point, on courbera doucement li verge LL tant que lcs filets 


joints enfemble vifent au point que l'on a determiné , le niveau 
crant 
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étant pofé à l'autre point: mais lors que la difference eft trop 
grande, & qu'il faudroit par trop ployer la verge, qui foutient 
la fourchette, il fera plus à propos de changer le filct de- place. 

Toute la jufteffe de ce niveau depend dc la (ufpenfion des pi- 
vots; mais comme il n'eft pas poffible de la faire auffi delicate 
qu'il feroit neceflaire pour avoir une grande juftefle , on ne fait 
feulement la lunette à deux verres que d'un pied, ou 1$ pouces 
de long, & la longueur du plomb de 8 ou 9 pouces. ‘Ce niveau 
cft fort bon pour niveller des points qui nefont pas fort éloignés, 
& lors qu'il eft une fois reétifié, il n'eft -pas fujet à changer en 
le portant en voyage. 

On ainventé plufieurs autres niveaux dont on auroit fouhaitté 
de donner icy les defcriptions ; mais comme ils font affez connus 
par celles que les inventeurs mémes en ont publiées, & que d'ail- 
leurs la plus part ne pourroient pas fervir à des nivellemens un 
peu éloignés, qui eft le principal deffein de cet ouvrage, ona 
crü qu'il n'eftoit pas à propos d'en parler. 


Defcription d'un autre Niveau mis en pratique par M. de la Hire 
de P Academie des Sciences. 


C' Niveau tire toute fa juftefle de la fuperficie de eau, que 
nous fuppofons également éloignée du centre de la Terre, 
& il ne confifte que dans la manierc de faire nager fur l'eau une 
Lunette d'approche qui luy fert de pinnulles comme aux autres 
Niveaux. 

Dans la cinquieme figure A R C, BDT', font deux vafes 
quarrés de bois ou de fer blanc larges de 4 pouces ! environ, & 
hauts de 8 pouces. 

Le tuyau CD fert de communication à ccs deux vafes afin que 
l'eau puiffe paffer aifement de l'un dans l'autre, il doit avoir au 
moins un demi-pouce de diamettre, & de longueur environ z 
pieds 1. 

Liz Le 


PL. X. 
Fig. 5. 


tig. 6. 


268 DE LA THEORIE 


Le tuyau AB cft attaché au haut des deux vafes quum & fert 
de tuyau de lunctte. 

Le vafe, ARC eft percé en R vis-à-vis le tuyau A B, pour at- 
tacher en cet endroit un faux canon qui porte celuy du verre o. 
culaire; que l'on peut éloigner ou approcher fuivant la neceffité. 

L'autre vafe T BD eft auffi percé dans fa partie T vis-à-vis le 
tuyau A B pour faire l'ouverture de la lunette. 

On attache un petit plomb au milieu du tuyau AB, qui en 
battant fur une marque faite au tuyau CD, fait voir quand les 
deux vafes font à peu-prés de niveau pour y pouvoir mettre Peau 
à méme hauteur. 

On doit mettre fur les deux vafes une legere couverture que 
l'on puiffe ôter facilement , elle fert pour empécher la lumiere 
de donner fur le verre objc&if, & fur les filets, afin que la Lu- 
nette fiffe plus d'effet. 

Il y a encore aux deux côtés de chaque vafe deux petites lames 
de leton ou de fer blanc dont nous ferons la defcriptions en par- 
lant de leur ufage. 

La fixiéme figure reprefente une dcs deux boëtes qui portent 
les pinules pour les faire nager fur l'eau, elles doivent être fai- 
tes de leton fort mince pour pouvoir nager plus facilement, & 
ne s’enfoncer qu'autant qu’il fera neceflaire par le moyen du poids 
que l'on enferme audedans. 

Le corps de ces boëtes eft cylindrique de z pouces! de hau- 
teur environ, qui doit être auffi la grandeur du diamettre de fon 
Cylindre, il doit être bien fermé d'un couvercle par deffus, & 
au deffous il y a un chapiteau d'un pouce de hauteur vers fa poin- 
te E. 

Le tuyau F G eft foudé au deffus de la bocte, il a de hauteur 
2 pouces & de largeur 1 pouce; la partie fuperieure de ce tuyau 
eft ouverte des deux côtés jufques à la hauveur d’un pouce, & 
dans chaque partie qui refte audedans de l'ouverture, on y atra- 
che une petite couliffe qui fert à porter le chaffis de la pinulle, 

qui 
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qui ne doit y entrer que jufques à une certaine profondeur où il 
doit être arrefté. 

LM eft un fil de leton prefqu'auffi long que la largeur du va- 
fe, & qui paffe dans le milieu de ce tuyau un peu audeflous de 
la pinulle , Ce fil fert à entretenir la boëte & 1a pinulle lorfquel- 
le nage fur l'eau , en forte qu'elle prefente toüjours fon ouverture 
à celle du tuyau de la lunette A B, il gliffe entre deux petites aî- 
les ou lames de fer blanc ou leton qui fontattachées aux deux có- 
tés de chaque boëte, & qui font auffi longues, & auíli proches 
l'une de l'autre qu'il eft neceflaire pour empêcher que le fil de 
leton, qui tient au tuyau F G, nc vacille par trop d'un cóté & 
d'autre. 

Il y aune ouverture au couvercle des boëtes audedans du tuyau 
.F G pour y pouvoir mettre dedans une balle dc plomb, ou un 
peu de mercure, ce qui empefche que les boëtes en flottant fur 
l'eau ne puiffent pancher d'un côté, ou d'autre, & la quantité 
du mercure, ou la balle de’ plomb doit être affés pefante pour 
faire enfoncer la bocte dans l'eau jufques à l'endroit du tuyau 
marqué 1 K, qui c(t demi-pouce environ audeflus du couvercle 
de la boëte; on doit refermer enfuite la bocte avec une petite 
platine de leton fort mince que l’on attache bien tout autour 
avec de la cire molle. 

Ces deux boëtes doivent être d’une figure fort égale dans tou- 
tes leurs parties, & lorfqu'elles font chargées des pinulles, & du 
plomb, ou du mercure clies doivent aufli pefer également. 

La 7. figure reprefente la pinulle qui porte la croifée des fi- 
lets. 

La 8. figure eft celle qui porte le verre objc&if. 

Chacune de ces pinulles eft un petit chaffis, qui entre dans les 
couliffes qui font aux deux côtés de la partie fuperieure du tuyau 
FG. . 

On met dans les vafes AR C, B D T autant d'eau qu'il eft ne- 
ceflaire pour faire élever les boëtes qui portent les pinulles, en- 


Fig. 7. 
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forte qu'elles repondent à l'ouverture du Canon A B. 
' Maniere de rectifier ce Niveau. 


On poura re&ifier ce Niveau par l'une des deux manieres qui 
font propofées cy-devant; par exemple, en fe fervant de la fc- 
conde maniere on marquera aux deux extremités de la ligne que 
lon a mefurée de 309 toifes, les hauteurs des points de vi(ée, 
l'inftrument étant au milieu, & par ce moyen l'on determinera 
l'endroit ou l'inftrument doit vifer lors qu'il fera pofé à l'une des 
deux extremités de cette ligne; & l'on poura élever ou abbaif- 
fer au long des couliffes l'un des deux chaflis qui fervent de pinul- 
les, ou bien en lever l'un, & baifler l'autre tant qu'il fera necef- 
faire pour vifer au point déterminé, & lors qu'ils feront bien po- 
fés on les poura arrefter en cette fituation en mettant par deflus 
& par deffous de la cire blanche ou jaune un peu amolie. 

Sila correétion qu'il faut faire n'eft pas confiderable , il n'y 
aura qu'à abbaiffer ou élever un peule filet horizontal qui 
eft fur la pinulle, & les laiffer dans l'endroit où elles doivent &4 
tre pofées. 


Autre maniere de retlifier ce Niveau fans changer de lation: 


Cette maniere de re&ification demande que les pinulles foyent 
égales tant dans leur hauteur & leur largeur, que: dans leur pe- 
fanteur, afin de les pouvoir mettre dans les couliffes de haut en 
bas, & de les pouvoir changer d'une boéte à l'autre , fans que 
dans cc changement les boëtes fur letquelles on les met enfoncent 
plus ou moins dans l'eau. 

En donnant d abord un coup de niveau on remarquera exacte- 
ment l'objet où vife la croiféc des filets , & ayant renverfé le chaf- 
fis qui porte le verre objcétif dans fa couliffe , l'on obfervera (i 
elle vife encote au méme endroit où elle vifoit auparavant le ren- 

veríe- 
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verfement: car fi clle donne dans le méme point, c'eft une mar- 
que affeurée que le centre de la double convexité du verre eft 
dans le milieu de la hauteur de fon chaffis; s'il n’y eft pas il fau- 
dra tourner le verre dans fon chaffis ou bien l’y élever ou abbaif- 
fer tant qu’il s'y rencontre en reiterant operation. Il faudra fai- 
re la méme chofe pour l'autre chaffis ou pinulle qui porte les fi- 
lets; car fi Pobjet reprefenté fur leur croifée s'y trouve dans la . 
premiere & dans la feconde pofition renverfée, il eft évident que 
cette croifée fera au milieu de fon chaffis , & fi elle n’y eft pas on 
élevera ou abbaiffera le filet horizontal tant qu'elle y foit placée. 

Par ces deux operations on eft affcuré que la lunette eft centrée 
de telle forte, que la ligne qui và de la croiféc des filets au mili- 
eu de la hauteur de la pinulle du verre objcétif, demeure toü- 
jours dans le méme plan qui paffe par le filet horifontal de la lu- 
nette, dans chaque pofition ; mais il faut connoitre encore fi ce 
plan eft parallele à la fuperficie de l'eau que nous pofons être de 
niveau, 

Ayant obfervé le point de vifée où donne la lunette on chan- 
gera les chaffis qui portent les pinulles d'une boëte à l'autre , & 
par confequent les boctes feront auffi changées d'un vafe dans 
l'autre, alors fi la lunette donne encore le même point de vifée 
qu'elle marquoit auparavant , le niveau fera entierrement reétifié; 
mais fi elle donne trop haut ou trop bas, il faudra élever ou a- 
baiffer l'endroit fur lequel les chaffis portent, tant que la lunette 
vife au point, qui eft au milieu des deux points de vifée que l’on 
aura trouvés, ce que l’on poura encore verifier en repe- 
tant le changement des pinnulles, & des boëtes dans les vafes par 
plufieurs fois. | 

On pouroit fe fervir d'un petit fil d'argent, dont on prendroit 
la partie fuperieurc ou inferieure, pour determiner les points de 
vifée au lieu du filet de ver à foyc, qui fe pouroit relafcher à 
caufe de l'eau des vafes qui en eft fort proche. 

Les boëtes qui portent les pinnulles ont été faites égales en fi- 


gure, 
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gure, & en pcfanteur, afin qu'elles puiflent s'élever, ou s'ab- 
baiffer également lorfque l’eau fe condenfe ou fe rarcfic. 

On doit remarquer que ce niveau determine le niveau apparent 
à l'égard du point qui eft au milieu des deux pinnulles , mais la 
croiféc des filets en cft fi proche que l'on peut prendre les mefu- 
rcs à ce point comme s'il étoit entre les deux pinnulles, fans que 
cela puiffe apporter aucune erreur fenfible dans les hauteurs des 
nivellemens. | 

Ce niveau fe peut tranfporter aifement en confervant les boëtes 
& les pinnulles dans un étuy, fans qu’il foit befoin de le rectifier 
toutes les fois que l'on s'en fervira , & méme en le portant d'un 
lieu à un autre cn nivclant, il ne faudra jamais laiffer les pinnul- 
les dans les vafes où cft l’eau, de crainte que dans l'ébranlement 
du chemin il n'entre quelque goute d’eau dans les tuyaux qui por- 
te les pinnulles, ce qui feroit que les boëtes entreroient davanta- 
gc dans l'eau étant alors plus peiantes. 

Oa poura donner à cet inftrument quel pied on jugera le plus 
à propos, ou en le pofant fur un petit banc pour j'clever un peu 
de terre, ou en l'attachant contre une planche & la pofant {ur le 
bas du chevalet, ou enfin en ajoutant trois ou quatre bouts de 
tuyaux à charnieres aux deux boétes pour y ficher des bátons de 
quelle grandeur on voudra, qui luy ferviront de pied , comme 
on fait ordinairement aux demi-cercles dont on fe fert en campa- 
gne pour lever des plans, | 
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CHAPITRE III. 
De la Pratique du Nivellement. 


I- refte maintenant à parler de la Pratique du nivellement , 1:- 
quel eft ou (imple & immediat d'un point à un autre; ou bien 
compofé de plufieurs nivellemens fimples & liés enfemble comme 
nous expliquerons dans la fuite. 

Aprés ce qui a étédit à la fin du premier chapitre, on ne croit 

. pas qu'il refte beaucoup de difficulté touchant le nivellement fim- 
ple, où il s'agit d'établir par quelque moyen que ce foit la ligne 
du vray niveau, dont les deux extremités fervent à trouver la dif- 
ference du vray niveau entre les deux points propofés à niveller, 
que nous appellerons /es Termes du Nivellement. 

Les points B D font les termes du nivellement. 

Les extremités G H de la ligne G H font deux points dans le 
vray niveau aux ftations B D, c’eft à dire audeflus ou audeflous 
des termes du nivellement. 

Par l'un des termes D foit mené DE parallele à GH jufqu'au 
point E à la ftation de l'autre terme: Il eft évident que les points 
D & E feront auffi dans le vray niveau. 

Maintenant fi la ligne GH que l'on a établie dans le vray ni- 


veau paffe entre les termes, comme dans la premiere figure, où 


GH eft audeflus de B, & audeffous de D, la fomme des lignes 
BG, DH, qui font les diflances entre les termes du nivellement 
& les extremités dela ligne GH, fera la difference du niveau 
des termes propofés, ce qui eft évident, car la ligne BE, qui eft 
cette méme difference de niveau eft égale à BG, & à DH en- 
femble, car GE & DH font égales, à cauíe des paralleles G H, 
ED. 

. Mais fi les termes B D font tous deux audeflus, ou audeffous 


de la ligne G H, comme dans les 2. & 3. figures, la difference 
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des diftances BG, DH entre les termes, & la ligne GH, fera . 
la difference des termes propofés à niveler; car la ligne BE, qui 
eft cette difference, eft égale à la difference des lignes BG, 
DH; où lon doit remarquer que fi la ligne du niveau GH cit 
audeflous des termes, fi DH cft plus grande que BG le terme 
D fera plus élevé que le terme B, comme dans la deuxiéme fi- 
gure; mais aucontraire, fi la ligne du niveau GH cft audeffus 
des termes, & que BG foit plus grande que DH, le terme B 
fera plus bas que le terme D, comme dans la 3e figure. 

Il arrive quelque fois que la ligne du niveau pañle par l'un des 
termes, & donne tout d'un coup leur difference de niveau, fans 
qu'il foit befoin d'addition, ou de fouftraétion. 

Nous avons déja expliqué dans le premier Chapitre , que le 
rivellement fimple n'a pas befoin de preuve, ny de correction , 
lorfque l'inftrumenta été placé au milieu, ou a égale diftance des 
termes à niveler: mais loríqu'il eft placé dans un des termes, & 
quc lon eft pas affuré de fa juftefíc, ou bien quand on en feroit 
affeuré, fi l'on veut éviter la peine de mcefurer la diftance entre 
les termes, fans laquelle on ne peut pas fçavoir au jufte quelle 
doit être la correétion pour le hauflement du niveau apparent par 
deffus le vray, ou enfin lorfque Pon craint la refraétion , il faut 
fe fervir du nivellement reciproque pour trouver immediatement 
Ja veritable difference de niveau entre les deux termes propofés; 
dont voicy les regles. 


1. Regle. 


Au nivellement reciproque, fi de l'une des ftations le terme ni- . 
velé paroit autant au-deflous, que dans l'autre nivellement , l'au- 
tre terme nivellé paroît au deffus, c'eft une marque affeuréc que 
chacun des deux nivellemens reciproques fera jufte: mais fi l’un 
des deux termes paroit plus, ou moins bas par le fecond nivelle- 
ment, que l'autre terme n’avoit été trouvé haut par le premier, 
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la moitié de la fomme de ce que l'on aura conclu, tant d'éleva- 
tion, que d'abbaiffement , fera la jufte difference requife du ni- 
veau des deux termes propofés, dont l’un fera plus bas, ou plus 
élévé que l'autre. 

Exemple. Si par le premier nivellement l'un des termes a paru 
haut de fix pieds, & quc par le fecond nivellement l'autre terme 
paroiffe bas de 8 pieds, 8 & 6 font 14 dont la moitié 7 eft la 
veritable difference requife entre les termes propofés à niveller. 


2, Regle. 


Si par les deux nivellemens les termes paroiflent tous deux é- 
galement hauts, ou également bas, ils font effe&ivement de ni- 
veau entr'eux: mais fi l’un des deux eft plus élevé, ou plus bas 
que l'autre, & qu'ils paroiffent pourtant tout deux plus hauts, 
ou plus bas, il faudra prendre la difference des deux hauteurs, ou 
des deux abbaiffemens dont la moitié fera la veritable hauteur, 
dont celuy, qui a paru le plus haut des deux, foit qu'ils paruffent 
tous deux hauts, ou tous deux bas, cft effeétivement plus haut que 
l'autre. 

Exemple. Si par le premier nivellement un des termes a paru haut 
de 6 pieds, & que par le fecond nivellement reciproque l'autre 
terme paroiffe auffi haut, mais de 8 pieds , la difference de ces 
deux hauteurs eft 2 pieds dont la moitié, qui eft un pied, eft la 
veritable hauteur de celuy qui avoit paru haut de 8 pieds, dont 
il furpaffe l'autre. 


Demonffration des deux Regles precedentes. 


Les points B & D font les termes du nivellement, que l'on a 
propofés, leurs differences de niveau reciproques, mais apparen- 
tes feulement , font DC & BE; car les lignes de vifée font BC, 
& DE: fi l’on coupe en deux également DC enH, & BE en 
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G , les points GH feront de niveau entr'eux, par ce qui a été 
demontré au premier Chapitre; ayant donc mené BI parallele à 
GH, on aura DI pour la veritable difference du niveau des 
termes B, D. 

Il eft évident que lorfqu’un des termes fera au deffus de GH, 
& l'autre au deffous (comme dans la cinquieme figure, qui eft pour 
la premiere Regle) DI fera compofée de DH moitié de DC, 
& de HI, ou GB moitié de BE, & par confequent DI fera 
égale à la moitié de la fomme de DC & BE. 

Mais fi les termes B, D font tous deux au deffous , ou bien 
tous deux au deffus de GH ; (comme dans les 6* & 7° fig.) a- 
lors DI fera égale à la moitié de DC moins la moitié de BE; 
ce qui revient à la méme chofe que de prendre la moitié de la 
difference des entiers CD, BE, comme l'on a faitdans la fecon- 
de regle cy-deffus. 

L?on ne parle point de la refra&ion,car on la fuppofe égale de 
part & d'autre dans chacun des nivellemens reciproques comme 
Pon a dit au premier Chapitre. 

Pour ce qui cft du nivellement eompofé de plufieurs nivellemens 
fimples, il faut que la liaifon en foit telle, que deux nivellemens 


fimples confecutifs ayent toüjours un même terme du nivelle- . 


ment, qui leur foit commun. 


EXEMPLE. 


A & F font deux termes extremes qui font propofées à nivel- 
ler: mais on cft obligé par quelques empéchemens de faire ce ni- 
vellement en pluficurs operations , par le moyen des autres termes 
B, C, D, E pris entre deux à volonté fuivant la commodité des 
lieux, chacun defquels eft commun à deux nivellemens, comme 
par exemple B eft commun à BH hauteur de GH, & à BI hau- 
teur de IK, & ainfi des autres. 

pr la manicre la plus feure dans la fuite des nivellemens , cít 
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de garder toûjours, autant qu'il eft poffible une marche alterna- 
tive entre l'inftrument, & les bâtons où e(t attaché la carte qui 
fert de point de vifée, j'entens que fi au premier coup de niveau 
le bâton eft demeuré derriere, & que l’inftrument ait été porté 
devant, l'inftrument demeurcra à la méme place, & le bâton 
prendra le devant pour le fecond nivellement ; & ainfi toüjours ' 
de fuite par flations, qui foient de deux en deux en diftances à 
peu prés égales ; je dis à peu prés, ce qui fera affés jufte foit par 
la fimple eftimation ,foit par le moyen de la lunette dans laquelle 
un méme objet occupe certaine partie de l'ouverture plus, ou 
moins grande, à proportion qu'il eft plus, ou moins éloigné. 
Mais parce que l'on ne pouratoüjours garder la marche alterna- 
tive entre l'inftrument & les bátons, on aura foin de recompenfer 
en-arrierre les coups qui auront été faits en avant ; j'entens que f, 
par exemple les bâtons ont marché devant deux fois de fuite, ils 
demeureront auffi derriere autant de fois; & il faudra fe fouvenir 
que pour recompenfer un grand coup de niveau, il en faut qua- 
tre moindres, dont chacun foit égal à la moitié du grand, d'au- 
tant que pour demi-diftance il n'y a que le quart de hauffement du 
niveau apparent, fuivant la raifon des quarrés. L'on fuppofetoû- 
jours que l’inftrument foit juíte , parce qu'autrement il en faudroit 
confiderer l'erreur, laquelle feroit en raifon des diftances. 

. ll arrive fouvent qu'il faut niveler deux points qui font au pied 
d'une montagne l'un d'un côté, & l'autre de l'autre, enforte que 
la montagne cít entre deux ; en ce cas on eft obligé de faire plu- 
fieurs coups de niveau toüjours en montant d'un côté, & en de- 
fcendant de l'autre; & fouvent la commodité des lieux ne permet 
pas, que les coups de niveau que l’on donne en defcendant foient 
égaux aux premiers que l'on a faits en montant , parce que le ter- 
rein en determine ordinairement la longueur ; & comme il efttoü- 
ves bon, de les faire les plus longs qu'il fera poffible , afin que 

forme des nivellemens foit. moins fujette à erreur, il fera plus 
à propos de mefurer la diftance entre les nivellemens pour leur 
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donner à chacun la correction qui leur convient: il n'eft pas ne- 
ceflaire que cette mefure foit fi exacte, car elle ne fert que pour 
avoir la correction du niveau apparent par deffus le vray , laquelle 
ne change pas fenfiblement pour un peu de difference. On fup- 
pofe toüjours dans toutes ces operations que l'inftrument ett bien 
rc&tifié. 

Les chofes étant ain(i foigneufement executées il n'y aurarien 
à craindre pour la jufteffe du nivellement , pourveuque dailleurs 
l'inftrument étant bien gouverné, on tienne un compte fort ex- - 
a& des hauteurs des lignes du nivellement , comme AG, BH, 
BI, & lc rcíte. 

La pratique ordinaire pour tenir regiftre des obfervations , eft 
d'écrire aprés chaque coup de niveau particulier, ce qui en re- 
fulte; & de faire deux colomnes, l'une que l'on appelle des mon- 
tans & l'autre des defcendens: mais fans s'embaraffer en chemin 
d'aucun calcul, on peut écrire entierement les obfervations , en 
telle maniere, qu'ileft facile d'en faire enfuite le calcul tout à 
loifir. 

Pour cct cflet fans faire aucune diftinétion entre les bâtons, & 
l'inftrument , confiderant chaque ligne du nivellement comme fou- 
tenué par les deux bouts, ontient compte de deux hauteurs, l’u- 
ne premiere que l'on écrit à la gauche, & l’autre feconde que l'on 
écrit à la droite vis à vis la premiere, il y aura donc une colom- 
nc de toutes les hauteurs, que l'on appelle premieres, & une au- 
tre de toutes celles que l'on appelle fecondes, felon l'ordre de la 
marche du nivellement. - 


ExEempPLz. 


Suppofé que l’on ait commencé par A. On écrit dans la pre- 
miere colomne la hauteur AG, & à côte dans la feconde la hau- 
teur BH; & enfuite on écrit encore dans la premiere la hauteur 
BI, & dans la feconde la hauteur CK ; & de même dans la pre- 
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mier la hauteur CL, & dans la feconde la hauteur DM; & zin- 
fi de fuite ; ce qui reprefentera diftinétement tous les nivellemens; 
& s'il arrive que la ligne du nivellement manque de hauteur par 
un bout, comme N E dans la mefme figure on marque un zero 
dans la colomne à la place de la hauteur de la ligne NE par fon 
extremité E, afin de conferver la diftin&ion de tous les nivelle- 
mens. 
Enfin s'il arrive que la ligne du nivellement manque non feu- 
lement de hauteur par un bout, mais encore qu'elle foit plus baf- 
fe qu'un des termes, ou méme que tous les deux , comme dans 
les figures 9°. & 10°. ou B, D font les termes, & GH la ligno 
du nivellement. 

Dans le premier cas reprefenté par la neuvieme figure , lorfque 
la ligne du nivellement pañle au defíous du plus haut terme D 
comme en H, & au deflus du plus bas terme B, comme en 
G, on écrit zero pour la hauteur de la ligne du niveau GH au 
terme D, & pour la hauteur de la même ligne du niveau au ter- 
me B on ajoute DH avec BG, qui fera toute la hauteur BE, 
que l’on écrit pour la hauteur de la ligne du niveau au terme B , com- 
me fi effcétivement la ligne de niveau avoit été ED. 
. Mais au fecond casreprefenté dans la 10* figure, lorsque les deux 
termes , B , D font au deffus de la ligne du nivellement, on tran(- 
pofe les deux hauteurs BG, DH, écrivant dans la premiere co- 
lomne celle qui fuivant l’ordre du nivellement doit être dans la 
feconde; & reciproquement en mettant dans la feconde celle qui 
devoit être effectivement dans la premiere, La demonftration de 
cette pratique fe connoitra facilement , fi l'on fuppofe que la ligne 
HD foit prolongée en F, en forte que DF foit égale à BG, & 
ayant mené FI parallele à GH, cette ligne FI fera aufli deni- 
veau, & on la poura confiderer comme une ligne du nivellement; 
mais à caufe des lignes paralleles, la figure HI eft un parallelo- 
gramme dont les côtés oppofés font égaux ; c'eft pour quoy , 
puifque DF eft égale à BG, BI fera égale à DH, car GI & 
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HF font égales; & par le moyen de cette tranfpofition l'opera- 
tion fe trouve reduite comme fi effcétivement la ligne FI étoit cel- 
le du nivellement , de forte que dans cc dernier cas on fait monter 
la ligne du nivellement au deffus des deux termes, au lieu que 
dans le premier elle eft feulement élevée autant qu'il eft neceflai- 
re pour la faire paffer par le plus haut. 

Avec toutes ces precautions on reduit les operations comme (i 
la ligne du nivellement n'étoit jamais au deffous des termes du ni- 
vellement , ce qui eft neccflaire pour obferver une méme maniere 
d'écrire dans les memoires. 

Les Nivellemens étant achevés, on fait deux fommes l’une de 
toutcs les hauteurs de la premiere colomne à gauche, & l'autre de 
celles de la feconde à droit ; & fi la premiere fomme eft plus gran- 
de que la feconde, le dernier terme fera plus haut que le premier 
de la difference des fommes: mais fi aucontraire la feconde fom- 
me fe trouve plus grande que la premiere, le dernier terme fera 
plus bas que le premier, de la difference des fommes. 


DEMONSTRATION. 


Puifque la ligne du nivellement , qui par les precautions que 
l'on a apportées, doit étre icy confondué avec la ligne du vray 
niveau, n'eft jamais plus baffe que le plus haut des deux termes 
de chaque nivellement particulier, ou que s'il arrive autrement, 
on en fait la redu&tion: il s'enfuit que le plus bas des deux termes 
de chaque nivellement , eft toüjours du côté où la ligne du ni- 
vellement à le plus de hauteur, & qu'ainfi on peut dire qu'à cha- 
que nivellement particulier on eft allé en montant , lorfque la 
plus grande hauteur de la ligne du nivellement a été écrite dans 
la premiere colomne ; & qu'au contraire on eft allé en defcendent, 
loríqu'elle a été mife dans la feconde : de forte que fi à chaque ni- 
vellement au lieu d'écrire les deux nombres tous entiers chacun dans 
fa colomne , on avoit feulement retenu leur difference pour l'écri- 
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re à la place du plus grand nombre , & que voulant conferver 
Pordre des nivellemens, on eut rempli d'un zero la place de l’au- 
tre nombre ; on auroit deux colomnes, qui reprefenteroient la 
fuite de tous les nivellemens, & dont la premiere feroit voir de 
combien on feroit monté & la feconde de combien on feroit def- 
cendu: de maniere que fi l'on étoit plus monté que dcícenduou 
bien ce qui eft la méme chofe, fi la fomme des hauteurs de la 
premiere colomne étoit plus grande, que celle de la feconde, la 
difference des fommes feroit la hauteur du dernicr terme par def- 
fus le premier ; & au contraire fi l'on étoit plus defcendu que 
monté, le premier terme feroit plus haut que le dernier. 

Si l'on écrivoit feulement les differences des hauteurs dcs lignes 
du nivellement, on ne feroit autre chofe que de retrancher cer- 
tains nombres, qui fe trouvent également dans chaque colomne, 
lorfque l'on écrit tout au long, comme nous avons dit cy-devant, 
ce qui ne change rien à leur difference; & l’on épargne feule- 
ment la peine de faire pluficurs fouftra&ions ou l'on pourroit fe 
tromper aifement dans un temps principalement oii l'on eft d'ail- 
leurs affés embaraffé, & occupé à faire les obfervations avec exa- 
étitude. 

Il faut obferver foigneufement dans cette methode de prendre 
bien garde de ne pas écrire dans la premiere colomne ce qui doit 
être mis dans la feconde, ny au contraire de placer dans la fecor.- 
de ce qui doit être dans la premiere: c'eft-pourquoy il eft tres à 
propos, que plufieurs perfonnes écrivent feparement les obferva- 
tions, & que de temps en temps ils confrontent leurs memoires ; 
il fcra bon auffi de laiffer en chemin certaines marques ou repai- 
res, pour y avoir recours en cas de doute, ou de mecompte, & 
pour n'étre pas obligé à refaire entierrement le travail. 

S'il arrive en chemin que la ligne du nivellement donne dans 
le fommet de quelque toi& , ou dans quelqu'endroit, qui foit fa- 
cile à reconnoître de plufieurs lieux ; en ce cas ayant écrit dans 
la premiere colomne , la hauteur de l'inftrument, on ira au delà 
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de ce point auffi loin que l’on en avoit été éloigné cn decà; & fi 
par hazard on trouve un endroit d’où ce méme objet foit vü dans 
le niveau apparent, comme dans la premiere ftation , on écrira 
dans la feconde colomne la hauteur de l'inftrument pour cette fe- 
conde ftation; où méme fi elle eft égale à la premiere , on les 
poura fupprimer toutes deux , & on continuera le nivellement 
comme auparavant: car on doit tenir pour maxime, qu'on peut 
fupprimer les nombres qui fc trouveroient également dans chaque 
colomne: mais fi au cas propofé, la feconde ftation, d'où l'on 
voit le méme objet en eft moins éloignée quc la premiere ; il fau- 
dra diminuer la feconde hauteur de l'intrument de la difference 
des hauffemens du niveau apparent pour la diítance de chaque 
ftation; & au contraire il faudra l'augmenter, fi l'on fe trouve 
plus éloigné. 


DEMONSTRATION. 


A foit le centre de la terre, C foit un point audeffus de la cir- 
conference, lequel fe trouve dans le niveau apparent des deux 
autres points B, D qui font inegalement éloignés du centre A; 
E cít dans le vray niveau du point B; & F dans celuy de D; & 
parce que les angles ABC, ADC font fuppofés droits, il eft 
évident par la 47 propofition du premier livre des Elemens d’Eu- 
clide, que la fomme des quarrés de AB & de BC fera égale à la 
fomme des quarrés de AD & de DC , qui font chacune égale 
au quarré de AC; d’où il s'enfuit, que fi la ligne droite eft plus 
petite que BC, A D fera plus grande neceflairement que A B; de 
forte que le point D, qui eft le moins éloigné de C, fera plus é- 
loigné du centre de la terre A, que le point B, & par confequent 
il fera plus haut: & fi du centre A l'on décrit lcs arcs de cercle 
BE, DF, ileft évident ;que EC cft le hauffement du niveau ap- 
parent par deffus le vray à l'égard du point B, & femblablement 
FC cft celuy qui convient au point D; c'eft pourquoy EF cft 
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la difference des hauffemens du niveau apparent pour les deux points 
B, D. 

‘On remarquera que les hauffemens CE, C F repondent à des 
rayons de differentes longueurs , comme font AB, AD, aulicu 
que les hauffemens du niveau apparent, que l'on a donnés dans le 
premier chapitre font calculés fur un feul rayon, ou demi-diame- 
tre: mais cette difference dans la pratique étant comparée au de- 
mi-diametre de la terre, ne peut être d'aucune confideration. 

On feroit trop long fi l’on vouloit rapporter tous les cas en par- 
ticulier qui peuvent arriver dans la fuite du nivellement compofé, 
mais un obfervateur un peu intelligent ne rencontrera aucune dif- 
ficulté qui puiffe l'arréter s'il a bien entendu ce qui a été expliqué 
cy-deflus. 

On ne dit rien de la preuve du nivellement compofé , parce 
qu'il la porte avec foy, fuppofé que tout foit executé de la ma- 
nicre, que nous avons dit, & que d'ailleurs l'on ait tenu un rc» 
giftre cxa& de toutes les hauteurs des lignes du nivellement. 


FIN 
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KELATI ON 
DE PLUSIEURS NIVELLEMENS 
fait par ordre de fa Majefté. 


Par M. Picard. 


S A Majefté ayant refolu de faire conduire à Verfailles la meil- 
leure eau pour boire, que l'on pouroit trouver dans les lieux 
circonvoifins, on propofa celle de la montagne de Roquencourt 
comme une des plus proches, & des plus faines de tout le pays: 
mais quoy que cette propofition parüt d'abord impoffible à cau- 
fe que cette cau étoit à plus de 19 toifes de profondeur fous le 
terrein de la montagne, comme il étoit facile à connoitre par le 
puis des Effarts, qui eft entre Roquencourt, Bailly & Marly, on 
ordonna pourtant à M. Picard de la niveler pour fçavoir à quelle 
hauteur elle pouvoit être à l’égard de Verfailles , & aprés plufi- 
eurs nivellemens qu'il fit a diverfes fois, tant en gros, qu'en dé- 
tail, il trouva que la fuperficie de l'eau de ce puis, qui eft éloi- 
gné de Verfailles d'environ 3000 toifes, étoit à peu prés de ni- 
veau avec le Rez de chauffée du Château. 

On donna ordre enfuite au ficur Jongleur de ramaffer toutes les 
caux de cette montagne & de les faire conduire à Verfailles. IL 
fit pour cet effet fous terre un long aqueduc, dont la fortie eft 
proche de Roquencourt, environ 3 pieds plus bas que la fuper- 
ficie de l’eau des Effarts fuivant les nivellemens que l'on en avoit 
faits, & aprés que l'aqueduc a été entierement achevé , les cho- 
fes fe font trouvées par l'experience tellement conformes aux ni- 

vellemens, qu'il ne fe pouvoit rien de plis jufte. 
= La méme chofe cft arrivée à l'égard des eaux que le fieur Jon- 
gleur à encore receuillies entre Roquencourt & Bailly pour Tri- 
annon, & du côté de S. Cir pour la Menagerie; ce que l'on a 
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crû devoir rapporter, comme autant de preuves de la jufteffe des 
manieres de niveler que l'on a enfcignées cy-devant : mais en voi- 
cy d'autres qui font bien plus confiderables. 

La propofition la plus hardie, que l'on ait faite pour donner 
des eaux à Verfailles,a été celle de M. Riquet, qui eft aflés con- 
nu par l'entreprife de la Jonétion des Mers. 11 avoit veu que la 
riviere de Loire avoit beaucoup plus de pente que la Seine, d’où 
ilavoit conclu quc le lit de la Seine, étoit beaucoup plus bas 
que celuy de la Loire, & fur ce fondement il s'étoit perfuadé 
que l’on pouroit conduire un canal depuis la riviere de Loire ju(- 
ques au Château de Verfaille. Il n'avoit pas méme fait difficul- 
té d'avancer, qu'il 'pouroit conduire cette eau fur le haut de la 
Montagne de Sataury , qui eft plus haut de 20 toifes que le Rez 
de chauffée du Château; ce qui auroit pü fournir un ample re- 
fervoir pour Pembeliffement de ce lieu. Une propofition fi avan- 
tageufe ne manqua pas d’être écoutée favorablement; mais com- 
me l'entreprife étoit d’une grande confequence , il s'agiffoit de 
l'examiner avec tous les foins poffibles, ce que l'on remit entre 
les mains de M. Picard, qui fut accompagné de M. Riquet dans 
cet ouvrage. 

C*étoit vers la fin du mois de Septembre de l'année 1674. & 
parce qu’il reftoit peu de temps commode pour faire des nivelle- 
mens, il crut qu'il étoit à propos d'abbord d'examiner la chofe 
en gros; afin que s'il y avoit quelqu'apparence de poffibilité, on 
la put refaire dans la fuite avec toutes fortes de precautions, 

Il avoit fceu que M. Riquet avoit deflein de prendre la Loire 
au deflus de Briare, & par confequent qu'il falloit traverfer le Ca- 
nal: c'eft pourquoy il s'appliqua à bien connoître la difference du 
niveau entre Verfailles, & le plus haut point du canal de Briare; 
& pour cet effet il jugea, qu'il n'y avoit rien de plus expedient 
que de bien determiner la hauteur de Verfailles au deffus de la 
Seine, puis fuivre en remontant les rivieres de Seine, & de Loin 
jufques à Montargis oü commence le canal de ce cóté-là. 
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La Seine entre Seve & les Moulineaux, où elle approche le plus 
de Veríailles , étoit alors baffe de 3 'T. au deffous du pied du mur 


des Moulineaux, & en cet état clle fut trouvée plus baffe que le 


Rez de chauffée du Château de Verfailles de foixante toifes 1, ce 
qui fut verifié en allant & venant. Puis on examina la pente de 
la Seine depuis Valvint jufques à Seve de la maniere fuivante. 

Le 27 Septembre étant proche le Clos des Capucins entre Seve 
& Meudon à la hauteur de 366 pieds ; au deffus de la Seine , on 
trouva en plein midy, que le fommet de la Tour meridionale de 
Nôcre-Dame de Paris étoit bas de 15 minuttes 40 fecondes fous 
le niveau apparent. L'Obfervation fut faite avec lc niveau où l'on 
avoit fait marquer des minuttes fur la lame ou eft attachée la pe» 
tite platine d'argent dont le centre determine le point du perpen- 
dicule, comme il a été dit dans la defcription du niveau. 

“La diftance en ligne droite entre la ftation proche le mur des 
Capucins, & la Tour de N. D. de Paris étoit de 040 toiles, ce 
que l'on fçavoit affés exaétement par la carte des environs de Pa- 
ris, que le fieur Vivier avoit faite, d’où il s'enfuivoit, que l'ab« 
baiffement apparent de ladite Tour à l'égard du niveau apparent 
étoit de 147 pieds. 

Le lendemain à pareille heurc le niveau ayant été porté au haut 
de la Tour de N.D. l'endroit de la ftation des Capucins parut au« 
deffus du niveau apparent de 11 minuttes 20 fecondes , ce qui 
donnoit une hauteur apparente de 102 pieds, laquelle étant ajou- 
téc à la depreffion de la Tour de N. D. obfervée de 147 pieds à 
la premiere ftation faifoit enfemble la fomme de 249 pieds, donc 
la moitié, fçavoir 124 pieds ! étoit la veritable dif&rence du ni- 
veau de ces deux ftations, & dont celle des Capucins de Meudon 
étoit plus haute. 

La hauteur de ladite Tour ayant été exa&ement meiurée depuis 
le pavé de l'Eglife jufques au haut du parapet , ou appuy, elle fut 


LaTow trouvée de 34 toifes, ou de 204 pieds; mais la riviere de Seine 


Seprentri- 
enale eft 
plus baus 


étoit alors plus bafle que le pavé de l'Eglife de 27 pieds; & par 
z cons 
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confequent depuis l'eau de la Scine jufques au haut de ladite Tour que l'aus 
il y avoit 231 pied, à quoy fi l'on ajoute l'excés du vray niveau fée 8, 
dont la ftation des Capucins étoit plus haute que celle de la Tour, inm 
qui eft de 124 pieds 1, on aura 355 pieds ; dont la Seine vers N. 
D. à Paris eft plus baffe que la ftation des Capucins de Meudon: 
Mais on avoit trouvé que cette méme ftation étoit plus haute que 
Ia Seine prife entre les Moulineaux & Séve; de 366 pieds 1; donc 
la Seine étoit plus baffe vers Séve qu'à Paris de 11 pieds , ce qui 
devoit étre la pente de cette riviere entre ces deux licux : mais 
ayant fait enfuite le nivellement en détail, & par ftations medio- 
cres, on trouva qu'il n'y avoit que 8 pieds; ce qui commença 
de rendre fufpcéte la premiere maniere dont on s'étoit fervi, 
Du haut de la méme Tour de N. D. on avoit obfervé la butte 
du Griffon, qui eft entre Villeneuve Saint Georges & Yerres, & 
elle avoit paru baffe de 25 (econdes , & parce que la diftance eft 
de 9070 toifes, il devoit y avoir 7 pieds de preffion apparente : 
mais la Tour de N. D. étant enfuite obfervée de deflus la butte 
du Griffon parut baffe de 9 minuttes ou de 142 pieds, dont ayant 
óté les 7 pieds cy-deffus, & prenant la moitié du refte, on trou- 
va que la veritable difference du niveau étoit de 67 pieds !, la- 
quelle étant ajoutée aux 231 pieds de hauteur de la Tour de N. 
D. à l'égard de la Seine; on conclut que la Seine à Paris étoit à 
298 pieds fous le vray niveau du Griffon. 
Du méme lieu du Griffon le haut du mur de la clôture de Ja 
maladrie appellée S. Lazare prés Corbcil, avoit paru bas de 9 
minut. 3o fec. étant éloignée de 7200 toifes, & par confequent 
la depreffion apparente étoit de 119 pieds. La butte du Griffon 
obfervée enfuite du méme lieu de S. Lazarc fut trouvée haute de 
1 min. 3j fec. ou de 21 pieds qu’il faut ajouter aux 119 trouvés 
cy-deflus, & prendre la moitié de la fomme , qui fera 76 pieds 
pour la vraye hauteur du Griffon par deflus le mur de S. Lazare : 
mais lc mur de S. Lazare étoit à 202 pieds audeffus de la Seine 
prés Corbeil ; & par confequent Ja Seine à Corbeil étoit plus baf- 
| Íc 
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fe que la butte du Griffon de 272 pieds: mais on avoit trouvé 
que la Scine à Paris étoit plus baffe que le méme Griffon de 298 
pieds 1; dont la pente de la Seine depuis Corbeil jufques à Paris 
dcvoit être de 26 pi. 1 au lieu que par les nivellemens faits en de- ' 
tail le plus exaétement qu'il fut poffible, on ne trouva que 18 
pieds, à quoy on crût qu'il falloit s'en tenir d'autant que pour fe 
mettre entierement à couvert des refraétions aux grands coups 
des nivellemens reciproques, il auroit fallü qu'ils euffent été faits 
en méme temps, joint que d'ailleurs la moindre erreur, que lon 
auroit pü commettre dans l'obíervation , auroit produit une tres» 
grande variation : c'eft pourquoy bien que l’on eut toüjours été 
de la méme maniere jufques à Melun , on ne tint aucun compte - 
des grands coups de niveau, continuant de fuivre le bord dc la 
riviere jufques à Valvint, où étant arrivés on trouva que l'on é- 
toit monté depuis Corbeil de 2f pieds. 


Pente de la Seine depuis Valvint jufques à Séve. 


De Valvint à Corbeil if pieds 
De Corbeil à Paris 18 
De Paris à Séve 8 


; Somme f1 pieds, ou 8 toifest. 

Depuis Valvint jufques à Séve la pente de la Seine eft d'envi- 
ron 1 pied pour 1000 toifes de chemin, tantôt un peu plus, & 
tantót un peu moins. 

De Valvint on traverfat droit en nivellant jufques à Moret, & 
de Moret le long des bords de la riviere de Loire jufques à Mon- 
targis, & l’on trouva que l'on étoit monté de 16 toifes, en quoy 
on ne pouvoit pas fe tromper confiderablement, quand on n'au- 
roit fait que compter les moulins, qui font fur ladite riviere, efti- 
mant outre cela cc qu'il peut y avoir de pente d'une chaufféc à 
l'autre. 

On 
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On ne fit enfuite que mefurer les fauts des Eclufes du Canal de 
Briare, qui depuis Montargis jufques au point de partage font au . 
nombre de 28 faifant 42 toifes de hauteur. 


Du haut du Canal jufques à Montargis 41. Toifes 
De Montargis à Valvint 16. 

De Valvint à Séve 8.: 
Donc du haut du Canal jufques à Seve 66.: Toi. 
Mais de Verfailles à Scve 60.! 


Donc le plus haut point , autrement le point de partage du Ca- 
nal de Briare, eft plus haut que le Rez de chauflée du Cháteau 
de Verfailles de 6. T. 

Ce qui revient à peu prés au niveau de la fuperficie du refer- 
voir du deflus de la Grotte. | 

On defcendit enfuite vers la Loire , qui étoit pour lors fort” 
balle, & en mefurant les fauts des Eclufes du Canal, qui font de 
ce côté-là au nombre de 14 feulement , on trouva que depuis le 
point de partage juíques à la Loire , il y avoit 17 toifes de p:n- 
te: de forte que pour retrouver le niveau du haut du Canal, il 
auroit fallu prendre la Loire en remontant à 17 toifes plus haut ,, 4, 4 
qu'elle n'eft aux environs de Briare: mais avant que d'examiner la Loire 
jufqu'oü il auroit fallu remonter pour prendre la Loire , & avant igi inus 
que de reconnoitre les terreins, tant audelà , qu'au-decà du Ca- jan ^ 
nal pour conduire un aqueduc , voyant qu'outre la pente neceffais 4! (2i 
re pour un fi long chemin, il s'en falloit 14 toifes, que l'endroit Dore 
du Canal par où il auroit fallu faire paffer l'aqueduc pour condui- ne à Val- 
re l'eau de la Loire, ne fût auffi haut que Sataury ; & ne fçachant "^ 
pas d'ailleurs fi l'on fe contenteroit de la chofe telle qu'elle fe trou- 
voit; on penfa qu'il falloit verifier en retournant les endroits où 
il pouvoit y avoir quelque doute dans les operations. 

M. Picard fit fon Rapport de ce qu'il avoit trouvé, fans fça- 
voir que M. Riquet eüt enyoyé en particulier des Nivelleurs 
aprés luy, & quoy qu'il vid ce qu'on avoit trouvé contre ce qu'il 
avoit avancé, il ne laifla pas de perfifter dans (a premiere propo- 
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fition jufqu’au retour de fes gens, car alors il demeura d'accord 
. de tout ce que M. Picard avoit rapporté, dont il fut entierrement 
convaincu , aprés que l'on eüt rcfait en fa prefence les nivellemens 
depuis Verfailles jufques à Séve, & depuis Séve jufques à la por. 
te de la Conference: On en demeura là pour lors, & l'on ne par- 
la plus de cette affaire que quatre ans aprés à l'occafion de ce qui 
fuit.. 

Sur les bords de la Foreft d'Orleans du côté de Pluviers il y a 
plufieurs eftangs, & fources vives qui forment deux ruiffeaux ; 
lefquels s'étant joints enfemble font la riviere de Juine, dont la 
pente eft fi grande, que depuis fon commencement jufques au 
deflous de la Ferté-Allais où elle fe joint à celle d'Eftempes, elle 
fait aller environ foixante moulins en peu d'efpace de chemin. 
M: Franchine avoit eü la penfée de faire venir cette riviere à Ver- 
failles: mais quelque temps aprés en l’année 1678 fur le rapport 
du fieur Vivier, qui faifoit alors la carte de POrlcannois on y pen- 
fa tout de bon; M. Picard eüt ordre d'examiner fi la chofe étoit 
poffible,. & il fut accompagné dans ce voyage par le fieur Vivier,. 
qui avoit renouvelé la propofition, & par le fieur Villiard fon 
aide ordinaire. : . 

Il reprit les nivellemens qu'il avoit déja faits jufques à Corbeil. 
& il les continua jufques à Orleans.. 


Pentes depuis la Foreft d'Orleans jufques à Corbeil, : 


De l'eftang appellé le grand Vau, qui eft dans la Foreft audef- 
fus de Chemerolles, pente jufques à l'Eftang du Bois prés Cour 


cy 18 Pi. 
De P'Eftang du Bois à celuy de Laas 18 
De l'Eftang de Laas au moulin de Pluviers ff 
De Pluvicrs au pont d'Angerville la riviere 711 
D'Angerville la riviere à Males- herbes 17! 
De. Males-herbes à Maifle: 27 

De 
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De Maiffe à la Ferté- Alais 19 
De la Ferté à Ormoy 31 
D'Ormoy jufqu'au moulin d'Effone 21 
D'Effone à la Riviere 22 


Somme 300 pieds, ou yo Toifes. 

La Seine n'étoit pas plus haute que dans l'année 1674. lorfqu'on 
fit les Nivellemens, de forte qu'ajoutant les 4 Toifes 1 de pente, 
qui furent trouvées alors depuis Corbeil jufques à Séve, on trou- 
ve que les Eaux de la Foreft d'Orleans ont 54 Toifes ! de hau- 
teur audeffus de la Seine vers Séve : Et parceque la hauteur du . 
Rez de chauffée de Verfailles audeflus du même endroit de la Sei- 
ne à Séve, eft de 6o Toifes 1; il s'enfuit que le Rez de chauffée 
du Château de Verfailles cft plus haut de 6 Toifes que PEftang du 
grand Vau de ja Foreft d'Orlcans. 

Les chofes ayant été trouvées en cet état on ordonna à M. Pi- 
card de continuer les nivellemens pour revoir s'il étoit poffible de 
conduire un canal de la Loire jufques au Château de Verfailles. 

On avoit déja trouvé, qu'il falloit traverfer le Canal de Briare, 
& par les derniers nivellemens on avoit auffi reconnü qu'il falloit 
neceffairement paffer entre l'Eftang du grand Vau, qui s’écoule 
dans la Seine , & ceux de la Courdieu dont les eaux tombent 
dans la Loire; & parce qu'il étoit impoffible de niveller dans la 
Foreft d'Orleans autrement que par les grandes routes, on fuivit 
celle de Gergeau ; & traverfant depuis PEftang du Bois en mon- 
tant vers la Courdieu , on trouva que le plus haut terrein pris 
dans ladite route de Gergcau à 155 T'oifes environ audclà de l'en- 
droit où elle eft coupée par celle du hallier, étoit plus haut de 
13 Toifes que PEftang du Bois; & par confequent plus haut de 
10 Toifes que le grand Vau; & qu’ainf on étoit plus haut de 4 
Toifes que le Rez de chauffée du Château de Verfailles. 

On trouva auífi par occalion que le pied de la grille de | Eftang 
le plus haut de la Cour-Dieu, qui étoit pour lors à fec , étoic 
plus haut d'environ 9 pieds, que la fuperficie de l'Eftang du grand 
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Vau, ou f pieds que la chauffée de ce méme Eftang. Cc que 
Lon met icy en faveur de ceux qui voudront joindre la Loire avec 
la Seine par cc côtéda. 

I! eût été impoffible à caufe des bois de continuer l'examen du 
terrein jufques au Canal de Briare, à moins que de faire des rou- 
tes exprés au travers de la Foreft ; & parce quc d'ailleurs on étoit 
dans l'impatience de fgivoir comment ces derniers nivellemens 
s'accorderoient avec ccux qui avoient été faits quatre ans aupara- 
vant ; on defcendit en n:velant jufques à la Loire, qui étoit fort 
bafle, & qui étant prife audeffous de la porte de Bourgogne au 
pied d'une vieille muraille appellée le Crau, fut trouvée plus baf- 
fe que le haut terrein de la Foreft, de vingt -huit Toifes!; au 
licu que depuis le méme haut terrein jufques à la Seine prife à 
Co:b:il il y avoit 6o Toifes de pente: de maniere que la Seine à 
Co:bcil étoit plus baffe que Ja Loire à Orleans de 31 Toiíes ! les 
deux Rivieres étoient alors fort baffes. 


Puente de la Loire depuis Pentrée du Canal de Briare jufques au 
Crau d'Orleaus. 


Du Canal à Gien 15 pi. 
De Gien à Rocole 10. 
De Rocole jufqu'au port la Ronce 41. 
Du port la Ronce à Gergeau ' IC. 
De Gergeau à Orleans 19. 


Somme 91 pieds, ou environ rg toifes; & parce que le point , 


de partage eft plus haut que la Loire de 17 toifes, il s'enfuit que 
Jedit point de partage étoit à 32 toifes de hauteur au deflus de la 
Loire prife à Orleans ; & fi l’on ajoute encore les 31 Toifícs 4 
qu'il y a d'Orleans à Corbeil, & les 4 toifes ! de Corbeil à la 
Seine proche de Seve, la fomme totale fe montera à 68 toifes 
pour la hautcur du Canal de Briare audcffus de la Seine à Séve: 
puis ayant óté les 60 toifes : qu'il y a de Verfailles à Séve; on 

trou- 
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trouvera que le poiht de partage du Canal eft plus haut que leRez 
de chauflée du Chafteau de Verfailles de 7 toiles 1, au lieu que 
par les premiers nivellemens faits par la riviere de Loire on n'a- 
voit trouvé que 6 toifes de hauteur: mais il vaut micux s'en tenir 
à ces derniers , dautant qu'ils furent faits dans un temps beaucoup 
plus favorable que les premiers, & avec un inftrument dont le 
perpendicule avoit 4 pieds de hauteur , au lieu que celuy qui avoit 
fervi aux premiers n'avoit quc 3 picds ; ou enfin fi l'on veut on 
pouroit partager le different par la moitié. 


Pente de la Riviere de Loire depuis Pouilly jufques à Pentrée 
du Canal de Briare. 


De Pouilly à Cofne 26 Pi. 
De Cofne à Nevay 20M 
De Nevay à Bony 7 
De Bony à l'entrée du Canal de Briare 20 


Somme 96 pieds ou 16 toifes. . . 

On conclut de ces nivellemens que pour trouver Ie niveau du 
plus haut point du Canal de Briare, qui étoit environ celuy du 
Refervoir du deflus de la Grotte de Verfailles , il falloit remonter 
la Loire environ unc lieuë audeffus de Pouilly; & pour avoir une 
pente convenable pour conduire l'eau dans un aqueduc , il falloit 
aller du moins jufques à la Charité. 

La faifon étoit déja fort avancée, & parce que les nivellemens 
des environs de la Foreft d'Orleans avoient donné lieu de craindre 
que le Terrein de la Beauce ne fut trop bas pour pouvoir porter 
Peau de la Loire à Verfailles; on revint à Orleans, fans s'arrefter 
à d'autres recherches , pour achever d'executer les ordres de fa 
Majcfté qui étoient de revenir expreffement de la Foreft d'Orle- 
ans par la Beauce en nivelant jufques à l'Etang de Trape, qui, 

| comme nous dirons cy-aprés, étoit un terme connu, que l'on 


fçavo:t être plus haut d'environ deux toifes, que la fuperficie du 
Oo 3 refer- 
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refervoir du deflus de la Grotte.’ ^s 


Pour reprendre les premiers veftiges & tenir le dehors de la Fo- 
reft, on crut qu'il étoit à propos de recommencer par l'Eftang 
de Laas, que l'on fgavoit être plus bas de 16 Toifes, que le haut 
terrein de la Foreft, ou de 12 toifes que le Rez de chauffée du 
Château de Verfailles. . 

On monta de Laas à S. Lié y Toiíes. 

De S. Lié au pavé de la Montjoye on monta encore 2 

De forte que le pavé de la Mont-joye eft plus haut que l'Etang 
de Laas de 7 

Et fuivant ce que l'on vient de conclure il falloit monter de 
I2 toifes pour être de niveau avec Verfailles. 

Mais parce que l'Eftang de Trappe eft plus haut d'environ 7 
toifes que le Rez de chauffée du Château de Verfailles, il s'en- 
fuit que nonobftant les 7 toifes dont on étoit monté, on étoit 
encore plus bas que l'étang de Trappe, d'environ 12 toifes. On 
étoit cependant tres affeuré, que l'on avoit coupé tout le terrein 
par où l’on auroit pü faire paffer l'aqueduc pour porter l'eau de 
la Loire à la fortie de la Foreft d’Orleans, & que ledit lieu de la 
Mont-joyc, qui eft fur le grand chemin de Paris en fortant d'Or- 
leans, étoit l'endroit le plus haut, qui foit depuis PEtang de Laas 
jufques à la Loire, en fuivant les bords de la Foreft d'Orleans du 
cóté de Paris. 

Ce qui vient d'étre conclu à l'égard des 12 toifes dont le pavé 
de la Mont-joye eft plus bas que l'Eftang de Trappe , fuppofe 
les nivellemens de Verfailles à Seve, de Seve à Corbcil, & de 
Corbeil à Orleans; mais voicy ce que l'on trouva par le droit 
chemin. 


Nivellemens faits depuis Orleans jufques à l'Eflang de Trappe. 


De la Mont-joye à la Croix de Toury en montant — 10 pieds. 
De la Croix de Toury à celle qui cft fur le grand chemin prés 
d'Anger- 


PLUSIEURS-NIVELLEMENS. sf 


d'Angerville vis-à-vis d’Arbouville en montant encore Io pi. 
De ladite Croix au moulin d'Ovitreville en montant — 16 pi. 
Du moulin d'Ovitreville à l'Orme de Sainville en montant 
19 pi. 

Dudit Orme au Moulin des Effarts aux environs de haute Bric- 
rc en montant 68 pi. 

Somme totale 123 pieds dont on. étoit monté depuis la Mont- 
oye: 

Mais du Moulin des Eflarts à Trappe on ne defcendit que de 
$8 pieds; par confequent il reftoit encore 6f pieds, ou environ 
1t toifes dont l'Eftang de Trappe eft plus haut que le pavé de la 
Mont-joye; c'eftoit moins d'une toife que par les premiers nivel- 
lemens: mais pour dire la verité bien que ces derniers nivelle- 
mens euffent été faits par un chemin beaucoup plus court que les 
premiers on eût un fi mauvais temps en traverfant la Beauce, 
qu'il pouroit bien s'être gliflé quelque petite erreur nonobftant 
tous les foins qu'on y apportoit; & comme on a déja dit on peut 
bien partager un fi petit different par la moitié; joint que fi la 
chofe dont il s'agiffoit avoit eu quelqu'apparence d’être poffible, 
il eût fallu en venir plus à loifir àun dernier éclairciflement : mais 
d'autant que les nivellemens faits par divers chemins montroient 
évidemment que la Beauce, à la fortie de la Foreft d'Orlcans, 
étoit plus baffe non feulement que PEftang de Trappe; mais en-- 
core que le Rez de chaufiée du Château de Verfailles ; I1 n'en fal-- 
loit pas davantage pour juger, qu'il étoit impoffible dc conduire 
Peau de la Loire à fleur de terre jufques au Château de Verfailles,. 
& qu'on auroit été obligé d'elever un aqueduc depuis le milieu: 
de la Foreft d'Orleans jufques à Angerville. 

On peut ajoüter à cette relation quelques autres nivellemens 
que M. Picard fit aux environs dc Verfailles pour faire voir juf- 
ques à quelle juftcffe on peut parvenir en nivelant de la maniere 
que l’on a expliquée cy-deffus. 

A la tcfte de la Riviere de Bievre, que l'on appelle autrement 
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des Gobelins, il y a deux grandes plaines , l'une au deffous de 
Trappe, & l'autre au deffus de Boifdarcy , dont les eaux s'écou- 
lent par deux gorges affez étroites, que l'on pouvoit fermer pour 
faire deux Eftangs confiderables; mais il s'agiffoit de fçavoir fi 
les eaux de ces Eftangs auroient affez de hauteur pour être con- 
duits au Château de Verfailles; ce qu'il importoit d'autant plus 
de bien connoitre, qu'il falloit percer la montagne de Sataury 
pour les faire paffer. 

Les endroits des bondes ayant été marquées, il trouva que le 
fond de l’Eftang de Trappe auroit environ 1f pieds de hauteur 
par deffus la fuperficie du refervoir du deffus de la Grotte de Ver- 
failles, & que PEftang de Boifdarcy feroit plus haut-que celuy de 
Trappe de 9 pieds. 

Aprés avoir fait ces nivellemens par pluficurs fois & en diver- 
fes manieres, on luy ordonna de marquer avec des piquets la con- 
duite des eaux de Trappe, qui fe devoit faire à découvert jufques 
à l'endroit où il falloit percer la montagne de Sataury, & pour 
toute la longueur du chemin qui devoit être d'environ 4000 toi- 
fes à caufe des vallons qu'il falloit coftoyer, on voulut qu'il ne 
prit que 3 pieds de pente, afin de conferver l'eau dans la plus 
grande hauteur qu'il feroit poffible. Il avoit auffi marqué fepa- 
rement la conduite des eaux dc l'Eftang de Boifdarcy , qui étoit 
plus courte que l'autre de prés de la moitié: mais on trouva à 
propos de les joindre toutes deux enfemble. 

On éleva les chauffées des Eftangs, on travailla à la conduite, 
& l'on fit en méme temps un aqueduc long de 750 toifes au tra- 
vers de la montagne deSataury à 14 toifes au deffous du plus haut 
terrein , le tout fur la bonne foy des nivellemens, qui fe font en- 
fin trouvez fi juftes, qu'aprés avoir mis de l'eau dans l'etang de 
Trappe, & qu'elle a été lâchée dans la conduite ou rigole, il eft 
arrivé que cette eau étant en repos, s'eft trouvée à l'entrée de la 
Montagne de Sataury, haute de 3 pieds, loifqu'elle eftoit à fleur 
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du feuil de Peftang de Trappe , comme on avoit déterminé par 
les Nivellemens. 

. ne fera pas hors de propos de remarquer icy, que l'eau de 
l'eftang de Trappe eftant lachée avec une charge de 3 picds, em- 
ploye 4 heures de temps à faire 4000 toifes de chemin avec 3 pieds 
de pente. Mais ce qui eft encore de plus confiderable, c'eft 
qu'aprés que les tuyaux de conduite eurent efté placés depuis l'en- 
trée de la Montagne de Sataury jufques deflus la grotte de Ver- 
failles, fa Majefté faifant faire le premicr effay de ces eaux, eût 
le plaifir de voir qu'elles fortoient avec tant de force, qu'il n'y 
avoit pas lieu de douter qu’elles n'euflent pû monter beaucoup 
plus haut, conformement aux nivc!lemens qui en avoient cílé 
faits, & en defcendant de deflus la grotte elle témoigna à M. Pi- 
card qu'elle étoit fort contente. 

On ne doit pas oublier d'avertir que M. Romer a eu beaucoup 
de part aux Nivellemens, qui ont efté faits aux environs de Ver- 
failles, ayant affez fouvent tenu la place de M. Picard loríqu'il 
cftoit malade, ou qu’il eftoit obligé de s'abfenter pour quelqu'au- 
tre empcfchement. . 
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Par M. PicaAnp. 


A Mefure de la Terre eft une connoiffance fi utile pour PA- 
ftronomie, & pour la Geographic, que la plufpart des Ma 
thematiciens, tant anciens que modernes, ont apporté tous leurs: 
foins, fuivant la commodité des lieux oii ils ont efté, & des in- 
ftruments qu'ils avoient alors cn ufage , pour la connoiftre avec 
le plus de juíteffe qu'il leur a efté pofüible;. & comme il eft cer- 
tain qu'elle eft d'une figure fpherique ,, on a commencé par la: 
mefure de lun de fes grands cercles, dont on s'eft contenté juf- 
ques à prefent de donner celle d'un, ou de deux degrez pour en 
conclure toute fa circonference, & enfuite celle de la fuperficic 
de la terre: mais entre les grands Cercles que l'on auroit pü tra- 
cer fur la terre, on s'eft arrefté à mefurer le Meridien, à cauíe 
qu'il n'y en a point de plus commode, tant pour déterminer fa. 

pofition, que pour y marquer exa&ement ]es termes d’un degré. 
Les mefures que les anciens nous ont laiffées de la grandeur d'un 
degré du Meridien ne nous étant pas connués, dautant que nous 
n'avons pas celles dont ils fe font fcrvis aufquelles ils les ont com- 
parées , & d'ailleurs celles dcs Modernes ne s'accordans pas entr'cl- 
les; il fembloit que cet ouvrage regardoit principalement € 
cmie 
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demie Royale des Sciences, & que c’eftoit une des plus belles en- 
'treprifes qu’elle pouvoit faire ayant toutes les commoditez qu'cl- 
le auroit pü defirer, & la protcétion d'un auffi grand Monarque 
que le Roy, & fur tout aprés avoir fait la decouverte des Horlo- 
ges à pendules, & ayant trouvé la maniere d'appliquer les lunet- 
tes d'approche au lieu de pinnules fur les quarts de cercles, dont 
on fe fert pour les obfervations des angles, avec une bien plus 
grande jufteffe que l'on n'avoit pà faire jufqu'alors. 

Sa Majefté ayant donc ordonné aux Mathematiciens de cette 
compagnie de travailler à cet ouvrage , & d'y apporter tous les 
foins, & toute l'exactitude qu'il eftoit poffible, ils choifirent en- 
tr'eux M. Picard à qui ils en donnerent la conduite, avec quel- 
ques éleves de cette mefme Academie pour luy fervir d'aides. 

Aprés avoir examiné le Pais qui eft depuis les environs de Paris 
jufqu'à Pentrée de la Picardie, on trouva qu'il eftoit affez com- 
mode pour ce deflein, à caufe qu'il n'eft pas rempli de bois, & 
qu'il y a aucunes montagnes, qui foient confiderables, & que 
lPefpace contenu entre Sourdon proche de Morcuil, & Malvoifi- 
ne fur les confins du Gaitinois, & du Hurepoix, fcroit fort pro- 
pre pour l'exccution de cette entreprife, d'autant que ces deux 
termes font à peu prés dans le mefme meridien, & qu'ils font 
€loignez l'un de l'autre d'environ 32 licués communes de France, 
& deplus que ces deux points pouvoient eftre liez enfemble par 
de grands triangles, & par une mefure tres-exaéte de trois lignes 
Ículement, comme l'on verra dans la fuite. 

On choifit 13 flations ou points principaux pour faire 13 grands 
triangles pour cette mcfurc. 

La re, fut le milieu du moulin de Ville-Juive. — 

La 2e, le coin du Pavillon de Juvify, qui en eít le plus pro- 
che. | 

La 3°. la pointe du clocher de Brie-Comte-Robert. 

La 4°. le milieu de la Tour dc Montlehery. 

La fe, le haut du Pavillon de Malvoifine. 
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La 6e, une piece de bois dreffée bi au baut des ruines de Ia 
Tour de Montiay. 

La 7e. le milieu du tertre de Marcil, où l'on fit des feux pour 
le defigner, depuis ce temps-là M. le De de Gefvres a fait bátir en 
ce même endroit un Pavillon quarré. 

La 8e. le milieu du gros Pavillon en ovale du Château de Dam- 
martin. 

La 9°. le Clocher de faint Samfon de Clermont. 

La 10e. le moulin de Jonquieres proche de Compiegne. 

La 11e. le Clocher de Coyvrel. 

La 12e. un petit arbre fur la montagne de Boulogne proche 
Montdidier. 

La 13°. le Clocher à Suns 

Il y a un grand chemin pavé en ligne droite depuis le moulin 
de Ville-Juive jufqu'au Pavillon de Juvify , ce fut la diftance en- 
tre ces deux ftations, qui fervit de bafe à tout cet Ouvrage, & 
qui fut mefurée aétuellement en deux operations differentes ; dans 
la premiere clle fut trouvée de £662 toifes $ pieds, & dans la fe- 
conde de 5663 toifes 1 pied C'eft pourquoy on la determina de 
$663 toifes fculement. 

Cette mefure fut faite en la maniere fuivante. On prit 4 bà- 
tons de pique bien droits que l'on aflembla deux à deux , & on 
les coupa de 4 toifes de longucur chacun; les extremitez étoient 
garnies de platines de cuivre pour les pouvoir appliquer l'un au 
bout de l'autre au long d'un grand cordeau bien tendu, en s'ali- 
gnant à chaque fois qu'on le changceoit de place, aux deux ter- 
mes de cette bafe ; enforte que l'on relevoit un de ces bâtons pen- 
dant que l'autre demeuroit immobile à terre; auquel on le rap- 
pliquoit par l'autre bout en avangant toüjours chemin. 

Le 1*. Triangle fut formé des Stations 1, 2, 3, & par la ba- 
fe mefurée entre les Stations 1 & 2, & l'on trouva que pour la 
diftance entre le pavillon de Ville-Juive & le Clocher de Brie- 

Comtc- 
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Comte-Robert il y avoit 11012 toifes y pieds, & entre Juvify & 
Brie-Comte-Robert 89f4 toifes. 

Le 2°. Triangle par les Stations 1, 3, 4, & par la bafe entre 
la 1 & 3, & l'on trouva la diftance de Brie- Comte Robert à 
Montichery de 13121 toifes 3 pieds, & entre Ville-Juive & Mont- 
lehery 9922 toiles 2. pieds. 

Le 3e. Triangle par les Stations 3, 4, f, & par le cofté en- 
tre la 3 & 4,& l'on trouva la diftance entre Montichery & Mal- 
voifine de 8870 toiles 3 pieds, & la diftance entre Bric- Comte- 
Robert & Malvoifine de 12389 toifes 3 pieds. 

Le 4*. Triangle par les ftations 3, 4, 6, & par le côté entre 
Ja 3 & 4, & l'on trouva la diftance entre Montlehery & la Tour 
de Montjay de 21658 toifes. 

Le fe. Triangle par les ftations 4, 6, 7, & par le cofté entre 
la 4 & 6, & l'on trouva la diftance entre Montlehery & le tertre 
de Mareil de 25643, & la diftance entre la tour de Montjay & 
le tertre de Mareil de 12963 toiles 3 pieds. 

Le 6c. Triangle par les ftations 4, £, 7, & par les coftés en- 
tre la 4 & p, & entre la 4 & 7, & l'on trouva que la diftance 
entre Malvoifine & le tertre de Mareil eftoit de 31897 toifes. 

Ce méme Triangle fut verifié par d'autres Obfervations qui 
convenoient toutes enfemble. 

Le 7c. Triangle par les ftations 6, 7, 8, & par le cofté en- 
tre la 6 & 7; & l’on trouva la diftance entre le Tertre de Mareil 
& Dammartin de 969$ toifes. 

Le 8e. Triangle par les ftations 7, 8, 9, & par le cofté entre 
la 7 & la 8, & l'on trouva la diftance entre le tertre de Mareil, 
& le Clocher de S. Samfon de Clermont de 17557 , & la diftan- 
ce entre Dammartin & Clermont de 21037 toifes. 

Le 9°. Triangle par les ftations 8, 9, 10, & par le cofté en- 
tre la 8 & p, & l'on trouva que la diftance entre S. Samfon de 
Clermont & le Moulin de Jonquieres cftoit de 11678 toifes ; mais 
par d'autres obfervations ce même cofté a efté conclu de 11683 
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toifes, laquelle diftance doit eftre preferóc à la precedente pour 
pluficurs raifons. 

Le 10€. Triangle par les ftations 9, 10, 11, & par le coflé 
entre la 9 & 10, & l'on trouva la diftance entre Jonquiere & 
Coyvrel de 11188 toiles 2 pieds, & la diftance entre Clermont, 
& Coyvrel de 11186 toifes 4 picds. 

Le 11e. Triangle par les ftations 10, 11, 12, & par le coflé 
entre la 10 & 11, & l'on trouva la dittance entre le clocher dc 
Coyvrel, & l'arbre de Boulogne de 6036 toifes 2 picds. 

Le 12e, Triangle par les ftations 11, 12, 13, & par le cofté 
entre la 11 & 12, & l'on trouva la diftance entre l'arbre de Bou- 
logne & le clocher de Sourdon de 10691 toifes. 

Le 13*. & dernier Triangle par les ftations p, 11, 13, & par 
les deux coflez entre la 9 & 11, & entre la 11 & 13, & l'on 
trouva la diftance & les clochers de Saint Samfon de Clermont 
& Sourdon de 1890f toifes. 

Les trois lignes principales déduites de toutes ces operations 
font depuis Malvoifine au tertre de Marceil de 31897 ; du tertre 
de Marcil à Saint Samfon de Clermont 17557 toifes, & de Saint 
Samfon de Clermont à Sourdon de 189og toifes. Et ces trois 
points ne s'ecartent que tres-peu d'un méme Meridien , comme 
nous verrons dans la fuite. 

Au mois de Septembre de l’année 1669 on alla fur le tertre de 
Mareil à l'endroit où l'on avoit fait des feux pour defigner le 
point de cette ftation d’où l'on voyoit Malvoifine d'un cofté & 
Clermont de l’autre. On y pofa le quart de cercle garni de fes 
deux lunettes, à plomb fur fon pied, en forte que l'on pouvoit 
le tourner un peu fans que fon plan quittát fa fituation verticale, 
la lunette immobile qui eft attachée à l'Inftrument demeurant 
toüjours pointée dans l'horizon, & celle qui eft mobile pouvant 
eftre hauflée & baiflée fur le plan du quart de cercle fans changer 
de vertical, on s'étoit affuré de cet effet par plufieurs experiences. 


Le quart de cercle étant arrcfté en cet aftar, on fuivit l'Etoile po- 
laire 
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Rare jufques à fa plus grande digreffion avec la lunette mobile du 
quart de cercle, en le faifant tourner un peu: Mais comme on 
fut affuré que cette Étoile étoit dans fon plus grand éloignement 
du Pole, en voyant qu'elle demeuroit un efpace de temps affez 
confiderable fans fortir du filet vertical de la lunette, on laiffa 
Plnftrument fixe dans cette pofition le refte de la nuit, & le len- 
demain au matin on marqua dans le bord de l'horizon le point que 
la lunette immobile defignoit par fon filet; ce point déterminoit 
par ce moyen le vertical de PEtoile polaire dans fa plus grande 
digreflion : Cette operation fut reiteréc pluficurs fois pour en eftre 
plus affurés. 

L'Etoile polaire étoit alors dans fa digreffion Orientale, & la 
ligne qui alloit du tertre de Mareik à Clermont, faifoit avec celle 
qui alloit du méme lieu au point marqué dans l'horizon par le 
vertical de cette Etoile, un angle vers Orient de 43. ff’. Mais 
le complement de la declinaifon de P'Etoile polaire, qui eft auffi 
Ja diftance au pole, étoit alors de 24. 28", & la hauteur appa- 
rente du Pole au tertre de Mareil, comme on la trouva dans la 
fuite eft de 491. $^: par confequent le vertical de l'Etoile polaire 
dans fa plus grande digreffion faifoit avec le Meridien un angle 
de 33. 46. Il reftoit donc encore 14. 9^. dont la pointe du clo- 
cher de Saint Samfor de Clermont demeuroit du Septentrion à. 
l'Occident, à l'égard du tertre de Mareil: Mais parce que lon 
avoit obfervé, que les lignes menées du tertre de Marcil à Saint 
Samfon de Clermont, & au pavillon de Malvoifine, faifoient un 
angle de 1784. 25". vers l'Occident, il s’enfuit que fi l'on y ajoû- 
te 14. g. on aura 1791. 34^ pour l'angle du Septentrion à Mal- 
voifine vers le Couchant, & par confequent Malvoifine rcíte du 
Midy au Couchant de 26/, à l'égard du tertre de Marcil. 

L'année fuivante 1670. au mois d'Octobre, on fit à Sourdorr 
la méme operation, que l'on avoit faite au tertre de Marcil ; mais 
avec cet avantage, qu'aprés avoir trouvé l’Etoile polaire dans fa 
plus grande digrcílion un peu aprés le coucher du Soleil , on pou- 
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voit encore difcerner les objets dans l'horizon avec la lunette im- 
mobile de l'Inftrument , & déterminer tout d'une fuite le point 
de Phorizon où le vertical de cette Etoile le rencontroit , fans 
qu'il fût befoin de laiffer l'inftrument en pofition toute la nuit. 
Cette operation ayant été repetée pluficurs fois, on trouva que la 
ligne qui alloit de Sourdon à Clermont declinoit du Midy vers 
POrient de 23. 9’. 1o". 

Si l'on fuppofe maintenant que la ligne meridienne, qui paffe 
par Sourdon, foit prolongée vers le Midy, jufqu'à la rencontre 
du parallele de Malvoifine, & que cette meridienne foit divifée 
en trois Parties par dcs perpendiculaires menées de Clermont & 
du tertre de Mareil, on trouve la grandeur de la perpendiculaire 
de Clermont à la meridienne de Sourdon de 710 toiíes, & la par- 
tie de cette mcridienne entre Sourdon & cette perpendiculaire de 
18893 toiles 3 pieds. 

Semblablement la grandeur de la perpendiculaire menée de Ma- 
rcil à la meridienne de Sourdon fera de 1062 toifes , & la partic 
de cette meridienne comprife entre cette perpendiculaire , & la 
precedente menée de Clermont fera de 17760 toifes 3 pieds. 

Enfin la perpendiculaire menée de Malvoifine à cette méme me- 
ridienne de Sourdon, fera de 820 toifes 3 pieds, & la partie de 
cette mcridienne comprife entre cette perpendiculaire, & la pre= 
cedente menée du tertre de Marcil fera de 31894 toiles. 

On connoit donc de cecy que la longueur de la meridienne de- 
puis Sourdon juíqu'à la perpendiculaire , qui luy eft tirée par 
Maivoifine eft de 68347 toiles 3 pieds. 

Il y a fur l’efcalier de la Tour meridionale de Nótre- Dame de 
Paris, une guerittc dont on a pris la pofition à l'égard des autres 
points, qui ont fervi à former les Triangles pour la mefure de la 
meridienne, & Pon a trouvé que la perpendiculaire menée de cet- 
te gucritte à la meridienne de Sourdon, qui paffoit au Levant à 
fon égard, étoit de 1830 toifes, & la diftance entre cette perpen- 
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diculaire, & celle du tertre de Mareil étoit de 1218 toifes. 

Aprés avoir déterminé la pofition d'une ligne meridienne qui 

paffoit par Sourdon , & mefuré fa grandeur comprife entre ce 
méme lieu & le parallele de Malvoifine, il ne s'agiffoit plus que 
de fçavoir la difference des hauteurs de pole de ces deux licux, 
pour pouvoir être afleuré des termes d'un degré: 

Le quart de cercle, qui avoit fervi à prendre les angles des Tri- 
angles étoit de 3. pi. 2 poulces de Rayon; mais on jugea qu'il é- 
toit à proposd'avoir un plus grand inftrument pour connoître plus 
exactement les differences des hauteurs de Pole -des deux termes : 
mefurez; c'eft pourquoy on y employa unc portion de cercle de 
Io. pieds de Rayon garni de lunettes au lieu d'Alidades , de mé- 
me que le quart de cercle. 

On choifit l'étoile qui eft dans le genoüil de Caffiopée, pour 
être comparée avec le point du Zenit , par le moyen du grand 
inftrument dont on avoit fait la verification à ce méme point, & 
l'on trouva en Septembre 1670. à Malvoifine, dans un lieu plus 
meridional de 18 toifes que le Pavillon, que la diftance fur le me- 
ridien entre le Zenit & cette Etoile étoit vers le Septentrion de 
od, £9. j^. 

En Septembre & Oc&obre à Sourdon dans la Maifon presbyte- 
rale, plus Septentrionale que PEglife de 65 toifes, que la diftan- 
ce fur le meridien entre le Zenit & cette méme Etoile, étoit vers 
le Septentrion de 84. 47’. 8". 

D'où il refulte que la difference entre Malvoifine .& Sourdon 
eít de 1d. 11^. $7". Mais à caufe que les obfervations de l'Etoi- 
le n'ont pas été faites au milieu du Pavillon de Malvoifine, n'y 
au clocher de Sourdon, il faut ajoüter à la diftance trouvée de 
68347 toifes 3 pieds celle de 18, & de 65 toiles, qui fera celle 
de 68430 toifes 3. pi. pour 14. 11^. £7". & l'on conclut que le 
degré contiendra ÿ7064 toifes 3 pieds: 

Mais une autre obfervation faite à Amiens, par le moyen de 
quelques Triangles ajoütez aux premiers , ont fait déterminer la 
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grandeur du degré f7060 toifes. 
Donc fuivant cette mefure, 


Le Diametre la Terre fera de : 6538594 t. 
Le Demidiametre de ^ 3269297 t. 
Le Diametre dela Terre contient de lieuës de 2f au degré 286477 
Et de lieuës de Marine 22915 


Rapport des mefures étrangeres à celle de Paris. 


La Toife du Châtelet de Paris eft divifée en 6 pieds, & fi l'on 


fuppofe que cc pied foit divifé en 1440 part. 
Le pied de Rhein, ou de Leyde eft de 1390 part. 
Le pied de Londres 13fo part. 
Le pied de Boulogne 1686 part. 
La Braffc de Florence 2580 part. 


La grandeur du degré d'un grand cercle de la Terre, fuivant les 
mefures de divers Pai. 


Toifes du Châtelet de Paris, $7060 
Pas de Boulogne | $8481 
Verges de Rhein de 12 pieds chacune z9fyó 
Lieues Parifiennes de 2000 toifes 28: 
Lieués moyennes de France d'environ 2282 toiles chacune — 2$ 
Lieués de Marine de 2853 toiles 20 
Milles d'Angleterre de fooo pieds chacun 731% 
Milles de Florence de 3009 brafles 634: 


Circonference de la Terre: 


Toifes de Paris 1 20f41600 
Licucs de 25 au degré 9000 
Lieuës de Marine 71200 
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Pour ja valeur d'un degré d'un grand cercle de laTerre, 
difiribué en Minuttes 6 Secondes. 


Minuttes.  Toifes.  Secondes.  Toifes. 


1 9ft I 16 
2 1902 2 22 
3 2853 3 48 
4 3304 4 63 
$ 475$ $ 79 
6 $706 6 9f 
7 6657 7 III 
8 7608 8 127 
9 8559 9 143 
10 gyro 10 1581 
20 19020 20 317 
30 28530 30 4751 
40 38040 40 634 
go 47559 fo 7921 
6o $7060 6o gft 


Il ne fera pas difficile de trouver les différences des hauteurs 
de Pole, pour les lieux dont nous avons donné les diftances fur la 
meridienne de Sourdon, puifqu'il n'y a qu'à changer ces mêmes 
diftances en minutes, & feconde, fuivant la valeur du degré. 


Qqz Dir 
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Difference des bauteurs du Pole. 


fL'Obfervatoire de Paris . 19. 227 
N. D. de Paris . * 20. LL 
Marcil 33- 32 
Entre Malvoifine & 4 Clermont 2. o 
Sourdon " 71. f2 
ON D. d'Amiens 82. $8 


Entre N. D. de Paris & N. D. d'Amiens 62’. 36". La hauteur 
apparente du Pole de Paris à l'Obfervatoire a été établi par un 
tres-grand nombre d'Obfervations de 483. gi. 16". Maison a 
auffi conclu, que la refraction à cette hauteur élevoit les objets 
de 1^: C'eft pourquoy on ne conte la hauteur du Pole à l'Obter- 
vatoire que de 484. fo’. 10". 


Vrayes latitudes ou banteurs de Pole. 


De Malvoifine ^— 49. 3o". 48". 
De l'Obfervatoire : 48.. fo. 10 
De N. D. de Paris í 48. $1. 16 
De Mareil : E 49- 4. 20 
De Clermont : 49. 22. 48 
De Sourdon | 49. 42. 40 
De N. D. d'Amiens : 49. f3- 46 


Ceux qui voudront pofer fur une carte les points des taiangles 

qui.ont fervy dans cette operation, le pourront faire facilement 

. par les mefures des coftez de ces mefmes triangles telles qu'on les 
a données cy -deflus, dont on trouve les calculs tout au long 
avec les figures dans-le grand Ouvrage de la mefure de la terre, 
dont cecy n'eft qu'un abbregé. 

On a pü remarquer dans le détail des operations, qui ont cfté 
faites pour la mefure d'un degré du meridien, qu'il n'eftoit pas- 
poffible d'y apporter plus de précautions ny une plus grande exac- 

titude. 
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titude que l’on a fait: mais quoyque les inftrumens dont on s'eft 
fervy pour prendre les hauteurs des eftoiles fixes, foient tres-grands 
& tres-bien divifez , on ne peut pas pourtant y eftre affcuré de 4 
fecondes de degré tout au plus, ce qui peut venir tant de la part 
de la divifion de l'inftrument , que de celle des obfervations pour 
fa verification, & pour les hauteurs des étoiles; c’eft pourquoy 
on demeure to(ijours dans l'incertitude de plus de 63 toifes fur un 
degré, qui a efté déterminé de f7060 toifes, quand mefme on 
feroit d'ailleurs parfaitement afluré de la mçfure des triangles qui 
ont donné la diftance des lieux : c'eft une erreur qui n'eft pas con- 
fiderable pour un degré, mais elle le devient dans la mefure du 
cercle entier eftant multipliée 360 fois, & il n'y a pas moyen de 
l'éviter, qu'en mefurant une plus grande portion de la meridien- 
ne; afin qu'en obfervant aux deux bouts l'erreur dans laquelle on 
pourroit tomber fe trouve diftribuée dans toute fon étendué, en- 
forte que fi au licu d'un degré on en mefuroit ro, l'erreur quc 
l'on auroit pü faire de 6o toifes, ne deviendroit que de 6. toiícs 
feulement pour chaque degré, ce qui feroit de tres- peu de confe- 
quence. . 

Sa Majefté ayant refolu que l'on perfe&ionnát cet ouvrage de 
la mefure de la terre autant qu'il feroit poffible , ordonnát l'année 
derniere aux Mathematiciens de l' Academic des Sciences de con- 
tinuer la premiere entreprife, & cn fe fervant de ce qui cftoit dé- 
ja fait, de prolonger vers le Septentrion & vers le Midy jufques 
aux confins du Royaume, une ligne meridienne jqui paffát par le 
milieu dc l'Obfervatoire de Paris. 

On a pouffé ce travail fort loin pour une année, & il y a lieu 
defperet que fa Majefté y fera donner dans peu de temps la der« 
niere main. 
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S vPPosrTO pede Parifino partium 720 
Erit pes Rhinlandicus vel Leydenfis, ex propria obfervatio- 
ne, 696 


Pertica Rhinlandica continet 12 pedes. - 

Londinenfis ad me miflus 675i 
Danus, ex propria obfervatione, . 701i; 
Ulna Danica continet duos pedes. 

Dantifcanus, ex proportione cum Leydenf, lib. 1. Selenograph. 


Hevelii, 636 
Lugdunenfis Galliæ, ex obfervatione D. Auzout, 757; 
Bononienfis Italiz , ex obfervatione ejufdem, 845 
Bracchium Florentinum ,ex eodem & Merfenno, 1299 


Bracchium Florentinum dividitur in 20 folidos, folidus in 3 
groffos. 


Pes Suecus mihi traditus, 681 
Pes Bruxellenfis ad me miffus 609} 
Amftelodamenfis ex Leydenfi juxta Snellium .' 629 

Palmus Romanus Archite&. ex propria obfervatione & D. Au- 
Zout, 4941 


Canna Archite&. continet Palmos 10. 

Pes Romanus Capitolii ex propriaobfervatione & D. Auzout, 653 

vel, 653: 

Melius ex Greco, | ófz 
Numerus 652 pro pede Romano Capitolii exaétè convenit cum 

pede Graco, qui ibidem proftat partium. 679, juxta proportio- 

nem 24 ad 25. Sed quia ex Gravio pes Anglus eft ad Romanum 

ut 1000 ad 967, fequitur Romanum effe 653; in co ftatu in quo 

eít, 

Pes Romanus Valalpandi ex congio juxta Ricciolum, 66ft 
Nam ex Ricciolo Romanus cft ad Bononienfem ut 120 ad 152, 

Rr r vel 
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vel 15 ad 19. Verum, fi ex obfervatione D. Auzout ,dictus con- 
gius Vefpafiani,, feu F'arncfianus continet aquz fontanæ T revianz 
uncias Parifienfes 109, groffos 3, grana 24; proindeque pcs cu- 
bicus congii octuplus, fit librarum unciarum II, grofforum 
5 P H H . . . 
2, & granorum 48, cum ex propria obfervatione pes cubicus 
, Bg 19 5 propri -- 
Parifienfis continet aqux fontanæ libras 69 , cum 9 unciis, 3 
groffis, 22 granis. Hinc fuppofita aquarum fimilitudine, effet 
pes Romanus congialis ad Parienfem, ut 663 ad 720. 
Si pes Romanus cflct. 664:, erit ratio ut 13 ad 12, ficut uncia- 
rum ratio. 


Sed pes Romanus Statilii in Belvedere, 6p; 
Pcs Romanus qui in hortis Mattci , 6571 
Pes Romanus ex palmo, 668i 
Scu fcrè & proxime, 69 


Vid. Plin. libro 7. capite 2, & Ghetaldum in Archim. promor, 
ubi palmus feu fpithama per dodrantem indicatur. 

Romz in pavimento Panthei lapidum quadratorum latera Parifi- 
enfes pedcs 9 cum lincis 8 continent, qux: fi Romanorum pedum 
10 fupponantur, crit pes Romanus, 653 

Faícia marmorca ejufdem pavimenti lata ped. Parif. 2, cum li-- 
neis 81: quz fi fucrit 3 pedum Romanorum, erit pes Romanus,6ço 

Portæ ejufdem "Templi latitudo eft pedum Parifinorum 18, : 
cum pollicibus 4;; hinc fi fupponamus dictam Portam fuiffe pedum 
Romanorum 20, erit pes Romanus 6614 

Nota ex Grcaves Anglo, dictam portam effe pedum Londinen- 
fium 19 cum ,:2; unde fequeretur pedem Londinenfem effe ad 
Parifinum, ut 6741 ad 720 , cum reverà fit ut 675; ad 720. 
Hinc arguitur, aut pedem Anglum mutatum fuiffe, aut di&um 
Greaves ufurpaffe pedem Anglum jufto minorem. Idem prorfus. 
arguitur cx proportione Bracchii Florentini quam tradit. 

Pyramidis.Cettii bafis latera pedes Parifinos habent 86. Sed fi 
ea fupponamus paffuum Romanorum 19, aut pedum py, erit pes. 
Romanus 653r 

In 
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In arcu Septimii Severi columnarum diameter prope bafim eft 
pedis Parifini 1, cum 4 poll. ; quod accedit ad latitudinem Fa- 
fciarum Porphyreticarum in pavimento Rotundæ fcu Panthci ; 
nempe 1 pedis cum pollibus 4j, pro fefquipede Romano. 

Ex diametro Columnarum, erit pes Romanus. 6o 
Ex Falcia Porphyretica. 653; 

Longitudo penduli cujus vibrationes fingulis temporis medii 
fecundis abfolvuntur, obfervata Parifiis, Uraniburgi, Lugduni, 
in monte Setio, & ad Pyrenæos montes inventa fuit 36 poll. 8 
lin. ;, feu pollicum 36 cum ,3; fcre juxta pedem Parifienfem. 


Longitudo penduli juxta varias menfuras. 


Menfure varie ad pedem Pollices, Millefime 
Parifinum comparate. , feu uncis. partes pollicis. 
Pes Parifinus 720 36 cum 708 
Rhinland. 696 37 974 
Bononienfis 843 31 352 
Palm. Rom. Arch. 994! $3 472 
Brach. Florent. 1290 20 480 
Seu 1. brach. cum folidis 14. groff, 015: 
Pes Rom. Capit. 63i 40 459 
953: 49 443 
6f2 40 536 
Ex Congio 66g 39 


744 
Sit pollex Parifin. 40, erit tunc pes Romanus partium earum- 
dem 6f2 ts 
Pes Anglus 675: 39 126 
feu pollicum fere , & quam proxime 394. 


Hero Mechanicus in Ifagoge. 


JE Imerimde mile BSaxvéAoie Ced vpéic , ng) exo x9) Teírov. : 
Hinc Salmafius in exercitationibus Plinianis , pag. 684, ar^ - 
Rr 2 guit 
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guit pedem alium fuiffe 16. digit. in urbe fcilicet, alium in Italia 
digitorum 13.1, fed malé; loquitur enim Hero de pede Romano 
expreffo in digitis Alexandrinis. Conftat enim ex codem Hero- 
ne Alexandrinum fuiffe ad Romanum, ut 6 ad f, feu ut 16 ad 
13 i. 

Item Hyginus de limitibus conftituendis: 7» Germania , inquit, 
£3 in Tungris pes Drufianus babet monetalem ES feftunciam. | Conftat 
pedem Romanum in 12 uncias divifum hic appellari monetalem. 
Unde fi fupponamus pedem Romanum 665$, erit Drufianus 747, 
major fcilicet Parifienfi , fed minor Lugdunenfi. Sed fi fuit pes 
Romanus 653, erit Drufianus 737 circitcr. 

Ibidem ubi loquitur de Cyrene : Pes eorum qui Ptolemaïcus appella- 
tur , babet monetalem ES femunciam, feu ut 25 ad 24 quemadmo- 
dum Græcus ad Romanum, quod non convenit cum Heronc,ni-- 
fi dicamus pedem Cyreneníem minorem fuifle Alexandrino. 


Item Hero Mechanicus in T/agoge. 


ILLI ARE, intellige Alexandrinum, ftadia habet 71. Pedes 
Philetereos, hoc eft Alexandrinos feu Regios, 4500, Italicos 
f400. Hinc fequitur ratio pedis Alexandrini ad Romanum ut 6 
ad y. Itemque ratio milliaris Alexandrini ad Italicum ut 400 ad 
fooo. Nam Italicum fuit pafluum 1000. 
Nota Alhazenum, dum tribuit terrz ambitui milliaria 24000 ,. 
intelligendum de milliari Alexandrino. 


Pro pede Arabic. 


vxTA Ábulfedam foo ftadia, & quidem Alexandrina , ut 
fuppono, æquivalent milliaribus 66: ergo milliare Arabicum 
æquivalebit 7; ftadiis, ficut & milliare Alexandrinum ex He- 
rone fupra citato : ergo milliare Arabicum æquale Alexandrino. 
Sed in milliari Alexandrino dantur pedes Alexandrini 4500, & in 
Arabico 6000 Arabici; cft igitur ratio pedis Alexandrini ad Ara- 
bicum,. 
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bicum, feu pes Arabicus erit dodrantalis feu fpithama , refpe&u 
Alexandrini , hoc cft ut 4 ad 3. 

In Ægypto fingula latera majoris pyramidis funt pedum Angli- 
corum 693 feu Parifienfium 6go. Hinc Ægypticus ad Parifien- 


fem ut 13 ad 12. 
Nota. Parifiis anno 1668 fa&a eft reformatio pedis latomo- 


rum, quorum fexpeda veram excedebat lincis f. 
Uloa Parifienfis, alia des Merciers continet pedes 3, pollices 7, 
lign. 10t5 alia des Drapiers continet pedes 3 poll. 7 lin. 9!. 

Prior zqualis eft 4 pedibus Romanis quorum finguli 6581 par- 
tium, quarum pes Parifinus 720. 

Canna Monfpelienfis continet pedes Parifin. 6. cum pollice #1, 
dividiturque in 8 palmos , vulgó pans, quorum finguli æquales funt. 
palmo Romano mercatorum, quorum 8 in canna. 

Pan Monfpclienfis continet 9 pollices, 2 lineas, 4 ficut Roma- 
nus Mercatorum palmus. 


"Pedum comparatio & equipollentia. 


Alexandrini La 
Græci nf 
Romani 120 
Arabici 108 
Parifienfes 134 


MESVRES PRISES SUR LES ORIGINAUX 
(6 comparées avec le pied du Chaflelet de Paris 
par M. Auzour. 


x pied de Paris dont on s'eft fervi , eft celuy qui füt réduit l'an: 
L 1668 conformément à la Thoife du Chaftelet. Il eft divifé 


en 1440, c'eft-à-dire, chaque ligne en 10 parties; & c'eft fur 
cette mefure que les fuivantes font réduites. 
Rr r3 Le 
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Le palme de Rome pris au Capitole contient 988:,ou 8 pou- 
ces, 2 lignes, 81 parties. Celuy des paffets eft quelquefois un 
peu plus grand, & fait 8 pouces , 3 lignes. Le paflet eft une 
mefure de buis qui contient ordinairement y palmes, & qui eft 
faite de plufieurs pieces qui font jointes enfemble par des clous, 
pour pouvoir fe plier, & fe porter commodément. 

Le palme eft divifé en 12 onces , & l'once en f minutes; ce 
qui fait foixante minutes au palme: on ne fe fert point d'une plus 
petite divifion. 10.palmes font la canne que Pon nommed'Architecte. 

Le pied Romain que l'on nomme ancien, qui eft celuy de Lucas 
Paœtus pris au mefme lieu, contient 1306 ou 137 parties. left 
un peu trop petit, puis que le palme devant eftre les trois quarts 
du pied, ou 12 doigts des 16 qui compofent tout le pied, il de- 
vroit contenir fuivant la premiere mefure ‘1318 parties. 

Il refte à Rome deux piedsantiques fur deux fepulcres de Maf- 
fons ou d’Architeétes; Pun dans le Jardin de Belvedere , & l'au- 
tre dans la Vigne Mattei ; & quoy-que les divifons en foient mal- 
faites & inégales, on peut pourtant fuppofer que le total en eft 
bon. Ccluy de Belvedere contient 1311 parties ou bien 16 po, 
rr ]. & r partie ou ;; ; & celuy de la Vigne Mattei en contient 
131$; ou bien ro po. tr. l. f parties ou ! ligne ; & comme ils 
peuvent eftre un peu diminuez fur les bords, on peut les eftimer 
égaux à 16 onces du palme moderne. 

Par toutes ces mefures on peut prendre l'aune de Paris pour 4 
pieds Romains antiques. 

Le pied Grec pris au Capitole a 1358 parties, ou bien r1 po. 
3.1. 8 parties, eftant au Romain comme 2f à 24, comme on dé- 
duit d'ordinaire de la différence de leurs ftades dont l'une conte- 
noit 620 pieds, & l'autre 625. Le pied Romain eftant 1306 ou 
1327, le pied Grec devroit eftre 1364 ou 1365; & file Romain 
eftoit 1318, le Grec devroit eftre 1373:f leRomaineftoit 1 311, 
le Grec feroit 1365 i: fi le Romain eftoit 1315 , le Grec fcroit 
1369;'; toüjours plus grand que celuy du Capitole marqué par 
Lucas Portus. ^ Nota. 
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Nota. Le pied qui eft à Belvedere fur le tombeau de T. Statili- 
us Merfor, eft divifé en palmes & en doigts; la divifion en eft 
malfaite & groffiére: l'autre qui eft dans la Vigne Mattci fur un 
autre tombeau de Coflutius ,n'eft point divifé en doigts. Il eft à 
croire que Lucas Paetus avoit marqué le pied Romain & le pied 
Grec de jufte proportion; mais qu’à force de prendre le pied Ro- 
main, on l'a aügmenté. Si le Romain eftoit 652, le Grec feroit 
679 + 
Le palme de Marchand dont 8 font la canne , dont on fe fert 
pour mefurer toutes les étoffes,a 11021 parties, ou bien 9 pouces 
2; deligne. La canne faifant juftement 6 pieds, 1 pouce, 6 li- 
gnes, elle revient à peu prés à une aulne & deux tiers de celle de 
Paris. 

Le palme & la canne de Rome pour les Marchands, eft préci- 
fément le pan & la canne dont on fe fert à Montpellier. 

Le palme de Naples pris fur l'original, a 1161 ou 1162 par- 
ties, ou bien 9 pouces, 8 lignes, 1 ou 2 parties. 

La braffe de Florence prife à la mefure publique contre. la pri- 
fon, a 2580 ou 2581 parties, c’eft à dire 1 pied, y pouces & 6 
lignes, ou t partie davantage; mais le premier eft plus jufte. 

Le picd de Boulogne pris dans le Palais de la Vicairie, a 1686 
parties, ou bien 1 pied, 2 pouces & 6 parties. 

Le bras pris au mefme lieu a 2826 parties, ou bien 1 pied, 1x 
pouces, 6 lignes; ce qui ne fait pas juftement ÿ pieds de 3 bras, 
comme le fuppoie le P. Riccioli. 

Le bras de Modene a 28121 parties; ou bien r pied, 11 pou- 
ces, f lignes 3. 

Le bras de Parme pris auprés du Dome a 2526 parties, oubien 
1 pied, 9 pouces, 6 parties. 

Le bras de Lucques a 2615 parties; ou bien 1 pied 9 pouces; 
o 1. f part. 

Le bras de Sienne pris fur la canne publique qui eft pofée hori- 


zontalement fous la loge de l'Hoftel de ville, & qui contient 4 
bras, 
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bras, a 2667 parties; ou bien 1 pied 10 pouces , 2 lignes, & 7 
parties. . 

Le pied de Milan pris fur le Traboco de bois 6ù on éprouve 
les mefures, a 1760 parties; ou bien 1 pied, z pouces, 8 lignes: 
& lc bras dont le pied fait les deux tiers, a 2640 parties; ou bien 
1 pied, 10 pouces. 

Le pied de Pavie pris fur la canne de fer qui eft à la porte du 
Dome, a 2080 parties; ou bien 1 pied, f pouces, 4 lignes; & 
le bras dont il eft les trois quarts, a 2780 parties, ou 1 pied, r 
pouce, 2 lignes. 

Le pied de Turin pris fur la mefure de cuivre qui eft dans 
l'Hoftel de Ville, a 2274 parties ; ou bien 1 pied, 6 pouces, 11 
lignes, 4 parties. 

Le pied de Lyon contient 151$ & j de partie; ou bien 1 pied, 
7 lignes, & 57. 

La thoife contient 7 pieds. 

L'aulne de Lyon contient 3 pieds, 7 pouces, 8 lignes & 3 par- 
ties. I 


Fin des Mefnres données par M. Auzout. 
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1 à Eee Parienfe, vulgó muid, æquale habetur communi- 
ter 8 pedibus cubicis, ita ut dolia 27 impleant fexpedam 
'cubicam. 

Ex antiquis Statutis, Ordoszances , dolium deberet continere 
pintas 300; fed nunc 288; ita ut pintæ 36 implere debeant pc- 
dem cubicum. 

Dividitur etiam communiter dolium in fextarios, fextiers, 36; 
fextarius veró in pintas 8; inde 288 pinta in dolio. 

Pinta quz in domo publica Parifienfi affervatur, continet pol- 
lices cubicos 47;; cüm ex dolio deberet effe pollicum cubico- 
rum 48. 

Sextarius, chopine, qui ibidem affervatur, major eft dimidio 
pintæ, eftque circiter pollicum cubicorum 24. 

Demifextier quater fumptus excedit pintam pollicibus cubicis 25. 

Dolium cujus longitudo GH cft pollicum 32, diameter AB 
vel CD 22 pollicum, fed diameter EF 2f per medium foramen, 
le bondon; continet pintas 289;. Sed fi diameter EF fit polli- 
cum 2j!, erit capacitas pintarum 296 ferè. 

Nota contrattionem uniüs pollicis in longitudine 8 pintas 
proxime demere. 

Si longitudo GH fit 3o! poll. diameter AB 23, & diameter 
EF 2f, continet pintas 2874. | 

Item, fi longitudo GH fit 32. diameter AB 23, & diameter 
EF 24, continet pintas 2894, 

Ss 2 Mo- 


Tas. 
XII. 
Fig. x. 
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Modius Parifienfis pro granis, vulgo /e boiffeau , equalis eft cu- 
bo cujus latus 8 pollicum, 7 lincarum 51; feu continet pollices. 
cubicos 644 fi. 


De Ponderibus. 


pi in libra funt unciz 16, feu groffi 128 , feu. grana 
9216. 

In uncia funt groffi 8, feu grana £76. 

In groflo feu drachma funt 3 fcrupuli, feu 72 grana. 

In fcrupulo feu denario grana 24. 

Fa&o experimento Parifiis in Curia des Monnoyes, conftitit cu- 
bum cujus capacitas 171. pol. 5, continere aquæ pura fortanx 
d'Arcueïl libras 6 cum unciis 14, groflis 4, & granis 25 feu om- 
nino grana 63650. Unde fequitur cubum pedalem Parifienfem 
, contincre ejufdem aqux libras 69 cum unciis 9, groffis 3, & gra- 
nis 22, feu fummatim grana 641326. Hinc pollex cubicus cjuí- 
dem aquz grana 371 i; 

Pollices cubici 1714 funt pinta 3; cum pollicibus 3;, fuppofi- 
to quod pinta fit pollicum 48, uti in dolio. Fuiflet congii Far-. 
ncfiani pondus granorum 63162, pofito latere cubi 665g partium. 

Hinc fi pinta fupponatur pollicum cubicorum 48, continebit. 
libras z, minus 1 uñcia, cum 41 granis, feu continebit grana 
17814! diétæ aqux, feu 1 libram cum unciis 14 & groflis 7: cir- 
citer; at vini libram unam cum unciis 14 & groffis 2; eftautem. 
differentia ,7 totius ponderis. 

Latus diéti cubi continentis. pollices cubicos 1711 eft partium 
decimarum lineæ 666,2 cüm debuiflet effe 665, ut æquaretur di-- 
&us cubus congio Farnefiano feu oétanti pedis Romani cubici ;. 
excedcbat ergo granis 488, feu grofis 6 & granis f6. 

Ex D. Auzoutlibra Romana hodierna , qux eft unciarum Ro- 
manarum 12, continct uncias Parifienfes 1o cum groflis 7 & gra- 
nis 12; feu fummatim. 6276 grana.. 

Hinc 
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Hinc patet unciam Romanam hodiernam aurificam, leviorem 
effe Parifienfi granis Parifienfibus 43. 

Merfennus dicit unciam Romanam leviorem effe Parifienfi gra- 
nis 45, fom. 3 Obfervat. Phyficomathem. | Erit apu ex D. Au- 
zout ratio unciæ Rom. ad Parif. ut 11 ad 114%. Sed fi pona- 
mus unciam Romanam minorem. non 43 , fed. 44 gran. erit ratio 
ut 12 ad 13. 

Ex codem D. Auzout congius Farnefianus qui debuit contine- 
re libras antiquas 10, feu uncias 129 vini, deprchenfus eft conti- 
nere aquæ fontanæ di 7revi uncias Parifienfes 109 minus granis. 
24, feu libras 6 cum unciis 12, groff. 7, & granis 48: fuiffet aus 
tem pondus vini levius. 

Congius qui affervatur Parifiis in Bibliotheca PP. S. Genovefx; 
continet aqua Sequanz libras 7 cum uncia 1, groffis 2, & gra- 
nis 36. 

Vas cujus capacitas 171! pollicum cubicorum, feu cujus latus: 
666,2 partium , qualium Parifienfis pes, continet 1440: deficie- 
bat à dicto congio unciis z & groffis 6; proindeque di&us con- 
gius excedit diétum congium Vefpafiani unciis 3, groffis 4 ,. & 
granis 65. Dicunt illum cffe quem dimenfus eft Gaffendus. 

Pondus aquz excedit pondus vini communiter parte o&ogefi-- 
ma. 

Pondus aquz ad pondus aeris, ut 960 ad r. 

Pondus aqua marinz ad aquam Sequanz , ut 45 ad 45. 


| Menfure liquidorum antique. 


A" PHORA , feu pes cubicus continet pondus vini librarumo 
Romanarum 80. 

Urna dimidium amphorz , feu libras 40: 

Congius libras 10, feu femipes cubicus; ac proinde pet oéta-- 
va amphoræ. 

Sextarius eft fexta pars congii. 

Hemina, fcu cotyla eft femifextarius cujus pondus unciarum: 

$s 3, Pari- 
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Parifienfium 9,3. Si congius fit unciarum Parifienfium 109; 

Ciatus eft fexta pars hemina. 

Deprehendit Gaffendus , ut ipfe narrat in vita Peireskii , aquam 
quz Romano pondere dcbuit effe decem librarum feu unciarum 
120, antiquarum fcilicet, effe pondere Parifienfi librarum 7 mi- 
nus unciæ quadrante , {eu unciarum 111, & quadrantum unciz 
trium. 

Hinc uncia Romana antiqua continet grana 536 , qualium in 
Parifienfi funt $76; unde '& illis in drachmas colle&is obvenerc 
cuilibet drachmz grana 47 ; idque proinde exiftimavit pondus de- 
norii Cæfaris, qui fuit drachmalis. 

Sextarius antiquus continet fextam partem congii. Semifexta- 
rius partem. duodecimam congii, aliàs hemina feu cotyla dicta, 
Ubi notandum femiíextarium antiquum proxime accedere ad fe- 
mifextarium Parifienfem. | 


De proportione aquarum effluentium. 
EXPERIMENITU M. 


E XPERIMENTO conftitit corpus À in aqua ftagnante natans; 
traétum à pondere B velocitate zquabili , feu tempore ut 
unum ; deinde trahi velocitate ut duo, feu dimidio tempore à pon- 
dere quadruplo ipfius B; ita ut velocitates fint ut ponderum ra- 
dices quadrata. 

Aqua effluens per foramen horizontale re&angulum CF eft ad 
aquam efflucntem per idem foramen verticale A D ut 3 ad z, fup- 
pofita conftanti aqux altitudine AC. ACE, BDF funt parabo- 
lz quarum vertices A & B; funtquc CH, DG re&angula. 

Aquæ eflluentis per CF celeritas cft ubique æqualis; aqua: ve- 
ro eflluentis per AC cæleritates refpondent applicatis ad parabo- 
las. Eft ergo aqua cffluens per CF ad aquam efiluentem per A D, 
ut folidum re&angulum C G ad folidum parabolicum mixtum 
ABMNFC. Sunt autem ifta folida ut re&angulum D G ad fpa- 

tium 
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tium parabolicum D BMF, hoc eft ut 3 ad 2; patet igitur pro- 
pofitum. 

Aqua cflluens per A D eft ad aquam effluentem per A L in ratio. 
ne fefquialtera altitudinum foraminum AC, AK ; feu ut produ- 
&a altitudinum AC, AK per fuas radices quadratas multiplica- 
tarum. 

Et enim aqua effluens per A D ad aquam effluentem per AL, 
ut parabola ACE ad parabolam AK N , quarum vertex commu- 
nis A. Sed parabolz funt inter fe ut cubi bafium ; ipfz verd ba- 
fes funt ut radices quadratæ altitudinum. Ergo parabolæ funt 
inter fe ut cubi radicum quadratarum altitudinum ; & fic funt a+ 
qua cflluentes; quod erat demonftrandum, 


EXPERIMENT A. 


P foramen verticaliter fitum ac rotundum cujus diameter u- 
niüs pollicis, in lamina cujus craffities lineæ ,ac nudum, hoc 
eft fine canali,exiftenteaquæ fuperficie plane tranquillà ac fine vorti- 
cibus alta unà lineà fuprà foramen, intra horas 24 dolia 65 efluunt ,, 
velóó 1; & fic intra tres dies dolia 200.Sed fi fuperficies aquæ fit 
paulo depreffior , ita ut labrum illud quod aquæ fuperficiem ter- 
minare folet, ad diétam altitudinem unius linez terminetur, pulvif- 
culi tamen fuperficiei aquæ afperfi non effluant ; in di&o cafu cf- 
fluent intra horas 24 dolia 634 Itemque fi diéto foramini appo- 
matur tubulus cujus diameter fit lincarum 15 , longitudo vero 3 
poilieum cum dimidio, qui excipiat aquam é foramine euntem 
non cffluent nifi dolia fo aut 60, ut plurimum intra horas 24. 
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EXPERIMENTUM 


circa neceffariam declivitatem aque effluentis. 


Is tubo AB cujus diameter pollicum 6, & longitudo fexped. 


1000, notatz funt extremitates A B bene æquilibratæ , opc 
Ícilicet aqua: in tubo quiefcentis. "Tunc accedente per B, con- 
tinuo affluxu, 6 pollicum aquæ quantitate, ut tota exiret per al- 
teram extremitatem diftantem mille fexpedis ,neceffarium fuit tu- 
bum aperire in C quinque pollicibus inferiüs quam A. 


PROPOSITIO. 


Vas aqua indefinenter plenum , cujus altitudo fit pedum Yg , cum polli- 
cibus $ , C9 lineis fere 7 , per foramen rotundum pollicis uniás , 
quantitatem aque cubicam pedalem emittet intra tempus 6 fecund. 
quod fic demonftro. 


S UPPONO Corpus grave (guttam aquæ verbi gratia) motu na- 
turaliter accelerato cadere ex altitudine pedum r$ cum polli- 
ce r & 2 lineis intra unicum minutum fecundum temporis. Hoc 
fuppofito, quoniam aqua ex fundo vafis eo velocitatis gradu erum- 
pit, quem acquifiviffet fi ex fumma fuperficie ad fundum defcen- 
diffet ; fupponiturque vafis altitudo pedum 15 cum pollice 1 & 
lineis z, feu lincis 21745 quz quidem altitudo conficeretur intra 
unum minutum fecundum temporis motu naturaliter accelerato, 
ut demonftravit Hugenius ex penduli minuta fecunda exhibentis 
longitudine, erit aqua velocitastalis, ut per eam, continuó æqua- 
bilem, conficeretur fpatium pedum 30 cum pollicibus z & lineis 4 
intra unicum minutum fecundum temporis. Moles igitur aque, 
quz, di&o motu æquabili intra 1 fecund. € vafe indefinenter pie- 
no per foramen rotundum unius pollicis fluit, æqualis eft cylindro 
cujus diamcter fit pollicis unius altitudo vero pedum 30 cum pol- 
‘ licibus 
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Ticibus 2 & lineis 4; proindeque fi diétæ quantitatis affumatur fex- 
tuplum , provenient 2174 pollices cylindrici pro fpatio temporis 
6 lecund. At juxta bafium rationem , quz eft quadrati circum- 
fcripti ad circulum , cum 14 pollices cylindrici dent 11 pollices 
cubicos ; 2174 cylindrici dabunt cubicos 1708;, feu cubum pe- 

dalem fere, qui feilicet continet pollices cubicos 1728. Jam ut 

quadratum numeri 1708: ad quadratum numeri 1728, ita 15 pe- 

des cum pollice 1 & lineis 2, ad 15 pedes cum pollic. f, & lineis 

41 pro altitudine vafis é quo intra 6 fecund. effluerent 1728 pol- 

lices cubici, feu quantitas aqua: cubica pedalis ; quod erat pro;- 
pofitum. 


Corollariun primum. 


H INC patet qua ratione determinari poffit tempus intra quod 
cfluet aqua é dato vafe prifmatico aut cylindrico per fora- 
men datum in fundo fadum. Nam ut altitudo pedum rg cum 
pollice 1 & lin. z ad altitudinem vafis datam, ita quadratum tem- 
poris unius minuti fecundi , ad quadratum temporis intra quod 
grave aliquod decideret ex altitudine vafis. Dcinde ut eft fora- 
men ad bafim totam, ita tempus inventum ad tempus intra quod 
tota aqua effluet à vafe dato femel pleno. Concipiamus enim vas 
divifum in cylindros ejufdem cum ipfo altitudinis , fed quorum 
bafes æquales fint foramini , mancatque vas plenum dum efHuct 
quantitas aquz iftis omnibus cylindris æqualis : conftat ex di&is 
futurum ejufmodi cffüluxum cylindrorum dimidio tempore cjus 
quo omnes cylindri fucceflivè effluerent non motu uniformi, fed 
retardato, qualis eft motus proje&orum afcendentium , qui acce- 
lerato æqualis fit; quamobrem patet Corollarium. 


Corollarium fecundum. 


C? NSTAT item qua ratione ex tempore effluxüs aqua in vale 
prifmatico aut cylindrico , cognofcatur tempus quo grave 
Tt decideret 


T As. 
XI. 


Fig ;. 
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decideret ex altitudine vafis. Nam ut bafis eft ad foramen , ita 
tempus totalis efluxüs aquæ ex vafe femel pleno, eft ad tempus 
quo grave decideret ex altitudine vafis. Demonftratio quidem eft 
pro gutta aquae dccidente ex altitudine vafis : fed experiri poteris 
an hydrargyrus, feu argentum vivum, cceleriüs efluat. Verum 
in praxi, quia efluxus fub finem non eft adeo regularis, ut me- 
liüs obfervari feu determinari poffit tempus quo vasdatum evacua- 
ri debeat, utere methodo fequenti. 

Data totali aquæ altitudine in vafe cylindrico aut prifmatico, 
& dato infuper tempore quo pars aquz per fundum eflluit , unà 
cum reliqua altitudine aqua: ; tempus quo totaaqua cfflueret, po- 
terit hoc modo determinari. 

Sit totalis altitudo aquæ AB; CB reliqua. Altitudinum A B, 
CB extrahantur radices quadratz , ac deinde minor radix fubtra- 
hatur à majore, ut habeatur differentia; ut enim erit differentia 
radicum ad majorem ita tempus obfervatum ad totale quæfitum ; 
funt cnim omnes altitudines à communi termino B in duplicata ra- 
tionc temporum. 


De menfura aquarum effluentium. 


S' PPOsITA conftanti aquz altitudine pollicum 75, , feu 1t- 
nearum 909,5 per foramen horizontale rotundum unius polli- 
cis (ficut & per quadratum æquivalens, cujus nempe latus erit 
linearum. 10,212) intervallo temporis 93 fecund. efluxerunt pol- 


' lices cubici aquæ 114124,*: ergo tempore 10 min. feu 600 fc- 


cund. effluxiflent pollices cubici aquæ 736311. 
Jam ut 10 lin. ;22: ad pollices 75,1, feu ad lineas 909:25 ita 


736314 ad numerum cujus logarithmus 6.7991887, quot fcilicet 
pollices cubici aquæ effluerent intra 10 min. per foramen hori- 


zont:le latum ro lineis ,225, & longum pollicibus 75.3 quanta eft 
aquæ altitudo, Hinc per ea quz fupra demonftravimus de pro- 
| por- 
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portione aquarum efluentium per foramina horizontalia & verti- 
calia, fi ex logarithmo 6.7991887 tollatur differentia inter loga- 
rithmos numeri 3, nempe o. 4771212 & numeri 2, ncmpeo. - 
3010300, quz crit o. 1760912; quod idem eft ac fi facta additio- 
nc logarithmi numeri 2 cum logarithmo 6. 7991887, tolleretur 
fumma logarithmus numeri 3, reftabit logarithmus 6. 6230975 
numeri experimentis pollices cubicos aquæ qui intra 10 min. cf- 
fluxerunt per foramen verticale altum 75 poll. ;? & latum 10 li- 
neis ;21t. Sed fi à logarithmo 6. 6230975 auferatur logarith- 
mus 3. 2375437 numeri 1728 pollicum fcilicet cubicorum unius 
pedis cubici, reftabit numerus 3. 3855538 , qui erit logarith- 
mus numeri 2429 & i circiter pedum cubicorum aquæ. 

Juxta calculum præcedentis propofitionis debuiffent cflluere pol- 
lices cubici aqux 17125)per foramen rotundum unius pollicis in- 
tra tempus 93 fecund. fuppofita aquæ altitudine 959,5 lin. cum 
effluxerint tantum 11412,%, cujus ratio eft proximé ut 3 ad 2. 
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DIOPTRIQUE. 


"PREMIERE PnRorPosricrIoON. 


Si un rayon oblique AB tombe fur une furface platte BC, €2 paff Pz.. Xiit. 
dans un autre diapbane, le rayon rompu B D , €2 le prolongé BE Fig. 1. 
tous deux borncz d'une mefme perpendiculaire D C , feront entre eux ^ 
dans la raifon du milieu d’où vient le rayon à celuy où il eff entré. 


oMME parce qu'en fait de réfraétions l'air eft au verre com- 
C me 3à23 & au contraire, le verre à l'air comme 2 à 3: le 
rayon BD paffé de l'air dans le verre , fera à BE comme 3 à z 
dans la premiere figure , & au contraire dans la fecondc figure. 


Démonfiration. 


L'angle BEC eft égal à Pangle d'incidence FB A , & l'angle 
BDC égal à l'angle rompu GBD; donc BD eft à BE comme 
le finus de l'angle d'incidence au finus de l'angle rompu, c’eft-à- 
dire, comme la mefure du diaphane d’où vient le rayon, à celuy 


oii il eft entré. | 
Toutes les propofitions fuivantes font generales comme celle- 
cy ; mais pour plus grande facilité nous ne parlerons que du verre 


à l'égard de l'air. 
Corollaire. 


Il s’enfuit que pour les rayons de petite incidence, D C eft auffi 
à EC comme 3 à 2, à caufe de l'infenfible difference, 


SE- 


Pc.XIIIL. 
Fig 3. 


Pr.XIII. 
Fig. 4. 
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Si un rayon À B tombe obliquement [ur la furface fpberique d'un ver- 
re dont le centre foit G, par lequel foit fait paffer l'axe GC para!- 
lele à AB: le rayon rompu B D fera à la portion de l'axe D G com- 
me 3à 2. 


Démonfiration. 


| e NGLE CGB eft égal à l'angle d'incidence ABF, & l'an. 
gle GBD eft l'angle rompu; donc BD eft à DG, com- 
me le finus de CG B au (inus de GBD, c'eft-à-dire, comme 3 
àz' 


Corollaire. 


Il s'enfuit que pour les rayons de tres-petite incidence, lors que 
BD nc differe point de CD, alors DG cft égale au diametre; & 
partant D C vaut trois demidiametres, & alors D eft ce qu'on ap- 
pelle le foyer abfolu que nous marquerons dans la fuite de la let- 
tre H. . 


LEMME. 


Aux cercles inégaux ABC, DEF, fi les cordes AB,DE font éga- 


les, les finus verfes AG, D H feront en raifon réciproque des dia- 
metres, 


Démonfiration. 


14 corde A B eft moyenne proportionnelle entre le finus verfe 
AG & le diametre AC; donc le reétangle AG, AC eft égal 
au quarré de AB. Par la mefme raifon le quarré de DE ou AB 
eft égal au re&angle DH, DF; donc les re&angles A G, AC, 
& DH, DF font égaux; ils ont donc les coftez reciproques ; ce 
qu'il falloit prouver. 

TRor- 
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TRorsrixMEgE PRoPosITION. 


L'incidence fur le verre convexe eflant. donnée avec le demidiameite, 
trouver la diflance entre le foyer abfolu C9. le concours du rayon 
rompu. 


D ANS la figure de la propofition précedente foit marqué le 

foyer abfolu H à la diftance de trois demidiametres; on de- 
mande à connoiitre DH. Soit pris CK finus verfe de l'inciden- 
ce. Je dis que DH ett égale à $ CK. 


Démonflration. 


Ayant fur le centre D de l'intervalle DB décrit Parc BL; a 
lors DL fera à DG, & pareillement HC à HG comme 3 à 2; 
donc G L eft le tiers de DL, auffibien que GC de HC. D'où 
il eft clair que CH furpaffe DL de 3 CL; & ayant ajoufté CL 
à DL, CH furpaffera CD du double de CL. Mais parce que 
les demidiametres DL , GC peuvent fans erreur fenfible eftre 
pris comme 3 à 1, KL eft! de CK, & par coníéquent CL en 
vaut i: & puis que DH eft égal à 2 CL , il s'enfuit que DH 
vaut 1 CK. 

V ous obferverez qu'il ne s'agit icy que des rayons dont l'inci- 
dence ne pafle pas y degrez ; autrement D H deviendroit fi grand, 
que D L ne pourroit fans erreur eftre fuppofé triple de G C pour 
faire KL | de CK; joint que la proportion réciproque des dia- 
metres fuppofe les cordes égales, & non pas les finus droits ; mais 
jufques à y degrez c'eft la mefme chofe. 


AE) 


Vr | Par: 


Pr.XIIT; 
Fig. $., 


Pr.XIII. 
Fig. 6. 


1. Ca. 
Pr. XII. 
Fig. 7. 
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PREMIERE PnoPosriTION. 


Si la comvexité d'un verre plano -comvexe reçoit les rayons paralleles à 
Taxe, le foyer abfolu fera à un diamétre plus 4 de l'épaiffeur loin du 
fommet de la convexité du verre. 


eft le centre; B le fommet; BH l'épaiffeur; E le foyer ab- 

folu de la convexité fi elle eftoit feule; F G rayon rompu 
par la furface platte, & partant G foyer abíolu. Je dis que GB. 
vaut un diametre plus | BH. : 


Démonftration. 


Comme 3 eftà z, ainf EF eftà GF, ou EH à GH. Mais 
EH eft égal à 3 demidiametres moins BH ; donc GH eft égal 
à un diametre moins ; BH, & finalement GB vaut un diametre 
plus ; BH. 


SECONDE PRorPosiTION. 


Aux plan-convexes, fi un rayon parallele à l'axe entre par la convexité, 
Jon éloignement du foyer abfolu fera égal à à du finus verfe de la pre- 
miere incidence , foit que ce finus verfe foit égal à l'épaiffeur du ver- 
re, foit qu'il foit plus petit. 


K cft l'épaiffeur égale au finus verfe de l'incidence BD; E 
foyer abfolu de la convexité; EL éloignement du foyer ab- 
folu de la meíme convexité ; M foyer abfolu du plan-convexe; G 
concours du rayon : je dis que G eft audeffus dc M à 7 de BK.. 


Démonfiration. 


Soit fur le centre G décrit l'arc D N, lequel à caufe que GD 
eft environ double de AB, coupera BK par la moitié en N. 
LDj|LA! 3| 2, & LD| DGii3| z: donc DG ou GN—— 

AL; 
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AL; mais AL vaut t diametre} BK, donc GN- 1 dia- 
metre! BK; ajouftant BN qui cft ; , alors GB fera—— t 
diametre — ;B K : d'ailleurs BM diftance: du foyer abfolu vaut 1 
diametre + ; BK, la diftance GM fera donc 7 BK. 

Suppofons maintenant que l'épaiffeur foit augmentée en PO; 1I. Car 
alors le foyer abfolu M defcendera d'un tiers de PK, mais auff; F& 8 
G defcendera d'un tiers de PK ou DO, qui font comme égales, 
la feconde refraétion fe faifant en O par une ligne paralleleà DG, 
qui fera OR ; puifque LD cft environ triple de LG auffibien 
que LO de LR, il s'enfuit que la difference O D fera triple de 
RG. 





SECONDE PROPOSITION. 


Tout verre plan-convexe ramaffe les rayons paralleles à laxe, à la 
diflance du diametre de la convexité, de quelque coffé qu'on la 
tourne. 


S otr la convexité faite anterieure, comme en la neuvieme fi- ^ Cei: 
gure; le centre A; le rayon ED incident parallele à Paxe Fig. 9. : 

BA & prolongé en 1; la premiere refraétion IDF ou DFA 

==} DAB ou IDA: donc FDA eftant égal à 2, alors DF A 

fera égal à 15 donc F A eft double de AD, c’eft-à-dire, par la 

premiere refraétion, le rayon en F eft à une diftance de trois de- 

midiametres ; ce qu'il faut bien retenir pour la fuite. Mais par 

la feconde refraétion faite par la furfacc platte, le concours F eft 

approché du tiers de F B; donc BG diftance du foyer G vaut un 

diametre, & l'angle IDG ou DGB ==; DAB. 

Soit la furface platte anterieure comme en la dixieme figure, 1]. cj; 
alors il n'y aura qu'une refraétion faite par la feconde furface; Fig.10. 
mais qui vaudra tout d'un coup la moitié de DAB ; donc AD 
fera à DG ou BG, comme r à z. 

Or avant que de paffer outre, il fera bon de confiderer que dans 
le premier cas il arrive au cercle la mefme chofe qu'à l’ellipfe. Car 

Vva 


Pr.XIII. 
Fig. 11. 
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fi la feconde furface avoit efté concave d'une circonference décri- 
te fur le point F, les rayons feroient venus en F fans autre réfra- 
&ion; ce qui eft proprement ce qui arrive à l'ellipfe. Et pour 
plus grand éclairciffement , foit une ellipfe dont les foyers A, B;. 
le grand axe CD, & le parametre CE; & fuivant la mefure des 
refraétions, foit A B ——6, & CD —— 9,alors le rectangle DAC 
fera — 111; donc le re&angle de la figure DC i. — 45; lequel 
eftant divifé par C D ; donnera ÿ pour le parametre. Donc, puis 
que CB diftance du foyer contient 1, parametre CE, fi fur ce 
mefme parametre on décrit un cercle, fa convexité fans autre re- 
fraction portant auffi fon foyer au fefquidiametre, il s'enfuit que 


' le cercle & lellipfe en ce cas font le mefme cffet. 


Pr.XIII. 
Fig.12. 


Pi.X VI. 
L ig. t9. 


Le fecond cas répond auffi à ce qui arrive l'hyperbole ; car po- 
fé la diftance des foyers AB——6, & que l'axe tranfverfe CD: 
foit ==4; alors le re&angle BC A fera y; donc le rectangle de 
la figure DCE fera 20, lequel divifé par 4 donnera y. pour le 
parametre CE qui fera égal à CB diftance du verre au foyer. Si: 
donc on décrit un cercle fur CE, lequel foit prefenté à l’objet de 
mefme que Phyperbole, il fera le mefme effet pour la diftance du 
foyer ; & d’ailleurs il eft démontré que de tousles cercles qui tou- 
cheront une fcétion conique par dedans au vertex, le plus grand. 
cft celuy qui eft. décrit fur le parametre. 


TRoISI1EME PRoPosiTIoN. 


Effant donné un verre convexe des deux cofiez, égal ou. inégal: comme 
la [omme des diametres cfl à un des deux , ainfi l'autre diametre ej 
à la diflante du foyer. 


S^ T AC les centres des convexitez ; ED rayon incident 
parallele à Paxe, & prolongé en I, ADH, CDK perpea- 
diculaircs. 


Dé- 








Digitized by G 
i ;xoogle 


o T —tÁÀ 


DE DIOPTRIQUE 34 


Demonftration. 


Par la premiere refraétion ID F eft égal à! DCA. Par la (e- 
conde réfraction FDG eft égal à :IDF + #HDlou D AC: 
donc FDG eft égal à ; DCA + ; DAC; & IDG ou DGA 
fera égal à 1xDCA + ,$D AC; donc 2DGA cft égal à DAC 
+ DCA; par confequent A+C eft à C, comme 2 G cft à C;. 
Ceft-à. dite, AC eft à AD, comme 2 CD eftà DG; & A+C 
eft à A, comme 2 G eft à A;c'eft-à-dire, AC cit à CD,com- 
me 2 AD cftà DG. | 


Premier Corollaire. 


II s'enfuit que le foyer G eft toüjoürs plus proche que le grand. 
demidiametre, & plus loin que le petit, & qu'il ne peut tomber 
au point C, que quand les convexites font égales. 


Second Corollaire. 


TI s'enfait auffi que quand les convexitez font égales, le foyer 
cit au centre de part & d'autre. 


Troifiéme Corollaire. 


Il s'enfuit auffi, que nonobftant l'inégalité des convexitez, le 
foyer eft de part & d'autre à égale diftance ; c'eft à dire, qu'il. 
n'importe de quel cofté le verre foit tourné. 


Quatriéme Corollaire. 


Il s’enfuit encore que la totale refraétion IDG ou DGA eft 
toüjours la moitié de l'angle ADK, lequel comprend DAC + 
DCA. 


Vv3 Qva- 


I. Car. 
Pz.XIV. 
Fig.1, 


H. Cas. 
Fig. a. 


PL.XIV. 
Fig. 3.4. 
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QuATRIEME PnorosiT!ON. 


Les verres plan-concaves détournent les rayons paralleles à l'axe comme 
s'ils venoient de l'extrémité du diametre prife au devant du verre. 


Démonftration. 


I premiere refraétion ID M ou EDF ou DFA eft égale à 
! EDA ou ! ADF; donc AF cft double de AB; c'eft- 
à-dire , que par la premiere refra&ion s'il n'en arrivoit point d'au- 
tre, le rayon feroit détourné en M comme venant de F à la dif- 
tance de trois demidiamétres ; mais à caufe de la furface platte ,la 
feconde refraétion approche le concours F en G du 4 de BF ;donc 
par la totale refraétion ID N, le rayon D'N vient comme de G 
à la diftance du diamétre. 

1l ny a icy qu'une refraéton non plus qu'au fecond cas de la 
dcuxiéme propofition; mais cette refraétion eft tout d'un coup 
une moitié de l'incidence , comme eftant faite du verre à Pair: 
donc IDN ou DGA eftégilà ; DAG ; donc DG ou GB 
cit égal à 2 AD ou 2 AB. 

Notez que G cft icy une cfpece de foyer, mais de divergence. 


CiNQviIxME PROPOSITION. 


Eflant donné un verre concave des deux coffez égal ou inégal: comme 
la fomme des diamétres eff à l'un des deux, ainfi l'autre eff à la di- 
Jance du foyer de divergence. 


Démonfiration. 


Ls premiere refra&ion ID M eft égale à: DAB. La fecon- 
de refration MDN eft égale à; D'AB+; DCA. Donc 
la totale IDN eft égale à ; DA B--: DCA : donc ayant pro- 
longé ND en G, l'angle DG C fera égal à; DAB--: DCA; 


& le refte comme en la troifiéme propofition, 
Pres 
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Premier Corollaire. 


Il s'enfuit qu'un verre également concave fait diverger les ra- 
yons comme s'ils venoient du centre. 


Deuxiéme Corollaire. 


Il s'enfuit auffi qu'il n'importe de quel cofté on tourne un verre 


inégalement convexe. 
Troifiéme Corollaire. 


Il s’enfuit encore que la totale refra&ion eft ; ADK. 


S1xi1wME PRnorPosiTION. 


Tout verre qu'on appelle Menifque, Cefl-à-dire, qui a un coflé conz 
vexe € l'autre concave , a fon foyer de convergence ou. de divergence: 
dans la proportion fuivante. 


(Cv la différence des diamétres eft à un des diamétres,. 
ainfi l'autre diamétre eft à un quatriéme terme, qui fe- 
ra le foyer de convergence à la façon des convexes, fi la 
convexité prévaut ; mais il fera le foyer de divergence à la fa- 
çon des concaves, fi la concavité prévaut: car fi la concavité 
cítoit fuppofée égale à la convexité, il n'y a point de difficulté 
que, la deuxiéme refra&ion détruilant la premiere , le rayon: 
demeureroit parallele. . 

Il y a donc deux cas à démontrer ; & notez quc dans toutes 
les figures, A eft centre de la convexité ,, & C celuy de la 
concavité. I 

Quand les menifques appartiennent aux convexes, c’eft-à-dire, 
que le diamétre de la convexité cft plus petit que celuy de la 
«concavité. 


, 
(e 


I. Car: 


Pr.XIV. 
Fig. s. 


Fiy.6. 


Fig. 7. 


Fig. 8. 


E 
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Démon/tration. 


Soit premierement la convexité tournée vers l'objet ,alors pour 
la démonftration il faut confiderer la proportion des diamétres 
entre eux, 

Soit B C demidiamétre de la concavité triple de A B; alors 
par la premiere refraétion le rayon fera porté en C4 & comme il 
fera devenu perpendiculaire à la concavité, il ne fortira point de 
C. Donc C & G concourront ; donc DGA qui eti DAD, 
fera  ADC. 

Soit BC plus grande que le triple de AB; alors le tiers de 
D AB fera plus grand que ID C. Donc parla premiere refraétion 
IDM cftanti DAB, le rayon rompu DM paflera DC. Or 
MDA eft égal à; BAD; donc MDC cftégal à ADC ——— 
3 DAB. Mais MDG eft égal à ; MDC ; donc MDG eft égal à 
A DC ! DAB: ajouftant donc IDM, on aura IDG ou 
1DG A égal à 1 ADC. 

Soit BC moindre que le triple de AB, alors par la premiere 
refra&tion D M ne paffera pas DC: donc comme MD A cft toü- 
jours ;DAB, MDC cft égal à ; DAB — ADC. Mais 
MDG eft égal à : MDC; donc MDG eft égal à ,DAB — 
*ADC. Oftant donc MD G de ID M reftera ! ADC. 

Soit enfin la concavité du cofté de l’objet. ID M cft égal à 
3DCB ou IDK; donc MDK eft égal à 3DC 5, &MDH fe- 
ra égal à ; DCB + KDH ou ADC. Miis MDG eft égal à 
: MDH ; donc MDG cit égal à, DCB +: ADC. Oftant 


donc ID M, refte IDG ou DGA égal à ; ADC. 
Conclufion pour toutes ces figures. 


DGA ef égal à : ADC; donc dans les Figures y. 6. & 7, 


CDA 
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CDA| DACIIz DGA[DAG 


Ou bien comme CA|CD IE AD DG. 


Et dans la 8*. figure CDA DCA[: DGA] DCA. 
Ou bien comme CA|DA i? CD DG. 


Donc doublant les deux pre niers termes de ces proportions on 
aura géneralement, que c»inme la différence eft à tel qu'on vou- 
dra des diamétres, ainfi l'autre eft au foyer: ce qui vient de ce 
que l'angle du foyer n'eft. icy que moitié de la différence des an- 
gles des centres, au lieu qu'à la troifiéme proportion il cft moi- 
tié de la (omme. | 

Quand les menifques appartiennent aux concaves, c"eft-à-dire, Il. Car. 
quand le diamétre de la convexité eft plus grand que celuy de la 
concavité, laquelle prévaut :- 

Soit premierement la convexité vers l'objet. La premiere re- PL. XIV. 
fra&tion 1 D M cft égale à | DAB, donc MDA eft égal à Fig 9. 
3DAB, &MU,C égalà ;DAB + ADC: mais la deuxiéme re- 
fra&ion MDN cít égale à: MDC; donc MDN cft égal à 4 
DAB + ; ADC: oftant donc I DM, refte IDN ou DGC 
égal à ; ADC. 

Soit fecondement la concavité vers l’objet. 

Dars la dixiéme figure, AB eftant triple de BC, la Fig.10. 
premiere refraétion portera le rayon fur DH, & il n'y aura 
point de feconde refraétion, & le centre A fera le foyer de di- 
vergence; or par la proportion donnée D A C ou DGC eft égal 
à; ADC. 

Dans l’onziéme figure A B cft moindre que triple, fi- bien Fig.1t. 
-que le rayon par la premiere refraétion n'eft pas porté jufqu'en 
DH. IDM eft égal à j BCD ou IDK, & MDK égal à 
1BCD; donc MDH cft égal à ; BCD —— HDK ou ADC. 

Mais MDN eft égalà; MDH; donc MDN eft égal à 
1i BCD —— ADC.Si donc de JDM on ofleMDN ;reftera 
IDN, ou DGCégalài ADC. 

Dans la douziéme figure A B eftant plus grand que le triple de pip, 

| Xx BC, 


PL.XIV. 
lig. 13. 
14.18. 
16: 17. 


IL. Cas. 


Fig. 15. 


346 FRAGMENS 


BC, le rayon D M par la premiere refra&ion paffe DH. IDM 
eft égal à; BCD ou IDK, & MDK eft égal à 3 BCD; donc 
MDH eft égal à HDK —— ; BCD. Mais MDN eft égal 
à: MDH; donc MDN cft égal à : HDK ou ADC ——. 
*BCD: ajouftant donc ID M, on aura IDN ouDGC égal à 
1ADC. 

C’eft donc icy la mefme conclufion que deflus, avec cette feule 
différence, que le quatriéme terme trouvé donne icy le foyer de 
divergence audevant du verre. - 


SEPTIEME PRoPosiTion. 


Si un rayon tombant au point D fur un verre convexe , vient d'un 
point de l'axe F, fa totale refra&tion M DO fera égale à la moitié 
de l'angle HD C ou À D K compris entre les lignes tirées des centres 
des convexitez. 


Démonftration. 


S° rT le point F le mefme que le centre C, comme dans la trei- 


ziéme figure, ou bien au-dela, comme dans la quatorziéme figu- 
re. La premiere refraction MDN eft égale à ! HDF; la fe- 


conde N DO cft égale à 1H DF + :CDF: donc MDO eft 
égal à :HDF + :1CDF, c'eft-à-die, MDO eft égal à 
:HDC, ou ADK. 

Soit le point F plus prés que le centre C, alors la produ&ion 
D M tombera hors l'angle A D K: d’où il s’enfuit trois autres cas 
exprimez dans les figures fuivantes. 

19 Soit l'angle CD F égal au tiers de F D H, alors par la pre- 
miere refraétion, le rayon D N tombera fur DK, & ne fera plus 
d'autre refra&ion ; ainfi M D O tiers de F DH fera par la fuppo- 
fition ! CDH. 

Notez qu'en ce cas, DF eft la moitié du foyer des paralleles , 

comme 


DE DIOPTRIQU E. 347 


comme on le verra dans ladixiéme propofition. 

2. Soit l'angle C D F plus grand que le tiers de F DH, alors 
D N ne viendra pas jufqu'en D K, & par conféquent DO moins 
divergeant que F D, tombera entre MD & DN. Cela eftant, 
la premiere refra&ion MD N eft égale à; HDC + ; CDF; la 
feconde N D O eft égileà : N DK, c'eft-à.dire, NDO eft é- 
glà! CDF — ; MDN, ou bien N DO égal à: CDF — 
! HDC —. ; CDF. Mais MDO eft égal à MDN — 
N DO; donc M DO eft égal à: HDC -- 2 CDF———1iCDF 
+; HDC + 4 CDF, c'eít-à-die, M DO eft égal à: HDC. 

3°. Soit l'angle C D F moindre que le tiers de F D H ,slors DN 
paflera DK, & partant DO fera tout à la gauche. La premic- 
re refraction M DN eft égale à! HDC +: CDF: & la fc- 
conde N DO égale à; N DK, c'eft-à-dire, N DO eft égal à 
:MDN —— i CDF, ou bien ND O eft égal à :HDC + 
! CDF —— iCDF. Mais MDO eft égal àMD N + NDO; 
donc MDO eft égal à : HDC + : CDF -- i HDC + 
;CDF —— 1CDF, c'eft-i-dire, MDO eft égalà :HDC. 

Notez que dans tous les cas de cette propofition, quand les 
convexitez font inégales, il peut arriver que DO foit ou conver- 
gente ou parallele ou encore divergente, fuivant que le point F 
fera plus loin que le foyer, ou dans le foyer meíme ou au dega ; 
mais cela ne fait rien à la démonftration. 


HurrrrEME PRoPpPosiTtron. 


Deux rayons effant pofez , Pun parallele E D dont la totale refratiion 
feit ID G, Pautre oblique FD, dont auffi la totale refraëtion foit 
MDO; la différence des refrattions O DG fera toüjours égale à 
EDF différence des premieres incidences fur. le verre. 


Démonfiration. 


Fig. 16. 


Fig.17. 


PL.XIV. 
Fig. 13. 
l4 15. 
16. 17e 


P^ la propofition'précedente & par le quatriéme corollaire - 


de la troifiéme propofition les angles MDO, IDG font 
Xx2 , moi: 


348 F R. AG ME NS 


moitié d'un mefme angle HDC , ou ADK, & par conféquent 
égaux entre eux; ayant donc ofté (dans les 13. & 14. figures) ou 
ajoufté (dans les 1 f. 16.& 17.) l'angle commun1 D O, on aura O D G 
égal à 1IDM, c’eft-à-dire, à EDF. 


Premier Corollaire. 
Il s'enfuit que l'angle DFB eft toüjours égal à l'angle ODG. 
Second Corollaire. 


Les mefnes chofes fe démontreront auffi facilement à l'égard 
des verres concaves, comme il fe peut voir par le troifiéme corol- 
laire de la cinquiéme propofition, & de ce que, fuppolé un con- 
cave égal à un convexe, fi les incidences font égales, les refrac- 
tions le feront auffi ; l’une en écartant, l'autre en réüniffant les 
rayons. : 


NreEvvrirEME PROPOSITION. 


Probleme pour les rayons divergens d'audelà du foyer du. verre conve. 
xe. 

La foyer d'un verre convexe 6$. la difiance d'un point de divergence 
plus éloigné que le foyer effant connus trouver & quelle diflante du 


verre les rayons feront ramaffez.. . 
Régie. 


oMME la diftance du point de divergence moins le foyer eft 
C au foyer, ainfi le meíme foyer cft à un quatriéme terme, 
auquel le foyer eftant ajoufté vous aurez le requis. 
Qu bicn, comme la diftance du point de divergence moins le 
foyer eft à la diftance toute entiere, ainfi le foyer eft au requis. 


Dé- 
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Démonfration. 


Soient les foyers G, g, & la diftance du point de divergence 
FB; on demande BO. Par le premier corollaire de la huitiéme 
propofition l'angle O DG cft égal à DF g; mais à caufe que les 
diftances des foyers G D, g D font égales par le troifiéme corol- 
laire de la troifiéme propofition, les angles OGD, DgF font 
auffi égaux: donc les triangles FgD, D G O font femblables; & 
partant comme FB —— £B cft à gB ou g D (lefquelles font fen- 
fiblement égales à caufe des petites incidences) ainfi GB ou fon 
égale GD eft à GO, à laquelle ajouftant le foyer G B on aura 
BO que l’on demande. 

Ou bien, comme F B —— gB eftà FB ou FD fon égale, 
ainfi GB ou GD cft à OB ou OD que l'on cherche. 


Premier Corollaire. 


Il s'enfuit que les rayons venant du double du foyer, font ra- 
mafícz à la mefme diftance. 


Deuxiéme Corollaire. 


Il s'enfuit comment on peut trouver le jufte foyer d'un verre 
par le moyen dc la peinture d'un objet proche dont la diftance 
foit connué. Car puis que l'angle ODG cft égal à F, fi on fait 
D OG commun, les triangles DOG, FOD feront femblables : 
donc comme F O diftance entre l'objet & la peinture, eftà FD 
ou F B diftance entre l'objet & le verre; ainfi DO ou BO dif- 
tance entre le mefme verrc & la peinture, eft à G D ou G B foyer 
requis. 

Notez que le meilleur moyen de trouver le foyer d'un verre par 
la peinture, eft de recevoir celle du foleil fur un papier gris, lors 
qu'il paffe quelques nuages entrecoupez, fi c’eft un grand verre; 

X x3 car 


PL. XV, 
Fig. 1. 


- 
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car aux petits on le trouve facilement par la peinture des objcts 
un peu éloignez & éclairez, mais il ne faut pas que le verre foit 
fort découvert. 

Un autre moyen pour les grands verres eft avec un oculaire un 
peu fort, en regardant la lune, lors qu’elle n'eft pas pleine ou 
quelque moindre planctte, ou mefme les étoiles fixes. 


Troifiéme Corollaire. 


Il s’enfuit de plus comment connoiffant le foyer d'un verre, & 
fçachant la diftance du verre à la peinture, on trouvera la diftan- 
. ce de l'objet au verre. Car en renverfant la premiere regle, le 
foyer qui eft connu fe trouve moyen proportionnel entre deux 
termes dont le premier eft donné; donc comme la diftance de Ja 
peinture au verre cft au foyer, ainfi le foyer eft à un quatriéme 
terme, lequel augmenté du foyer , donnera la diftance entre Je 
verre & l'objet. 

On peut juger par cette regle que la diftance de l'objet ne doir 
pas cftre exceflive à comparaifon du foyer; car quelle partie Je 
foyer cít de la diftance Fg, telle partic le prolongement GO eft 
du mefme foyer, & partant devient infenfible quand la diftance 
de l'objet eft trop grande à comparaifon du foyer; d’où vient que 
pour trouver le foyer d'un petit verre, il n’eft pas néceflaire de 
choifir un objet fort éloigné, d'autant que la difference devient 
hientoft infenfible. 


Dixis'- 
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Dixi1w ME PRopPosiTrion. 


Probleme pour les rayons divergens d'audeçà du foyer d'un verre con- 
vexe. 

Le foyer d'un verre convexe , ES la difiance d'un point de divergence 
plus proche que le foyer etant connus | trouver à quelle difiance le 
rayon devenu moins divergent iroit concourir avec l'axe s'il eftoit pro- 


longé. 


L eft clair de ce que deffus, que le verre convexe ramaffe les 

rayons qui viennent d'un point audelà'du foyer , & qu'il rend 
paralleles ceux qui viennent du foyer mefme; mais qu'il laiffe en- 
core divergens ceux qui viennent de plus prés, diminuant feulc- 
ment leur divergence, & les difpofant comme s'ils venoient d'un 
point plus éloigné; & c'eft ce point que l'on cherche, & que 
j'appelleray derniere divergence, au lieu que la premiere divergen- 
ce cft:la diftance entre le point premierement donné & le verre. 

Les figures reprefentent trois cas. Au premier le point F de 
premiere divergence cft au milieu de Bg diftance du verre au foyer, 
& alors le point P de derniere divergence tombe en g. Au fecond 
& troifiéme F eft audeflous du milieu & audeffus, fuivant quoy 
P eft auffi audeffous ou audeflus de g: mais la pratique & la dé- 
monftration font toutes femblables. 


Régle. 
Comme le foyer moins la premiere divergence eft au foyer, ainf; 
le foyer eit à un quatriéme terme , duquel le foycreftant ofté refte 


la feconde divergence. 
Ou bien, comme le foyer moins la premiere divergence eft au 


foyer; ainfi la premicre divergence cít à la feconde. 


Dé- 


Pr. XV. 
Fig.2. 3. 
4. 
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Démonfiration. 


Soit FD lc rayon incident venant du point F, dont la diftan- 
ce FB ou FD foit connué, auffibien que la diftance des foyers 
Bg ou BG, & foit DO le rayon rompu prolongé en P.  L'an- 
gle ODG, qui ct égalà DFB par le premier corollaire de la 
huitiéme propofition , eft auffi égal aux deux angles DGP,DPG 
pris enfemble ; mais l'angle D F Beft égal à l'angle DgF ouDGP 
+ FDg ; donc les angles DPG & FDg (ont égaux, & ainf 
les triangles DPG, FD£ font femblables; donc gF gD i| GD 
| GP, c'eft-à-dire, zF | zB |! GB | GP, qui eft la premiere 
régle. 

Pour la feconde régle, il faut confiderer les triangles PF D, 
DF g, qui font femblables, puis que Pang'e obtus F eft commun 
& que les angles F Dg, FP D font égaux, comme on l'a démon- 
tré cy- devant, donc gF | gD || FD | PD, c'eft-à-dire, gF | 
gBij FP) PB. Ce qu'il faloit démontrer. 


ONZIEME PROPOS$ITION. 


Probleme pour les rayons comvergens fur un verre convexe. 
Sçachant les foyers d'un verre convexe € la premiere convergence 


d'un rayon incident, trouver [a derniere convergence , ou fon concours 
avec l'axe. 


(Ct propofition n'eft autre que la précedente renveríéc : 
car pofé O D pour rayon incident avec une convergence qui 
iroit en P, le concours fc fera fuivant la régle qui (uit. 


Régie. 
Comme la premiere convergence augmentée du foyer cft au foyer; 


ainfi la premiere convergence eft à la feconde. 
Dé- 
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Démonfiration. 


Il s'enfuit des démonftrations de la propofition précedente que 
les triangles G DP, DF P font femblables, l'un & l'autre eftant 
femblable au triangle DFg; donc PD | DG || PF| FD& en 
compofant PD+DG | DG I| PF+FD | FD,c'cft-à-dire, PG 
| DGou GBII PB | FDouFB; ce qu'il falloit prouver. 


DovzizEMg PROPOSITION. 


Sj un rayon veuant d'un point de Paxe F tombe fur un verre concave PL XV 


dont les centres foient 4, C, fa totale refra&tion M DO fera tóá- Fig.s.6.: 
jours égale à 1 A D K. 7. 


Démonftration. 


S^ T le point de divergence F mefme que le centre. Le rayon 
droit A DM tombant par Phypothefe fur la perpendiculaire 
ADH, il n'y aura point de refraétion à l'entrée du verre, mais 
fculement à la fortie , laquelle refra&ion fera MDO "e 
1HDC ou ADK. 

Soit F plus proche du verre que lecentre A. La premiere re- 
fra&ion M D N cft égale à ; ADF, donc N DH eft égal à 
4 ADF: mais la derniere refraétion N DO eft égale à; NDH 
-:iHDC ou ADK,ou bien N DOcft égal à ; ADF+;ADK; 
oftant donc MDN égal à ; ADF, il reftera MDO égal à 
:ADK. 

Soit F plus loin du verre que le centre A. © La premiere refrac« pig, 7. 
tion MDN eft égale à JA D F, mais la derniere retraétion N DO | 
eft égaleà; NDM + iMDC, ou bien N DO eft égal à ; ADF 
+;MDC ou FDK: ajouftant donc MDN égal à: ADF,on 
aura MDO égalà! ADF +4 PEDES c'eft-à«dire, MDO égal 

ai ‘A DK. 


Fig. 51 


Fig-6. 


Y y Pre- 
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Premier Corollaire. 


Il s'enfuit que pofé deux rayons Pun FD parallele à l'axe, & 
l'autre oblique F D venant d’un point de l'axe, la totale refraéti- 
on ID N de la parallele ED fera toüjours égale à M DO totale 
rcfra&ion de F D ; car l’une & l’autre eft coüjours égale à ;ADK 
dans les précedentes figures. 


«Deuxiéme Corollarre. 


Ayant prolongé ND en G qui eft le foyer, & OD en P: 
Puis que l'angle ID N eft égal àMDO, l'angle DG B fera toü- 
jours égal à l'angle FDP. Donc ayant pris Bg égale à la diftan- 
ce du foyer BG & tiré gD, les triangles FDg, FPD, ayant 
les angles DzF, PDF égaux & l'angle DFg commun, feront 
femblables ; mais auffi à caufe de l'angle DPG commun, & des 
angles PDF, DGP égaux, les triangles PDF, PGD feront 
femblables; donc les triangles FD, PDG feront femblables. 


TRE1IZ1EME PnoprosiTION. 


Piolleme pour les rayons divergens qui tombent fur un verre ccncave.. 


Régie. 


line la diftance entre le verre & le point de divergence 
augmentée du foyer eft au foyer: ainfi le foyer ett à un qua- 
triéme terme, lequel eftanc ofté du foyer , il reftera la diflance 
entre le verre & le point de plus grande divergence. 


Démonftration. 


PL. XV. Par le deuxiéme corollaire de If propofition précedente, pofé 
"hs 5 6. FD rayon divergent, les triangles F Dg, PDG font femblables; 
| donc comme Fg cft à gD, ainfi GD cit à GP, ou bien comme 
F£ 
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F età zB, ain GB eftà GP, donc ayant ofté GP du foyer 
GB, on aura P B diftance du point, auquel O D prolongé iroit 
concourir avec l'axe. 


QuATORZIEME PRoPpPosiTion. 


Si un rayon convergent tole fur un verre concave, fa totale refrattion 
fera toñjours égale à l'angle du foyer de meme que pour les diver- 
gens. 


S' le rayon convergent tend au foyer, il eft clair qu'il deviendra I. Cas 
parallele à l'axe. 

S'il tend à un point plus proche que le foyer , il deviendra II.Ca. 

moins convergent, & alors pour prouver ce qui eft requis, il ne Fi 6 7 
faut que renverfer les deux dernieres figures de la douziéme pro- 
pofiiion, & prendre ODP pour la premiere convergence & 
MDF pour la dernicre; car il eft manifefte que l'angle PDF 
fera toüjours Cgil à angle DG B, foit que DF tombe au deflous 
de G, cc qui arrivera lors que P fien plus proche que la moitié 
du foyer, comme dans la fixiéme figure , foit qu'il tombe au- 
deflus comme dans la feptiéme figure. 

Mais enfin, fi le rayon tend à un point plus éloigné que le [m cay; 
foyer, il deviendra divergent. Soient dans ces trois figures Fig. 8 9. 
les centres A C, l'incidence D, la premiere refraétion MDN, € 
& la feconde N DO, & le foyer g. 


Démonflration. 


Soit dans la ncuviéme figure FD au deffus de DK. [La pre- 
mierc refraction M D N ett égale à * ADF, la feconde NDO 
eft égale. à: CDN, ou bien à :ADF +:FDK : donc MDO 
e(t égal à ; ADK. 

+ Soir dans la dixiéme figure F D au- deffous dc DK. La pre- Fig. 10. 

Yy2 miere 


Fig. 9. 


Fig.8. 


I. Car. 


PL.XV. 
F:g.5.6. 
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miere refra&ion MDN eft égale à : ADF, la feconde NDO 
eft égale à; MD N * FDK, ou bienà ; ADF—,;FDK, 
c'efl-à-dire, MDO eft égal à ; A DK. 

Dans la huitiéme figure F D cftant la mefme que KD, l'angle . 
FDK eft nul; ain(i il eft clair que MDO eft égal à; A DK. 
Or toüjours l'angle du foyer D z B, qui eft égal à la totale refrac- 
tion de la parallele à Paxe, eft auffi égal à! ADK , par la cin- 
quiéme propofition : donc MDO cít égal à DzB, cc qui cítoit 
à prouver. 





Quiwuzix'ME PROPOSITION. 
Probleme pour les rayons convergens qui tombent fur un verre concave. 


S: le rayon tend à un point de l'axe plus proche du verre que 
le foyer , on trouvera ainfi fa moindre convergence. 


Régie. 


Comme la diftance entre le point de la premiere convergence 
& le foyer plus proche, eft au foyer; ainfi le foycr eft à un qua- 
triéme terme, duquel le foyer eftant ofté , il reftera la diftance 
entre le verre & le point de moindre convergence. 


Démonfiration. 


Ayant renverfé ces figures & pofé O D rayon incident avec 
convergence en P, il fera détourné en F par le dcuxiéme cas de 
la propofition précedente: mais par le deuxiéme corollaire de la 
douziéme propofition les triangles PDG, F Dg font femblables, 
donc PG | GD I| Dg | gF, donc ayant ofté zB, on aura BF 
que l’on demandoit. 

Si le rayon incident tend à un point de l'axe plus éloigné que 


le 
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le foyer, on trouvera de cette maniere le point oppofé à fa divers 
gence. 


Régie. 


Comme la diftance entre le point de premiere convergence & 
le foyer, eft au foyer; ainf le foyer eft à un quatriéme terme, 
auquel le foyer eftant ajoufté on aura la diftance entre le verre & 
le point de divergence oppoíéc. 


DDémonllratios. 


Soit M D rayon incident & tendant en F , lequel par refraétion 
foit détourné en O & devenu divergent , & que OD prolongé 
tombe en P. L'angle ODF cft égal à DFg-- DPG,mais ODF 
eft égal à DGB par la quatorziéme propofition, donc DGB 
eft égal à DFg+DPG; mais DGB cit égal à GDP + DPG 
& ainfi DFg eft égal à GDP; mais d’ailleurs les angles DgF, 
PGD font égaux ; donc les triangles DzF , PGD font fem- 
blables & partant Fg | gD ii DG | GP, auquel ajouftant GB 
on aura P B que l'on demandoit. 


SEIZ1EME PnopProsrim:10N. 


Les rayons paralleles entre eux ; mais obliques à l'axe ont auffi leurs 
foyers obliques en mefme difiante du verre que le foyer principal, 
pourvocá toutefois que lobliquiré foit petite. 


S? r1 T en premier lieu un verre plan- convexe duquel la furface 
plate foit anterieure, & foit un rayon oblique incident DB, 
qui entrant dans le verre diminuéra fon inclinaifon du tiers de 
Piacidence D BC tuivant la ligne B IN, & ainfi feront tous les 
autres rayons qui luy feront paralleles ; fi donc on tire par le cen- 
tre C un axe oblique CO qui ]eur foit parallele dans le verre, 
Yys; ceit- 


Fig. 117 


Pr. XV. 
Fig. 12. 


Fig. 33. 


Fig. 14. 
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c'eft-à-dire, à BI & qu'on prenne le point O à diftance du din. 


métre hors le verre, il eft clair que ce fera leur foyer en melme 
diftance que le foyer principal G, & tous les autres foyers obli- 
ques feront dans la courbure d’une concavité GO décrite fur le 
centre C. 

Soit en fecond licu le verre plan-convexe, duquel la convexité 
rccoive le rayon D B. incliné à l'axe, fi par le centre À on tire 
MA parallele à DB, confiderant M A comme axe: il eít clair 
que s'il n'arrivoit point d'autre refraétion le rayon DB & tout 
autre qui luy cft parallele concourreroit avec M A prolongé en 
F fuivant la ligne BIN, que je fuppofe fe(qui-diamétre : mais à 
caufe de la feconde refraction faite en I par la furface plate, lc 
concours F fera approché enO du tiers de la perpendiculaire FH, 
qui n'eft plus courte que EK, finon du finus verfe de FA E, que 
nous avons fuppo'é petit; donc KG n'eft pas plus grande quc HO, 
finon des deux tiers du finus verfe de l'angle d'inclinaifon du rayon 
oblique, ce qui ne peut pas ettre fenfible: ou fi vous voulez tous 
les points E, F & tous autres femblables déterminez par la pre- 
micre refraétion eftant dans un arc décrit fur le centre A, aufli 
les foyers G, O & tous autres font dans une furface qui eft en cf- 
fet courbe, mais moins que EF, comme fi toutes les perpendi- 
culaires à la bafe d'un fegment avoient toutcs efté retranchées 
d'un tiers. 

Soit en troifiéme lieu un verre convexe dcs deux coftez BK, 
duquel foient les centres A, C, le foyer principal G, & DB 
rayon oblique, auquel par le centre A foit tiré MA parallele. 
Alors s'il n'arrivoit point d'autre refraétion, le rayon DB & rout 
autre qui luy eft parallele concourreroit avec l'axe oblique MA 
prolongé en F, à la diftance du fefqui-diamétre: mais à œufe de 
la feconde refraétion ce concours F eit approché, & pour le trou- 
vcr il faut tirer au centre C la ligne CF , qui fera comme un nou- 
vel axe perpendiculaire à la feconde furface, & dans laquelle fera 
pris le point O en mefme diftance que G, lequel point fera le fo- 
yer oblique de tous les rayons. On 
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On fuppofe que l’obliquité foit petite, autrement la refra&tion 
devenant trop grande le concours s'approcheroit, & M A qui à 
l'égard de la premiere refraétion tient lieu d'axe fe trouvant trop 
€loignéc des rayons obliques, le mefme arriveroit que fi aux ra- 
yons droits on donnoit une trop grande ouverture. - 


Premier Corollaire. 


Il s'enfuit que les foyers qui font peu éloignez du principal, font 
tous avec luy fenfiblement dans un mefme plan perpendiculaire à 
Paxe: car fi d'une courbure on prend une tres-petite partie, elle 
eft fenfiblement platte. 


Second Corollaire: 


De ce qui a efté dit, on peut facilement expliquer comment 
par le moyen d'un verre convexe fe peut faire la peinture des ob- 
jets dans un lieu où il n'entre point d'autre lumiere que par le 
verre: & pourquoy le point bruflant des verres convexes eft le 
licu où fe fait la peinture diftincte du folcil , qui eft plus ou moins 
grande à mefure que le verre eft moins ou plus convexe. 


Troifiéme Corollaire. 


Si l'épaiffeur du verre eftoit infenfible, l'angle d'incidence {ur 
le verre feroit toüjours égal à l'angle d'émerfion.  J'appelle icy 
angle d'incidence celuy qui eft compris des deux lignes qui vien- 
nent des extrémitez de l'objet au milieu du verre, & angle d'é- 
merfion celuy qui eft compris des deux lignes qui font tirées du 
milieu du verre aux extrémitez de la peinture. — Soit l'axe AC, 
Pobjet DAF, le verre B, & la peinture GCE: le rayon obli- 
que D B entrant dans le verre fe plic vers BC, mais il eft incon- 


tinent rcdteffé en fortant, fi-bien que les angles oppoiez demeu- 
rent. 


Fig. 15. 


Pr. XV. 
Lig. 16. 
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rent égaux: donc comme la grandeur de l'objet eft à la diftance 
entre l'objet & le verre, ainfi la grandeur de la peinture cít à fa 
difiance jufqu'au verre. 


Quatriéme Corollaire. 


II s'enfuit que les peintures ou foyers ont égale lumiere quand 
les ouvertures des verres font comme les foyers, fi ce n'eft que la 
confufion qui (e trouvera plus grande aux petits en élargira un 
peu le foyer; mais cela negligé les lumieres fe trouvent renfer- 
mécs dans dcs efpaces qui leur font proportionnels & également 
multipliez. 


DixSEeEPTIE ME PROPOSITION. 


L'épaiffeur d'un verre convexe ou plan convexe dont la convexité eff 
vers l'objet rend toñjours Pangle d'émerfion plus grand que celuy d'in- 
cidence. — I] n'arive rien au plan convexe pour l'épaiffeur quand le 
plat eft vers l'objet. 


S o1T l'épaiffeur du verre BK ,le demi-angled'incidence ABC, 
le foyer principal G , l'oblique O, & l'angled'énerfion GK O. 


Préparation. 


Le rayon rompu K O vient néceffairement de quelqu'un des pa- 
alleles à CB, pofons que ce foit D E, qui parla refra&ion tom- 
be en K, de mefme que CB eft dérourné en F pour enfin con- 
courir en O. 


Démonfiration. 


CB, D E font parallele, donc BF, EK font convergens vers 
F, K, &l'angle EKB eft plus grand que FBK ; confiderant 
donc 
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donc FB comme rayon incident en B, l'incidence FBK eftant 
moindre que B K E, le rayon BC fera moins éloigné de la perpen- 
diculaire que KO, donc GKO eft plus grand que A BC; donc 
comme AC cít à AB, ainfi GO cft à quelque chofe de plus 
que GK, ce que nous déterminerons dans la fuite. 


DixHMurTir ME PRoPposiTiron. 


Probleme.  Eflant conmu le diamétre € l'épaiffeur d'un verre Llan- 
convexe, trouver la diftance du foyer bors.le verre. 


ANS la premiere propofition auffi-bien que dans les régles 
fuivantes on a négligé l'effet de l'épaiffeur qui peut néanmoins 
eftre fenfible, principalement aux petits verres. 
Or il eft évident, que fi la furface platte cft faite anterieure, 
c’eft-à-dire, tournée vers l'objet, l'epaiffeur n'apporte aucun chan- 
| gement, & que le foyer eft juftement à la diftance d'un diamétre 
hors le verre: mais foit la convexité faite anterieure. 


Régie. 


Oftez du diamétre de la convexité les $ de l'épaiffeur, & il 
rcftera la diftance du foyer hors le verre du cofté de la furfacc 

latte. 
i A eft le centre de la convexité, BK eft l'épaiffeur du verre, 
EE eft un rayon parallale à l'axe & prolongé en 1, IE D cft la 
premiere refraétion, en forte que ED prolongé en F fait F1 de 
BAE premiere incidence; D H. cft perpendiculaire à la feconde 
furface au point de la feconde incidence D: HDF ett la fecon- 
de incidence, & partant F DG eft la feconde refraétion égale à 
; HDF ou à un demi angle F. 


Zz Dé- 


Pr, XVI. 
Fig. 1. 


PL. XVI. 
Fig. 2. 
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Démonfration. 


FDGIFIl1|2:donc FG| GD,oubien FG | GK lit | 2; 
& en compofant FG--GK | GK li 3| 2; ceft-à-dire 3 demi- 
diamétres —— BK font à KG foyer requis, comme 3 à 2. Donc 
oftant ; du premier & troifiéme terme deux demidiamétres — 
| BK' KG! 2| z. Et à compter depuis B, le foyer G furpaf- 
fera le diamctre de ; de BK. 


D:xNregevwvigE&MgE PROPOSITION. 


Les diamétres des convexitez €? l'épaiffeur du verre eftant donnez, 
trouver la difiance du foyer bors le verre convexe des deux coftez. 


Régle. 


C? M ME la fomme des deux fefquidiamétres , moins l'épaiffeur 
du verre ,eft au fefquidiamétre de la premiere convexité auffi 
moins l'épaiffeur; ainfi le diamétre de la feconde convexité eft à 
la diftance du foyer hors le verre. 

Soit A le centre dc la premiere convexité , C centre de la fe- 
conde, BK l'épaiffeur du verre, EE rayon incident parallele à 
l'axe & prolongé en [, 1EF ou F premiere refra&ion, FDG 
fcconde refraétion. 


Démonfiration. 
F—:BAE, mais HDF—F+C, donc FDG eftant 


YHDF, fera -— 4B A E-FLC; ainfi F--FDG =-!{BAE+:C. :- 
Mais F+FDG — DGC, donc DGC--—iBAE-;C; donc 


' 43DGC— BAF+C. Mais BAE==3F, donc 2DGC— 


3F+C: & comme 3F+C|CI2GiC, c'eft-à-dire, comme 
3C D+DF':DF{I2CD; DG;ou comme trois demidiametres 
de la feconde convexité+ trois demidiametres de la premiere — 


BK 
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( BK eftà DF, qui eft égal à BF— BK; ainfi 2CD cftà 
KG. 


Premier Corollaire. 


L?on verra par le calcul que les verres de convexité inégale ont 
le fóycr plus loin du cofté de la furface plus convexe ; en forte 
que lors que Pinégalité eft tres-grande & approche du plan-con- 
vexc, alors la différence approche des j de l'épaiffeur : mais tant 
que le plus grand diamétre n'excede pas le moindre de plus de ;;, 
la différence des foyers eft infenfible. Or ce qui fait la différence 
des foyers du verre inégalement convexe, eft que l'accourciffement 
du foyer vient principalement de l'épaiffeur comparée avec la pre- 
miere convexité. 


Second Corollaire. 


Il s'enfuit auffi du calcul , que pour les verres d'égale ou prefque 
égale convexité, fi l’épaifleur BK eft moindre que la moitié du 
foyer calculé fans l'épaiflcur, alors KG diftance du foyer hors le 
verre, fe trouve d'environ ; de l'épaifleur plus courte que ceque 
le calcul produiroit par la regle de la troifiéme propofition où l'é- 
paiffcur eft negligée: pour donc abreger on peut fe fervir de la 
regle donnée à la deuxiéme propofition, & ofter du produit ; de 
l'épaiffeur. | 

Troifiéme Corollaire. 

II g'enfuit auffi qu’une fphere de verre porte {on foyer hors de PL. XVI. 
foy à la diftance du quart du diamétre; ce qui fe peut auffi dé- F8 3 
montrer en particulier, car BF: FK !| BE; KD; fi donc BE 
ct 3, KD & partant l'angle KCD fera 1: mais auffi Fett 1; 
donc HDF cit 2, & partant GDF eft auffi 1, donc DG , GF, 
ou KG, GF font parties égales de KF demidiamétre de la 
fphere. 

. Zz 2 Vincr- 


PL. XV. 
Fig. 13. 
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ViNGTIEME PROPOSITION. 


Les diamétres des convexitez €3 l'épaiffeur du verre efiant donnez, 
trouver da jufte longueur du foyer proportiomnée aux effets du verre. 


L eft clair par ce qui a efté démontré, qu'il n'arrive rien aux 

plano-convexes à caufe de l'épaiffeur , quand le plat eft tourné 
vers l’objet , car les rayons demeurant paralleles dans le verre, l'an- 
gle d'émerfion eft égal à celuy d'incidence & le foyer à la diftan- 
ce du diamétre. 


Régle pour les plano-convexes , quand la convexité eft tournée vers l'ob- 
jet, ou eft antericure. 


Ajouftez au foyer hors le verre les ; de l’épaifleur ou prenez le 
diamétre de la convexité , & vous aurez la longueur du foyer d'un 
verre , qui fans épaiffeur fenfible fera le mefme effet que le donné 
avec fon épaiffeur. 


Démonftration. 


Dans la treiziéme figure foit tirée OS parallele à F A ou DB. 
EK == 3 femidiamétres—BK; donc fon tiers EG—=1 femi- 
diamétre —; BK : mais E A ——2 femidiamétres: donc G A—— 
1 femidiamétre -- BK... Mais AS—FO, ou GE, ou t fe- 
midiamétre BK ; donc GS —-1 diamétre. Et d'ailleurs 
Pangle GSO pris pour émerfion cft égal à l'incidence de DB; 
donc le verre dans cette fituation, nonobftant cette épaiffeur, | 
fait la peinture GO de mefme grandeur qu'un verre fans épaif- 
feur qui auroit mefme convexité ; c’eft-à-dire , que quoy que le fo- 
yer hors le verre foit accourci la peinture demeure néanmoinsde 
grandeur jufte. 


Régie 
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Régle pour les convexes des deux coftez. 


Comme le fefquidiamétre de la convexité anterieure , plus le 
demidiamétre de la feconde , moins i'épaiffeur du verre 

Au mefme demidiamétre de la feconde convexité, plus la di- 
ftance du foyer hors le verre: 

Ainfi la fomme des demidiamétres des convexitez , moins l'é- 
paiffeur 

A un quatriéme terme, lequel ofté du fecond terme , donnera 
la jufte longueur du foyer requifc. 


Démouflration. 


Dans la quatorfiéme figure foit marquée Pépaifleur BK, tirée 
OS parallele à FA ou DB, & joints OK pour faire l'angle 
d'émerfion GK O. Prenant OSG pour émerfion qui eft égal à 
CBD, fi on faifoit un verre également convexe fur GS, qui 
n'euft aucune épaiffeur fenfible, il auroit fa peinture égale à GO, 
& feroit partant mefme effet à cét égard que le propoíé avec fon 
épaiffeur BK. Or à caufe de la parallele O S à la bafe F A dans 
le triangle FCA, comme FC | OC, ou comme EC| GC || 
AC | SC; appliquant les termes de cette proportion à ceux dela 
régle, on trouvera qu'ils expriment la mefme chofe. J'appelleray 
donc GS le foyer correct. í 


Premier Corollaire. 


On verra par ce calcul que ce quatriéme terme qui donne le fo- 
yer d'équivalence jufte, eft toüjours plus grand que celuy qui 
viendroit par la régle generale oü l'on néglige l'épaiffeur ; & qu'ainfi 
l'épaiffeur fait faire aux verres l'effet d'un plus long qui feroit fans 
épaifleur fenfible, & cét excés aux verres d'égale convexité eft 
toüjours d'autant pardeflus le demidiamétre, que le foyer hors le 

Zz 3 verre 


Pr.XV. 
Fig. 14. 
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verre eftoit diminué à caufe de l'épaiffeur: ainfi aux verres ordi- 
naires où le foyer KG eft moindre d'un fixiéme de l'épaiffeur, 


- lc jufte foyer excede lc demidiamétre d'un fixiéme de l'épaiffeur. 


Pr.XV. 
Fig. 13. 
14. 


." 
Deuxiéme Corollaire. 


Et aux fpheres de verre où le foyer hors le verreeft moindre que 
lc demidiamétre d'un quart de l'épaiffeur qui eft le diamétre , auffi 
le jufte foyer ou équivalence furpaffe le demidiamétre du mefme 
quart; c'eft-à-dire, que la boule fait le mefme cffet qu'un verre 
fans épaifleur fenfible, lequel auroit fon foyer à diftance des trois 
quarts du diamétre de la boule. 


Troifiéme Corollaire. 


Probleme. — La largeur de la peinture €. fa diflance du verre eflant 
données, trouver l'angle d'incidence. 


Il faut premierement dans les précedentes figures trouver le fo 
yer corre& G S , & dans letriangle rectangle G OS fgachantlesco- . 
ftez GO, GS, onaural'angle GS O égalàl'incidence ; & cecy cft 
utile pour trouver la grandeur du foleil par fa peinture, c’eft-à- 
dire, trouver fous quel angle il fait fon incidence fur le verre, & 
ainfi des autres objets. Et c'cft dans ccs fortes d'operations où la 
corrcétion du foyer eft neceffaire pour eftre juftc à la mefure des 
angles vifuels: mais dans les propofitions fuivantes elle n'eft pas fi 
ncceffaire , ainfi on la négligera. 


etos 


o 
d 


ViNGT- 
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VINGTUNIE ME PrRoPosirTron. 


E fant joints deux verres convexes on plano-convexes, ou. menifques ap- 
partenans aux convexes dont les foyers particulicrs foient connus , trou- 
ver le foyer commun qui réfulte de la jon&ion des deux verres. 


Régle. 


oM ME la fomme des foyers cft à un des foyers, ainf l’autre 
foyer eft au requis. 


Démonftration. 


Tout verre qui ramaffe les rayons paralleles en un point, de 
quelque figure qu'il foit fe réduit à un planconvexe équivalent fi 
on fait le diamétre du plan-convexe égal au foyer du verre donné. 
Or de deux planconvexes enfemble on peut faire un convexe des 
deux coftez, duquel il cft vray de dire que comme la fomme des 
diamétres à un des diamétres , ainfi autre diamétre eft au foyer ; 
les foyers eftant donc changez en diamétres, il eft vray de dire 
que comme la fomme des foycrs, &c. 


Corollaire. 


La mefme régle eft pour les concaves, & il n'y a point de dif- 
ference pour la démonftration, car ils ont leurs foyers à leur ma- 
mere. 


VINGT-DEUXIE ME PRoPosITION. 


Deux verres de différente efpece ,c'eft-à-dire, dont l'un appartienne aux 
convexes C9 l'autre aux concaves , eflant joints ; trouver ce qui ré- 
Julte de cette jonétion. 


Régie. 


Comme la différence des foyers eft à un des foyers, ainfi l’au- 
| tre 
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tre foyer eft à un quatriéme, lequel (era veritable foyer fi le ver- 
re appartenant aux convexes a prévalu, c'eft-à-dire , a efté plus 
convexe que l’autre n'a efté concave, ou bien fi fon foyer a efté 
plus petit que celuy de l'autre. Mais fi au contraire le convexe 
eftoit plus foible, le quatriéme terme trouvé donnera la diftance 
du foyer de divergence. 


Corollaire. 


Il s'enfuit que f un verre eft autant convexe que l'autre eft con- 
cave, ils fe détruiront entierement , & feront l'effet d'un verre 
plat. D'oü.il fuit comment on peut trouver le foyer d'un con- 
cave en luy appliquant divers convexes, & cela fe peut auffi par 
reflexion. 


VINGT-TROISIE ME PROPOSITEHON. 


Prolleme. Deux verres convexes ou appartenans aux comvexes connus 
eflant donnez £9 mis à diflance connuë, qui ne foit pas fi grande que 
le foyer du verre qu'on fuppofera antericur ou premier | trouver le 
foyer commun. 


C ETTE propofition fe peut réfoudre par la dixiéme. — Car il 
s'agit icy de rayons qui tombent convergens fur le fecond 
verre dont le foyer eft connu, auffi bien que la diftance du point 
de la premiere convergence, qui n'eft autre quc le foyer du prc- 
mier verre. a 


Premiere Régle. 


Comme la diftance entre le fecond verre & le foyer du premier 
plus le foyer du fecond, eft au foyer du fecond ; ainfi le mefme 
foyer du fecond eft à un quatriéme terme, qui eftant ofté de ce 
mefme foyer donnera la diftance entre le foyer commun & le fe- 
cond verre. 

Cela eft clair par la fufdite propofition en faifant application 


—Á —tna Um, 
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des termes. Mais il ne fera pas inutile de donner la régle fuivan- 
te, qui a quelque chofe de plus abbregé. 


Deuxiéme Régle. 


Comme la fomme des foyers moins la diftance des verres, cft 
au foyer du verre anterieur ou objectif moins auffi la mefme di- 
ftance; ainfi le foyer du fecond verre cít à la diftance qui eft en- 
tre le fecond verre & le foyer requis. 


Démonfration. 


Soient donnez les verres convexes ou appartenans aux convexes 
B, K, à diftance BK moindre que BO longueur du foyer du 
verre anterieur B, & que le foyer de K foit auffi connu pluspe- 
tit ou plus grand que BO foyer du premier verre. Je dis que 
comme le foyer de K-- KO, ou comme le foyer de K+le foyer 
de B — 1a diftance BK cft à KO, ainf le foyer de K eft à KG 
foyer requis. . 

Soient les.verres B, K réduits à deux plano-convexes équiva- 
lens & placez comme en la cinquiéme figure à la diftance donnée 
BK, alors le demidiamétre CE fera moitié de BO foyer du 
convexe anterieur, & AD auffi demi-diamétre du plano-convexe 
K, fera moitié du foyer du fecond verre K premierement donné. 
Puis donc qu'en la cinquiéme figure il fe fait en E deux refra&ions, 
la premiere IEF ——jC, & la feconde FED —1IEF, & par- 
tant——,C. Il s'enfuit que ED prolongée tomberoit en O fo- 
yer de B; mais à caufe que ED avant de paffer le fecond verre, 
fouffre deux refraétions en D, l'unc par la furface platte de K, 


Pr, XVI, 
Fig. 4. 


Fig. $5: 


Le: angles 


fçavoir OD N, qui rétablit DN au parallelifme de EF; il eft. merguez 
clair qu'à caufe de la troifiéme refra&ion, le rayon ED, au lieu j^ puni 
d'aller droit en O foyer de B, eft détourné en N, en forte que fout aigus, 


l'angle N ——1C, auffi-bien que F. Ti enfin ayant prolongé la 
perpendiculaire AD en H , la dernieie retraion IN DG— 
iHDN;mais Aaa HDN 
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HDN — A- N , donc 
HDG —- ;A *1N; mais 


G — NDG+N, donc 

G —— }A+!N+N, oubien 

G == 1A [C: mais à cufe des refraétions IEO, 
Oo == }C:donc . . P 


G O-r;A,0u 2 G — 20 + A, ainfi 
commez O--A' Aj 2G | A; ou 
comme 2 AD--DO | DO i2AD ! DG. Or parla conftruc- 
tion 2 AD == AD foyer du fecond verre donné: donc dans Ja 
quatriéme figure - 

AD + DO! DOIIAD| DG, C'eft-à-dire 

AK * KO| KOIL AK | KG, comme il eft exprimé par 


la régle. 


Premier Corollaire. 


On verra par le calcul que le foyer commun fera toüiours plus 
long du cofté du verre plus convexe ; c'eft-à-dirc qu'ayant pro- 
poíé deux verres inégaux , fi on prend le moins convexe pour pre- 
mier & l’autre pour fecond, le foyer fera plus long que fi on pre- 
noit le plus convexe pour premier & qu'on gardaft toüjours la 
mefme diftance des verres entre cux. 

Notez qu'il n'importe où tombent les centres A, C, & qu'i 
fe peut faire qu'ils foient tranfpofez , & mefme que A foit au def- 
fus dc B, & C au-deflous de K : car la démonftration eft toüjours 
la mefme. 

Notez auffi que la diftance BK ordinairement comprend ; de 
Pépaiffeur du verre anterieur & ; de celle du fecond , outre l'inter- 
valle entre les verres. 


Vincr- 
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Un verre concave effant mis entre un verre convexe €8 fon foyer à dif. 
tance connue, en forte qu'il regoive les rayons paralleles , déterminer 
ee qui en arrivera. 


E fuppofe que le convexe foit anterieur, ce qui eftant ainfi le 
probleme fe réduit aux régles de la quinziéme propofition, 
où un verre concave reçoit des rayons convergens. 

Si le foyer du convexe diminué de la diftance des verres eft égal 
au foyer du concave , c'eft-à dire, fi le verre concave fe trouve 
€loigné du foyer du convexe, d'autant juftement quc fon propre 
foyer eft long, ce qui eft lors que les foyers concourrent, alors 
les rayons convergens & tendans au foyer du verre convexe. ten- 
dront auffi au foyer du concave, lequel par confequent les rendra 
paralleles par l'inverfe de la cinquiéme propofition. 

Si le foyer du convexe diminué de la diftince des verres eft 
moindre que le foyer du concave, alors parce que les rayons faits 
convergens par le convexe tendront à un point plus proche du 
concave que fon propre foyer, le cas tombe dans la premiere ré- 
gle de la quinziéme propofition fur laquelle eft établie la fuivante 
proportion, n'y ayant de difference que d'expredion. 


Régie. 


Comme la diftance des foyers eft au foyer du concave, ainfi le 
foyer du concave eft à un quatriéme terme, duquel le foyer du 
concave eftant ofté, on aura la diftance entre le verre concave & 
le nouveau foyer requis. 

Si le foyer du convexe diminué de Ia diftance des verres eft 
plus grand que le foyer du concave, ce qui arrive quand la diftan- 
ce entre le verre concave & le foyer du convexe eft plus grande 
que le foyer du concave, & que les rayons qui tombent conver- 

Aaaz gens 


I. Can 


IL, Cat. 


III. Cav 


[4 


LI 
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gens fur le concave, tendent à un point au-delà du foyer du cons 
cave, le cas tombe au fecond de la quinziéme propofition. 


à Régle. 


Comme la diftance des foyers eft au foyer du concave, ainfi le 
foyer du concave eft à un quatriéme terme, auquel le foyer du 
concave eftant ajoufté, vous aurez la diftance entre le verre con- 
cave & le point oü les rayons devenus moins divergens iroient 
concourir avec l'axe du verre convexe. 

La démonítration de l'une & de l'autre régle eft toute facile 
par l'application à celles de la quinziéme propofition. 

J'ay toûjours parlé du foyer du concave , & non pas du centre ; 
pour comprendre en un mot toutes fortes de verres appartenans. 
aux concaves, & il en eft de mefme des convexes. 


ViNGTCINQUIEME PROPOSITION. 


La refraëtion qui fe fait de l'air à l'eau au travers d'un verre mince 
quoy que courbe, eft tout de meme que fi elle fe faifèst immediatement 
de l'air à l'eau. 


TE s'agit icy de l'effet d'un verre convexe & concave fur un 
mefme centre, mais avec fort peu d'épaiffeur , en forte que les 
deux furfaces ne font prefque qu'une, qui fe confidere d'un cofté 
comme convexe & de l'autre comme concave, & où il n'y a 
qu'une mefme perpendiculaire pour l'incidence & pour l'émer- 
fion. 

On fuppofe que l'on fçait par l'experience que la mefure de la 
refraétion de l'air à l'eau eft comme 4 à 3, ou comme 3 à 2! 
mais celle de Pair au verre eft comme 3 à 2; donc celle de l'as 
au verre eft comme 2! à 2 ou comme 9 à 8. 

Soit donc dans la fixiéme figure BD unc bouteille de verre 


pleine , 
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pleine d'eau; A le centre de BD , ED rayon oblique incident 
prolongé en I; IDM premiere refra&ion & MDN feconde re- 
fraétion. Paffant de l'air au verre, la refraction ID M —= ID 4; 
donc MD A=—=; I D À : mais du verre à l’eau M D N ——:M D A 
ou ; IDM; donc fi l'on oftt MDN de IDM, c'eft-à-dire, fi 
du tiers ID A on ofte la moitié du mefme angle ID A , il reftera 
1 pour IDN, comme fi la refraétion avoit eíté faite immediate- 
ment de l'air à l’eau. 

Mais de peur qu'il ne refte quelque fcrupule au fujet de l'épai- 
feur du verre, pofons dans la feptiéme figure quc la fortie du 
verre fe faffe en G un peu diftant de D & foit tirée la feconde per- 
pendiculaire AG ; alors la feconde incidence fera MG A plus 
grande que n'auroit efté M D A de la quantité de l'angle D AG, 
lequel dépend de l'épaifleur G D : donc la feconde refra&ion 
MGN eftant ; de MGA fera — ;MDA +,GAD, ou 
41D M + ,GAD: vous voyez donc que l'excés n'eft que de: 
de DAG, par lequel la convergence de G N fera un peu moin- 
dre que DN dans la fixiéme figure , mais infenfiblement àmoins 
que Pépaiffeur ne foit fort grande: 


Corollaire. 


En appliquant les précedentes démonftrations à ce qui fe fait 
dans l'air des deux coftez, on verra qu'au premier cas les rayons 
demeureront paralleles comme fi le verre avoit les deux coftez 
plats & paralleles: mais qu'au fecond cas où l'épaiffeur eft fenfi- 
ble, la feconde refraétion eftant IMGA , MDN feroit — 
iMDA + !GAD, c'eft-à-dire IDM + :GAD, & ain GN 
deviendroit divergent, ce qui n'arrive pas dans l'eau à caufe du. 
peu de refraétion du verre à l’eau. 


Aaa 3 Vincr: 


Fig. 7: 
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ViWwG T-siXr &/ME PROPOSITION. 


Probleme. Les convexitez de Peau effant connues trouver le foyer. 


Régie. 


eu MME la fomme des diamétres eft à un diamétre, ainfi l'au- 
tre fefquidiamétre eft au foyer. 


S Démon[lration. 


Pr.XVL — Soit B de l'eau en forme de verre convexe des deux coftez , du. 
Fes quel on neglige Pépaiffeur; & le refte comme à la troifiéme pro- 
pofition. 
IDF == iC. 
FDG==1:A<+1:IDF, ou:A+,:C. 
DoncIDGouDGA==1A+#1:C, 
Donc 3DG A == A 4 C. 
Donc en appliquant la démonftration de la troifiéme propofi- 
tion, 

Comme la fomme des diamétres eft à un diamétre , ainfi le tri- 
ple de l'autre demi- diamétre età DG, &c. Il n'importe que 
l'eau foit enfermée dans du verre par la précedente propofition, 
mais on ncglige icy l'épaiffeur de l'eau. 


Premier Corollaire. 


Il s'enfuit que fi les convexitez font égales , le foyer fera au 3 
du diamétre. 


Second Corollaire. 


De la démonftration de cette propofition auffi- bien que de la 
troifiéme, il eft facile de voir que pour toutes fortes de convexes 
plus 
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plus denfes à l'égard d'un plus rare; la "ge fuivante eft. géne- 
HA 
Comme la fomme des diamétres eft à un diamétre, ou comme 
la fomme des demi-diamétres à un demi - diamétre, ainfi l’autre 
demi-diamétre multiplié par le dénominateur de la refra&tion du 
denfe au rare, eft au foyer. Car les deux premiers termes demeu- 
rant toüjours les mefmes, on prend le double de l'autre demi-dia- 
métre pour les verres convexes dans l'air; à caufe que la refra&ion 
du verre à l'air eft!, & pour l'eau dans l'air on prend le triple à 
caufe que la refra&tion de l'eau à l'air eft ; & ainfi du rette. 


ViNGTsEPTIEME PRoPosiTion. 
Le foyer d'une boulle d’eau eff à difiance du demi-diamétre. 


M T une boule d'eau B D dont le centre A, le rayon incident p;.Xvi1Ij 
EE. Premiere refra&ion TED. F point de l'axe où ED Fig. 1. 
produit le rencontreroit. FDG derniere refraétion , & G le 


foyer. 

IEF ou F— iBAE, donc BF —— aux deux diametres & 
BE eft double de CD. Donc F — ;DAC, mais HDF 
BCDACHPFEEDGCS DE duc E DOem EI DAG, 
ou FDG-—iDAC - ;DAC, ou!DAC. Donc F—FDG: 
& ainfi DG ou GC —GF. Comme donc CF et diametre, 
CG fera demi-diametre. 


Corollaire. 


Il n'a point efté parlé des plans convexes, mais il eft facile à 
démontrer que leurs foyers feront à trois demi-diamétres, a cau- 
fe que la refraétion de l'eau à l'air eft 3, &c. d’où il fuit que les 
rayons divergens du fefquidiamétre font paralleles dans la boulle. 


Vincz- 
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VINGT-HUITIEME PROPOSITION. 


Tout verre plano-convexe ou convexe efiant entierement dans Peau, 4 
fon foyer quadruple de celuy qu'il aurait dans Pair. 


S^ premierement un plano-convexe. Alors de mefme que 
la refraétion du verre à Pair qui eft : a produit deux demi-dia- 
métres de diftance pour le foyer dans air; ainfi la refraétion du 
verre à l'eau qui cft 4 produira huit démi-diamétres pour le foyer : 
dans l'eau, & la démonftration eft toute facile. 

Soit fccondement un verre convexe dans l'eau, alors par le co- 
rollaire de la penultiéme propofition, comme la fomme des de- 
mi-diamétres à un demi-diamétre, ainf l’oétuple de l'autre eft au 
foyer: or la proportion du double à l’oétuple eft quadruple, donc 
&c. 


ViNGT-NEUVIE/ ME PROPOSITION. 
Ca 


Une boulle de verre eflant dans l'eau fait fon foyer à un diamétre (3 
3 hors la boulle. 


LA 


S^ 1ENT repetées toutes les lettres de la vingt-feptiéme propo- 

fition. 

PLXVIL  F——:BAE, donc BF — neuf femidiamétres : donc l'arc 

Fig.1. BE eft à l'arc CD, ou l'angle BAE eft à l'angle CAD comme 
neuf à fept, mais HDF —— DA C -- F,donc HDF —jBAE, 
mais FDG=—=;HDF, donc FDG —!BAE,& ainf FDG 
——F, c'eft pourquoy CF qui vaut fept demi-diamétres, eft di- 
vifée en deux également en G, donc CG vaut un diamétre &j.. 


Premier Corollaire. ; 


Pour trouver le foyer d'une boulle de verre ou d'eau dans l'air, 
ou de verre dans l'eau, & generalement , il faut du nombre de 
femidiamétres que dénote ledénominateur de la premiere refraétion, 

ofter 
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ofter deux, & divifer le refte par la moitié: car, par éxem- 
ple, à caufe que la premiere refruétion eft 1 il s'eft trouvé que 


BF valoit neuf demi-diamétres, donc CF ——fept, ce qui eftant. 


divifé par la moitié donne CG ; & toüjours de mefme à propor- 
tion. 


Second Corollaire. 


Il s'enfuit comment on peut fçavoir la refraction d'une liqueur 
enferméc dans une boulle de verre de tres-pctite épaiffeur ; carayant 
doublé le foyer CG on trouve CF , auqucl ayant ajoufté BC, 
la fomme BF diviféc par A D dénotera la proportion de la refrac- 
tion de l'air à ladite liqueur. 


TRENTIEME PROPOSITION. 


$i un verre plano-convexe à la convexité dans l'eau €3 le coffé. plat 
dans l'air, le foyer fera à trois diamétres de la convexité. 


x. fuppofe que la furface de l'eau foit plate & parallele à celle 

du verre. 

Que les paralleles tombent du cofté de l'eau comme en la dix- 
iéme figure, &c. F;BAD, mais FDG —!F ou 4 BAD, 
donc DGAZ:BAD, donc AD | DG||r 6ouGB —64AD. 

Que les paralleles tombent fur le verre. F — 4,DAB de mef- 
me FDG —jF ou;, D AB, donc G comme defluseft —4D AB, 
&c. 

Je fuppofe toûjours que l'épaiffeur eft negligée. 


Corollaire. 


De-là il s’enfuit un moyen tres-facile de prolonger le foyer d’un 
plano- convexe donné en y appliquant quelque liqueur enfermée 
entre le plano-convexe & un autre verre tout plat, qu'on aura 

Bbb éxami- 


Pr. XVI. 
Fig. 12. 
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éxaminé avant que d’infufer la liqueur pourvoir s'il ne varicpoint 
le foyer du plano-convexe donné; & fuivant que cette liqueur aura 
plus de refraction que l'eau (comme l'eau forte, l'efprit de there- 
bentine, &c.) auffi le prolongement fera-t-il plus grand. 


TRENTE-UNIEME PRoPoOosITI10N. 


Tn verre convexe des deux coffez effant d'un cofté dans l'air € de l'au- 
tre dans l'ean trouver le foyer dans l'eau. 


Qo le verre B dont les centres A C, & que l'air foit deflus 
& l'eau deffous, &c. on demande BG foyer dans l'eau. 


Régle. 


Comme la fomme des demi-diametres AB, BC, plus le dou- 
ble de AD duquel la convexité eft dans l'eau, ct à BC femi- 
diametre de la convexité anterieure qui eft dans l'air, ainf l'oétu- 
ple de AD eftà BG. 

F — C de mefme FDG —— 1C A. Donc G— 1 C-1A, 
donc 8G — 3C-- A, & comme 3C-A | A[|8G | A,ou com- 
me 3AD--CD| CDJ||8AD ; DG. 


Premier Corollaire. 


Il s'enfuit que le verre de convexité égale auroit icy le foyer 
dans l'eau à un diamétre de la convexité. Mais fi on demande le 
foyer dans Pair, il fera fuivant cette proportion, Comme la fom- 
me des demi-diamétres augmentée du double de celuy dont la con- 
vexité eft dans eau, eft au mefme, ainfi le fextuple de l'autre eft 
au foyer dans Pair. Car alors FC, de mefme FDG 
= C4 1A, donc G —;C-*; A, donc 6G——C- 3 A,donc 
AD+;,DC; DCi|6AD; DG. 


Deuxième 
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Deuxiéme Corollaire. 


De cette maniere le foyer d'un verre également convexe fcroit 
dans l'àir à 2 du diamétre. 


TRENTE-DEUXIEME PROPOSITION. 
Trouver la refraëtion d'une liqueur Diaphane à l'égard de Pair. 


Premier Moyen. 


A YEZ un petit verre également convexe des deux coftez dont 

vous fçachiez parfaitement le foyer dans l'air, puis prenez la 
longueur exacte de fon foyer dans la liqueur donnée : doublez le 
foyer trouvé dans la liqueur, & divifez le produit per le foyer dans 
Pair, le quotient donnera la refraétion du verre à ladite liqueur. 
Par exemple, ayant doublé le foyer d'un verre dans l’eau, je trou- 
ve que ce produit contient huit fois le foyer du verre dans l'air, 
d’où je conclus que la refraction du verre à l'cau eft ;de l'inciden- 
ce & la mefure eft comme 8 à 9; ce qui eft fondé fur la regle 
generale, que comme un demi-diamétre eft à la (omme des demi- 
diamétres, ainfi le foyer eft à autre demi-diamétre multiplié par 
le dénominateur de la refra&ion du denfe au rare, & pour facili- 
ter j'ay fuppofé les demi-diamétres égaux. 


Deuxiéme Moyen. 


Le moyen précedent eft fort fimple, mais à moins d'avoir une 
liqueur en grande quantité on ne fe peut fervir que de petits ver- 
res , autrement le foyer iroit zrop loin & ne feroit pas terminé 
dans la liqueur. | 

Soit dans un plano-convexe difpofé comme à la dixiéme figure, 
& que la inim donnée foit mife entre deux verres, comme il a 
Bbbz "' efté 


Pr. XVI, 
Fig. 10. 
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e(té dit au corollaire de la trentiéme propofition. Obfervez à 
quelle diflance le verre portera fon foyer G. Augmentez cette 
diftance de la moitié, pour avoir BF que vous diverferez par le 
demi-diamétre, & vous aurez le terme de la refra&ion de ladite 
liqueur au verre. Puis divifez BG par A D femi-diamétre de la 
convexité pour avoir la proportion de AB à BG qui s'cxprime- 
ra par une fraction, laquelle fra&ion vous diviferez par trois, & 
le double du produit donnera l'angle F qui eft la refra&ion de la- 
dite liqueur au verre. Exemple. J'ay trouvé qu'ayant mis de Peau 
entre les verres, lc foyer eftoit fextuple du demi-diamétre: je 
prens donc le tiers d'un fixiéme, ce qui fait ;, dont le double eft 
j pour la refraétion de l'eau au verre. . 

Si vous tourniez le verre comme cn l'onfiéme figure , il fau- 
droit pour agir démonftrativement confiderer la chofe d’une autre 
maniere , & l'on trouveroit la refraétion du verre à la liqueur don- 
née. Mais la premiere pratique cft plus facile, & d'ailleurs, puis 
que G cft à diftance égale de part & d'autre, il n'importe com- 
me le verre foit tourné, & mefme l'épaiffeur fera toüjours moins 
confiderable dans la manicre de la dixiéme figure. 

Ayant donc la refraétion ou plütoft la mefure des refraétions de 
ladite liqueur au verre ; ou au contraire, il fera facile de la trou- 
ver à l'égard de l'air fuivant ce qui a efté dit avant la premiere 
propofition. 

Par cette mcfme maniere on peut trouver la refraétion du vuide 
à l'air ou plütoft la proportion des refra&ions de l'atmoiphere, 
faifant que l'efpace entre deux verres foit vuide, ce qui fera faci- 


le fi cét efpace eftant bien fermé de tous coftez a communication . 


feulement avec le haut d'un tuyau où fe fera le vuide, & mefme 
il ne feroit pas difficile d'en tirer la hauteur del'atmofphere , aprés 


avoir fait une table des refraétions. à l'égard des incidences dans 
l'air ou dans le vuide. 


TRE x- 
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TRENTETROISIEME PROPOSITION. 


Eflant donné le point de divergence d'un rayon qui tombe fur un ver- 
re dans l'eau , trouver la convergence ou divergence dans Peau. 


I L faut fuivre les mefmes regles que pour le verre dans l'air, car 

le foyer du verre dans l'eau fera toûjours moyen proportionnel, 
& cela vient de ce que l'angle F cft icy égal à l'angle GDO 
auffi-bien que dans l'air, car de mefme qu'un tiers plus un demi 
tiers font un demi pour les refraétions du verre dans l'air, ainfi ! 
plus 1 d'un neuviéme ou ,5+;,; font 4.  Pareillement pour l'eau 
dans l'air 4 plus ! de quart ou ij font Jj c’eft-à-dire, que les deux 
refraétions qui fe font, par exemple, de l'air au verre convexe 
des deux coftez & du mefme verre en l'air,ne valent pas plus que 
fi le rayon parallele fortoit immediatement du verre & de mefme 
des autres. 

Je néglige de démontrer toutes ces chofes en particulier d'au- 
tant que l'application aux précedentes démonftrations en cft tres- 
facile. 


TRENTEQUATRIEME PrRoPosiTIon. 


Si d'un plano-convexe plus denfe dans un milieu plus rare, le coffé plat 
eft tourné vers l'objet , le rayon rompu eff à la partie de l'axe depuis 
le centre de la convexité jufque au concours dudit rayon en raifon don- 
née de la refraëtion du denfe au rare, Ceft-à-dire , comme 2 à 3 pour 
Je verre dans l'air, de 8 à 9 pour le verre dans l'eau , de 3 à 4 
pour Peau dans Pair, € ainfi generalement. 


or le plano-convexe B D tel que deffus & fur lequel le rayon 
S E D tombant foit rompu en O en l'écartant de la perpendi- 
cuire ADH, & foit la mefure de la rcfra&ion du denfe au rare 
exprimée par les lignes M, N. Je dis que comme M moindre 


terme eft à N, ainf DO eft à AO. 
Bb b 3 Dé- 


Pr. XV. 
Fig. 1. 


Pr.XVII. 
Fig. 2. 


Pr. XVII. 
l'ig. EL 
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Démonfiration.. 


B AD==à l'incidence ADE, HDO eft l'inclinaifon du ra: 
yon rompu , donc par la nature des refraétions comme M cft à N, 
ainf le finus de l'angle D AO eft au finus de l'angle HDO ou 
ADO, & partant comme M cft à N, ainfi les coftes oppofez 
DO] AO. 


Corollaire. 


]l s’enfuit que pour le verre dans l'air DO eft à AO comme 


. 2 à 3, & pour le verre dans l'eau comme 8 à 9, & pour l'eau 


dans Pair comme 3 à 4, & ainfi des autres. 


Lemme. | Des extrémitez d'une ligne AD, tirer deux lignes qui con- 
courant en un point foient en raifon d'inégalité donnée. 


Soit AD divifée en C fuivant la raifon donnée M | N, en 
forte que le plus grand cofté foit AC duquel foit retranchée AF 
égale à la difference des parties AC , CD, c'eft-à-dire, que 
CD—CF. Puis comme AF|FC| CDI DH ; & du cen- 
tre H & de l'intervalle HC foit décrit le cercle CG, je dis 
que tous les points de ce cercle, par exemple O, fatisferont àla 
queftion, c'eft-à-dire, que DO | AO || M moindre terme cft à 
N plus grand, car foit tirée HO, 


Démonfiration. 


AF|FCIICD| DH & en compofant AC' FC ou CDI 
CH|DH & en permutant AC; CH j| CD DH & en com- 
pofant AH | CH ou HO || CH ou HO | DH: donc lestrian- 
gles AHO, OHD ayant l'angle H commun & les coftez con- 
tenant cét angle proportionels , lcs autrez coftez AO, DO fe- 
ront auffi proportionels , donc OH ou CH | DH, ou bien 
ACJ|JCDiAO[DO. * 


Pre. 


— M MY 
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Premier Corollaire. 


Il s'enfuit que AG eft à DG en raifon donnée & que le point 
G eft le plus éloigné terme exclufif de tous ccux qui fatisfontàla 
queftion, car AH| HG II HG DH, donc en compofant & 
permutant AG | DG jj HGj DH ou AC| CD. 


Second Corollaire.. 


Il s'enfuit auffi qu'ayant tiré à AD au point D la perpendi- 
culaire D P, qui coupe le cercle en P, la ligne P A touchera lc 
cercle CPG; car ayant tiré PH, les triangles APH , PDH 
feront femblables, & partant comme PDH eft droit en D, APH 
fera auffi droit en P; donc AP touchera le cercle en P. 


TRENTE-CINQUIE ME PRoPosrimION. 


Probleme.  Effant donné un rayon incident parallele à Paxe trouver 

geometriquement le concours de ce rayon avec axe ,fuppofé qu’il puif- 

Je paffer. 
S orr ED rayon incident parallele à l'axe A B indéfiniment pro- Pr.XVII, 

longé, & par le précedent lemme foit décrit le cercle CG E: 3: 
qui coupe ou du moins touche en O au-deffous de B l'axe AB 
prolongé, je dis que O eft le concours fuivant la mefure de la re- 
fra&ion qui aura efté donnée, ce qui eft clair par le lemme pré- 
ccdent. 
Premier Corollaire. 


Il s'enfuit que plus A D fera proche de AB, c’eft-à-dire, plus 
l'incidence fera petite & plus le concours O fera proche de G, & 
partant plus éloigné de B. Et fi on prend BL—— DG, le 
point L fera le terme exclufif de tous les foyers, ce qui eft 
clair en faifant tant approcher AD de AB que DG, BH con- 


courent. 
$e- 
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Second Corollaire. 


Il s'enfuit au contraire que le point O monte vers B à mefu- 
re que l'incidence croift jufques à ce que le demi cercle CG tou- 
che l'axe; car alors on aura la plus grande refraction correfpon- 
dante à la plus grande incidence, fuivanr la mcfure donnéc. 


Troifiéme Corollaire. 


Il s'enfuit auffi qu’il y a beaucoup de rayons qui concourrent fort 
proche du point L, à caufe que le cercle CG & l'arc LG dé- 
crit fur le centre A fe touchent en G ; c'eft pourauoy L eft pris 
pour le foyer, quoy qu'en rigueur geometrique aucun rayon n'y 
vienne que de l'axe. 1 


Quatriéme Corol/aire. 


11 s'enfuit que pour le foyer il faut prendre la difference dester- 
mcs de la mefure de la refraétion, & dire comme la difference cft 
au moindre des termes, ainfi le demi-diametre AD cft à DG ou 
BL, car par le corollaire premier du lemme précedent AG eft 
à DG comme le plus grand terme au moindre : donc cn divifant, 
comme la difference eft au moindre terme, -ainfi AD cft à DG 
ou BL. 

Ainfi lc foyer d’un verre plano-convexe dans l'air eft à deux 
demi-diamétres , à caufe que la mefure eft de 2 à 3, car la diffe- 
rence des termes eft au moindre, comme 1 à 2. Or ce qui eft dé- 
montré du plano-convexe fe peut étendre au convexe des deux 
coftez, en réduifant une convexité en deux qui faflent le méme 
effet: mais la démonftration n'eft pas fi géomctrique, quoy qu'en 
effet il n'y ait dans l'expérience aucune différence. 


Tazx 
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TaRENTE-sIXIEME PRoPosiTIO NY. 
Pour la proportion des ouvertures des obje&tifs C9 de leurs oculaires. 


A proportion dc l'obje&if à Poculaire donne la multiplication 
de la lunette; car l'angle vifuel fe trouve autant de fois mul- 
tiplié, que le foyer de l'oculaire eft contenu dans celuy de l’ub- 
je&if. Ce qui fe doit néanmoins entendre dans les petits angles. 
C'eft-à-dire lorfque les angles font entre eux comme leurs tangen- 
tes: car pour déterminer la chofe plus exactement , il faut dire 
quc comme le foyer de l’oculaire eft à celuy de objectif, ainfi la 
tangente de la moitié de l'angle de premiere incidence eft à la tan- 
gente de la moitié de l'angle vifuel multiplié par la lunette. Ce- 
la méme auffi fuppofc que la pointe de l'angle vifucl , ou le lieu de 
la prunelle, fe rencontre juftement au foyer de l'oculaire : ce qui 
n’eft pas : Car comme le foyer de l'objectif eft au foyer de l'ocu- 
lire, ainfi le même foyer de l'oculaire eft à ce qu'il y a de plus 
que le foyer de l'oculaire. Mais c’eft fi peu qu’on le peut négli- 
ger fans erreur. 


Premier Corollaire. 


Il s'enfuit que la multiplication d’une lunette s'exprime par le 
quotient de la divifion de Pobjeétit par Poculaire. 


Second Corollaire. 


Il s'enfuir auffi que deux lunettes font entre elles comme les fuf- 
dits quotients qui donnent la proportion des angles vifuels à l'é. 
gard d'un méme objet. 


Premier Lemme. 


Si deux quantitez D , E font divifées par unc méme A; 
Cc c les 
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les quotiens B, C feront entre eux comme les quan. D E: 
titez divifées D, E. Car puifque le re&angle fur le B. C- 
quotient & le divifeur eft égal au divifé , le re&angle A. — A. 
AB | rc&. ACI[D | E,.c'eft-à dire B | CID | E. 


Second Liemme. 


Si une méme quantité A eftdivifée par deux differentes D, E,, 
les quotiens B, C, feront en raifon reciproque des divifeurs. Car 
les re&angles DB, EC cftant égaux, B fera à C comme E. 
à D. 

Troifiéme Lemme. 

Si les divifeurs A, B, font comme les divifez D, E, D' E. 
les quotiens C, D feront égaux: Carilsexprimeront C D 
une méme proportion, . & les deux reétangles AC, A  B: 
DB eftant comme D, E, c'eít-à-dire comme les bafes A, B, il. 
faut que les hauteurs C, D foient égales. . 


Quatriéme Lemme.: 


Si les divifeurs A, B, font en raifon fous-doublée des divifez - 
D, E, les quotients C, D, feront entre eux comme les divifeurs. 

Soit F troifiéme proportionnelle aux divifeurs A,B, D — E. 
& partant comme D à E, & foit G le quotient de C D G: 
E par F. Par le troifiéme lemme, les quotiens C,G,. A B F^ 
feront égaux , & par le fecond lemme le quotient G cft à D 
comme B à F. Donc C qui eft égal à G fera à D, comme : 
B à F, c'eft:à-dire comme A à B. 


Cinquiéme Lemme. 


Si les divifeurs A, B, font en raifon fous-triplée des divifez D,E,. 
les quotiens C, D, feront en raifon doublée des divifeurs A, B. 
Soit : 
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Soit D | EIIA | F | ceft-àdire, que BfoitàFen D | E 
‘raifon doublée de A à B, & que le quotient deladi- CD G 
vifion de E par F foit G, comme deffus: les quo. A B*F 
tiens CG feront égaux; & d’ailleurs G fera à D, comme ^ 
B à F: donc C, qui eft égal à G,fera à D, comme B à F,c'eft. 
à-dire en raifon doublée de A à B. 


Sixiéme Lemme. 


Si les divifeurs font en raifon fous-quadruplée, les quotiens fes 
"ront en raifon triplée des divifeurs. 


TRENTESEPTIEME PROPOSsITION. 


S t. les oculaires font proportionnels aux obje&tifs, les multipli- 

cations ou approches feront égales. ‘Cela fuit du premier & 
du fecond corollaire de la trente-fixiéme Propofition & du troi- 
fiéme lemme. 


TRENTEHUITIE ME PnorPosriTION 


S' deux obje&ifs inégaux ont des oculaires égaux , les multi- 

plications feront en proportion des objeëtifs. Cela fuit des 
Corollaires de la trente-fixiéme Propofition & du premier lem- 
me. J'entens que les angles vifuels, & partant les diametres des 
peintures dans l'oeil feront comme les foyers des objectifs : mais 
les grandeurs fuperficielles des mêmes images en feront en raifon 


doublée. 


TRENTENEUVIEME PROPOSITION. 


S: les oculaires eftant proportionnels aux objeétifs, les ouver- 
tures des objcétifs font égales, les clartez feront égales. Car 
par la trente-feptiéme Propofition les multiplications, c'eft-à-di- 


re les angles vifuels, & partant les peintures dans l'œil, feront é- 
Ccc2z gales: 
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gales: & d’ailleurs, à-caufe de l'égalité des ouvertures, les ima- 
ges auront parcille quantité de lumiere remafféc en efpaces égaux , 
&c. 


QvanANTIEME PRoPosiTIoNn. 


S: les oculaires eftant égaux, les diametres des ouvertures des 

objeétifs font proportionnels aux mêmes objeétifs, les clartez 
feront égales. Car par la trente-huitiéme Propofition les angles 
vifuels feront comme les obje&ifs. Si donc les ouvertures font 
comme les mêmes objc&ifs, les images dans l'oeil recevront des 
rayons à proportion de leur grandeur ; c’eft-à-dire que les cfpaces 
éclairez feront proportionnels aux lumieres, & partant également 
éclairez. 


QUARANTE-UNIEME PRoPosiTion. 


S: les oculaires & les overtures diametrales des obje&ifs font en 

proportion des obje&ifs, les clartez feront en raifon doublée 
des mêmes objcétifs. Car par la trente-feptiéme Propofition, les 
peintures dans l'œil feront égales en grandeur, & par-confequent 
éclairées en proportion de la quantité de lumiere qu'elles contien- 
dront, c’eft-à-dire en proportion de la grandeur fuperfcielle des 
objectifs, laquelle eft doublée de la diametrale, 


QUARANTEDEUXIEME PROPOSITION. 


S: des objc&ifs inégaux ayant des oculaires égaux, ont auffi des 

ouvertures égales, les clartez feront reciproquement en rai- 
fon doublée des objeétifs. Car par la trente-huitiéme les images 
dans l’œil prifes comme furfaces, feront en railon doublée. Mais 
d'ailleurs elles ne recevront qu'une égale quantité de rayons qui fe 
trouvera plus unie & plus forte dans le petit efpace que dans le 
grand, & ce en raifon reciproque dcs efpaces, 


vas 
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: * 
QUARANTETROISIEME PROPOSITION. 


S 1 les oculaires, & auffi les diametres des ouvertures des objec- 
tifs font en raifon fous-doublée des obje&ifs, les multiplica- 
tions ou angles vifuels feront en raifon auffi fous-doublée , & ces 
clartez feront égales. La premiere partie fuit du quatriéme lem- 
me & des corollaires de la trente-fixiéme Propofition. Or les an- 
gles vifuels eftant en raifon fous-doublée des objc&ifs, & les ou- 
vertures dc-méme, les efpaces feront éclairez à-proportion de leur 
grandeur, &c. 
Notez que fuivant cette proportion, l'augmentation fuperficiel- 
le des peintures dans Pœil fera en raifon des objcétifs, de-méme 
auffi que la grandeur fuperficielle des ouvertures des objectifs. 


QUARANTEQUATRIEME PRoPosiTIOoN, 


1. les oculaires font en raifon fous-triplée des objeétifs , & les 

ouvertures diametrales en raifon doublée des oculaires, les an- 
gles vifuels ou approches feront auffi en raifon doublée des ocu- 
lares, & les clartez feront égales. La premiere partie fuit du 
cinquiéme Lemme: Car les oculaires font les divifeurs & les quo- 
tients répondent aux angles vifucls. Puis donc que les oculaires 
font en raifon fous-triplée, les angles vifuels feront en raifon dou. 
blée des oculaires. Et enfin, puifque par l'hypothefe les ouver- 
tures font auffi en raifon doublée des oculaires, elles feront com- 
me les angles vifuels. Partant les clartez égales: car les peintu- 
res dans l'œil eftant enraifon desouvertures des objc&ifs, les quan- 


titez de lumiere feront proportionnelles aux efpaces où elles fe- 
ront contenucs, 


Des foyers qui fo font par reflexion E3 par vefra&ion tout enfemble. 


U N verre expofé au foleil ne laiffe pas paffer tous les rayons ,' 


mais il en rcfléchit une partie non-feulement par fa furface 
Ccc 3 antc. 
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anterieure, mais encore par la pofterieure, quoy qu'elle ne (oit 
point terminée. 

Les rayons ainfi refléchis s'uniffent ou fe féparent, fuivant le 
qualité des furfaces. 

La reflexion faite par la furface anterieure eft fimple; mais cel- 
le qui fe fait par la pofterieurc cft diverfement modifiée par les re-- 
fra&tions caufées par la furface anterieure. 

Il eft facile de connoiftre fi un foyer de reflexion vient de la 
furface anterieurc ou de la pofterieure: car aux verres qui ne font 
-point menifques , tout foyer de reflexion vient de la furface pofte- 
rieure. Il en eft de méme aux menifques, lors que les convexitez 
font tournées vers le Soleil. Mais fi les cavitez font tournées vers 
le Soleil, il fe fait alors deux foyers d'un méme cofté, dont le 
plus éloigné & par confequent le plus large & le plus foible, 
vient de la cavité antcrieure, fe faifant à diftance du quart du dia- 
metre de la même cavité. Cc qui donne une facilité à connoif- 
tre ces fortes de verres. "Mais lors que nous parlerons cy-aprés 
des foyers de reflexion, nous entendrons toüjours parler des foyers 
qui fe font par la furface potlcrieure, qui tont faciles à connoif- 
tic. 


Régles generales. 


1. Si un verre ne fait foyer de rcfle&ion que d’un feul cofté, il 
fera menifque. La converfe n'eft pas veritable. 

2. Si un verre fait deux foyers, l'un d'un cofté & l'autre de 
l'autre, & que l'un foit juftement à diftance triple de l'autre, ce 
verre fera plano-convexe, le plat (era vers le plus court foyer. 

Ce plus court foyer fe fera au tiers de la diftance du centre de 
la convexité : la longueur du verre fera fextuple de ce petit foyer, 
ou bien fera double de l'autre. 

3. Si un verre fait deux foyers eppofez, dont l’un foit moindre 
que triple de l'autre, le verre fera convexe des deux coftez. Et 
file quart de la fomme des foyers cít ofté de chaque foyer, on 

aura 
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aura deux termes qui exprimeront [a raifon des diametres des deux 
convexitez. 

Mais pour trouver le foyer de refra&ion, il faut faire 

Comme la fomme des foyers de reflexion cft à l'un des foyers, 
ainfi le double de autre eft à 1 du foyer de refraétion requis. 

Le petit foyer eft toüjours vers le cofté moins convexe. 

Notez que fi les deux foyers font égaux, la longueur du verre 
e(t quadruple de chacun. 

4 Si le grand foyer excede le triple dé l’autre, le verre fera 
menifque. . 

Le petit foyer fera vers la partie cave. 


QUARANTE-CINQUIEME PnorPostiTIoN, 


Si la furface platte d'un plano-comvexe eft tournée vers le Soleil, la re- 
flexion du fond portera fon foyer à | du demi-diametre. 


noir A le centre de la convexité , ED rayon incident; F PL.XVIL 
S moitié de BA, ED viendra jufques au fond fans refra&ion, Fi8- 4 
& de-là par la reflexion devroit eftre porté en F: mais à-caufe de 
la furface platte, le concours eft approché du tiers de BF en G: 
donc BG — 4 ——— 1 Ceft-i-dire ! AB. Et alors h reflexion : 
de la premiere furfacc qui eft platte fera égale à ladite furface, ou 
feulement plus grande de ce que donne la bafe de 30/ prife à diftan- - 
ce de G B. - : 
Si I: convexité eft vers le Soleil, la reflexion du fond aura fon Fig. g; 
foyer à la diftance du centre: car la premiere refraétion à l'entrée 
de la convexité porteroit le rayon au fefquidiametre F: donc la 
reflexion du fond, s’il ne fuivoit point de refraétion, le porteroit 
en N à meíme diftance: donc ayant prolongé ED en I, vous 
voyez qu'il arrivera le mefme à DN, que fi venant de ID, il 
avoit pafIé à-travers un verre également convexe des deux coftez, . 
C'eil-à-dire qu'il fera porté au centre G. Et alors la reflexion de 
: la : 


Pi. XVII. 


Fig. 7. 
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la convexité fera élargie comme venant de derriere le verre à dif- 
tance du quart du diametre. 

Dans l'un & dans l'autre cas la reflexion du fond fe trouvera 
toûjours au milieu de celle dudeffus, file plus épais eft bien au 
milieu, c'eft-à-dirc fi le centre répond à-plomb au milieu: autre- 
ment il faudra rogner le verre du cofté le plus mince pour faire 
trouver le centre au milieu; & on fe pourra regler par le moyen 
d'un cercle de carton appliqué fur le verre, & pouffé plus ou 
moins de cofté & d'autre, jufques à ce que la reflexion foit jufte. 


QUARANTESIXIEME PROPOSITION. 


Le fond d'un verre également convexe porte [a reflexion à X du demi- 
diametre. 


otENT les centres À , C ; lc rayon incident ED prolongé 

en I, & les perpendiculaires prolongés ADH, CDK. 
Soit la premiere refraétion I D F , à laquelle foit E D M égate: puis 
foit la reflexion ADN = ADM, & enfin la derniere retraétion 
NDG —!KDN. 

MDA — A--1 C, & MDN — zA-F 1C: mais KDM 
—34C: donc KDN —2A+C+1:C. Mais NDG —iKDN: 
donc NDG-—A- iC, donc K DG —3A t 2C, & ayant 
ofté KDE ou C, il fico 3A + CZ DGC: donc 

Comme; A #+C |C ],|DGC|C, ou bien 

Comme 3 DC--AD|AD||DC |DGouGB. 

Si donc les convexitez font égales, AB fera quadruple de BG. 
Et ainfi generalement , comme le fe(quidiametre de la convexité 
anterieure qui fait les refraétions, augmenté du demi-diametre de 
la convexité qui fait la reflexion, eft à ce demi - diamcetre, ainfi 
Je demi-diametre de la convexité anterieure cft au foyer. 


Qva: 
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QUARANTE-SEPTIÉME PRoPOosITION. 


Pour les Menifques qui appartiennent aux convexes. 


T SQUZ les cavitez font tournées vers le foleil. 
Soient les centres A, C, le rayon incident ED , les per- 

Pendiculaires ADH, CDK. 

MDC — iC, & MDA —=CDA+:C. 

MDN —2CDA +C+1C. 

CDN —2CDA+:ic. 

NDG—CDA 4 :C: donc 

CD G —3CDA -- C: donc 

ED G ou DGB — 3 CDA 2C, & partant 

Comme 3 CDA+2C|C1 DGB |C. Ou bien 

Comme 3CA+2DA |DAI DC | DG ou BG, donc com- 
me la fefquidifference des demi-diametres augmentée du demi-dia- 


I. Ca. 
Pr. XVII. 
Fig. 8. 


metre de la convexité qui fait la reflexion, eft au demi-diametre 


de la mefme convexité; ainfi le demi-diametre de la convexité 
qui fait les reflexions, eft au foyer. : 
Lorfque les convexitez font tournées vers le Soleil. 
.. Le rayon ED de premiere incidence eftant rompu par la pre- 
miere convexité, tombe fur la feconde , comme s'il eftoit daps 
la pofition de MD; & fi BC eft triple de BA, alors MD tom- 
bera fur K D & le rayon refortira fur D E comme il eftoit venu. 
Mais i BC eft plus grand que triple, alors MD tombera entre 
KD & DH & fe voudra reflechir felon KDN égal à KDM; 
mais par la derniere refraétion, il fera detourné en G, en forte 
que N DG fcra moitié des angles NDK & KDH ou ADC. 
MDH — iA, donc KDM— ADOC —— iA: mais 
KDM-—KDN, donc KDN = ADC-——i4À; donc 
NDH —zADC.—iA, donc NDG— ADC —:A& 
adjoütant N DK on aura KDG = 2 ADC — A: mais 


.G= KDG —— C; donc G — ADC.—. 2 C. Donc 
Dd d Com- 


IL. Cas. 
Pr.XVIL 
Fig. 6. 


Pr.XVII, 


Fig. 9. 
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Comme ADC — 2C |Ci| G | C: c'eft-à-dire 

Comme CA — zA DIADII CD|DG. Donc . 
Comme la difference des demi - diametres diminuée du double du. 
petit demi-diametre eft au petit demi- diametre, ainfi le grand 
demi-diametre eft au rayon. . 

Où il eft clair, que fi un demi - diametre eft juftement triple 
de l'autre, le double du petit eftant ofté de la difference, le refte 
fera rien; & ainfi la diftance du foyer fera infinie. Mais fi le 
grand demi-diametre C D eftoit moindre que triple du petit AD, 
alors le rayon E D par la premiere refra&ion prendroit la pofition 
de N D & fe reflechiroit au deflus de DK , & quelquefois auff 
fclon DK, ce qui arriveroit quand AD feroit double de CA, 
€'eíl-à-dire, quand les demi - diametres feroient comme 3 à 2 , & 
alors il n’y auroit point de feconde refraétion , car le rayon for- 
tiroit felon la divergence H A. Que fi CA eftoit égale à AD, 
la reflexion s'eftant faite entre H D & DK, le rayon fortiroit en- 
fin fclon CD, & ainf du reítc à proportion, c'eft-à-dire, qu'en 
augmentant C A un peu plus que la moitié de CB, le rayon for 
tira comme divergeant d'un point de l'axe plus eloigné que C. 


QUARANTE-HUITIEME PROPOSITION. 


| Re verres planoconcaves dont la cavité regarde le foleil font 
foyer au quart du diametre de ladite cavité ; mais le fond 
fait une reflexion divergente, comme de la diftance du centre de 
la cavité pris derriere. Si le plat eft vers le foleil , le fond fait 
reflexion divergente comme du tiers du demi- diametre. Car le 
rayon entre fans refraétion & la reflexion M DH — A & EDM 
— 2 À, donc à la fortie la refraétion MD N — A: donc DGB 
Z 3 A, donc ADB — 2A. Etainfi AG | GBll2 | r. 
Notez que de tous verres qui ramaffent les rayons, la plus for- 
te reflexion vient toüjours du fond, & au contrairc de ceux «i 
les écartent.. 


Notez. 








Picard. 
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Notez aufi que l'on peut facilement connoiftre fi une reflexion 
vient du fond en appliquant le verre fur de l'eau, car dans Pat- 
touchement de l'eau la reflexion du fond s'affoiblit fort fenfible- 
ment, & ccla fc peut faire à la chandclle ou au Soleil. 


QuARANTENEUFLIE'ME PROPOSITION 


Les deux foyers de reflexion de part £2. d'autre effant donnez, trouver 
les diametres des convexitez. 


ee TTE propofition eft la converfe de la 46e. Soient les deux 
foyers reduits à une mefure commune affez petite pour avoir 
des nombres entiers. De leur fomme foit pris le quart, lequel 
foit feparément ofté de chaque foyer & les reftes vous donneront 
deux termes pour la proportion des diametres. Maintenant avec 
ces deux termes, comme fi c’eftoient de veritables diametres . 
cherchez un nouveau foyer de reflexion, fuivant la regle de la 46° 
propofition, lequel vous voudrez; & la proportion de ce nou- 
veau foyer de reflexion trouvée, avec celuy des donnez qui luy 
eft femblable, vous donnera les diametres. Car comme ce nou- 
' veau foyer trouvé eft au donné, ainf lequel vous voudrez des. 
termes de la proportion des diametres, donnera le diametre cor- 
refpondant audit terme. 


Démonfiratio»- 


Soient les demi-diametres A, G,. & les foyers M, N. 
3A+GIGIAIM 

3 G--A| AIIG|N, donc le re&angle de 

M fur 3 A--G —— au re&tangle de N fur 3 G-- A. 
Donc M | N || 3G--A | 3 A--G, donc componendo 
M+NINII4G+4A]3A+G, & 
IM+ININIG+A]|3A+G, G invertendo 





3% FRAGMENS DE DIOPTRIQUE: 


1 FNISM#IN||3A+G]G+A, & de mefme 

MI,M+INIl3G+A|A4+G, € dividendo 

[N—;M-INISM+INII2AIG+A, & de mefme 

XM—iM—INIIM+INIl2G|A+G, € permutande 

N—,M—;N|2A||:M+;N|G+A, & de mefme 

M—:M—;N|2G||iM-*;N|A-G, donc 

N—;:M_:N}2A|IM—;M-—;N)2G,6 permutande 

N—:M—;N|M—iíM.—;N||24|2G. 

Donc (i l'en ofte de chaque foyer, le quart de la fomme des 
foyers, vous aurez la proportion des diametres. Et pour difcer- 
ner à quelle convexité appartient chaque diametre , il faut fça- 
voir que le plus grand diametre appartient à la convexité qui 
eft du cofté du petit foyer: car fi M eft plus grand que N, 
3A+G feront plus petits que 3 G-- A. 
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EN L'ISLE DE CAÍENNE. 





CH LP EE NE; EH 
DESSEIN DV VOTAGE EN L'ISLE 


de Caïenne. 


ÆV’Acanemie Royale des Sciences, qui s'applique par- 
B| ticulierement à de nouvelles dcícouvertes dans la Phy- 
fique & dans les Mathematiques, réfolut en l'année 
1671. pour la perfe&ion & l'avancement de PAftrono- 
mie, d'éclaircir les doutes que les Aftronomes anciens & moder- 
nes ont eüs jufques icy touchant les principaux fondemens de cet- 
te Science, & d'établir par ce moyen des regles plus certaines, & 
qui puffent approcher plus prés de la verité, que celles que nous 
avons cücs jufques à prefent. Pour exécuter ce projet, elle trou- 
va qu'il eftoit à propos d'envoyer quelque Obfervateur du cofté 
de l'Equateur, en quelque lieu fort éloigné de l'Obfervatoire, afin 
que ces deux endroits eftant beaucoupdifferens«en hauteur de Pole, 
& celuy qu'on auroit choifi vers le Midy, moins fujet aux réfra- 
étions qui fe rencontrent en Europe à l'égard des hauteurs Meri- 
diennes des Planetes & de pluficurs fixes, on puft par les Obfer- 

À 2 vations 
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vations qui feroient faites en l'un & en l'autre, tirer des connoif- 
fances plus certaines. 

1. De la vraye Obliquité de l'Ecliptique. 

2. Des momens aufquels arrivent les Equinoxes, ou ce qui eft 
la mefme chofe, combien de temps le Soleil demeurc plus dans 
les Signes Septentrionaux que dans les Méridionaux. 

3. Des parallaxes du Soleil, de Venus & de Mars, le dernier 
de ces Planetes devant eftre dans fa plus grande proximité de la 
terre, aux moins d'Aouft & de Septembre 1672. ce qui n'arrive 
que fort rarement. 

4. Des mouvemens & de la parallaxe de la Lune, qui ne font 
pas encore bien connus. 

f. Des mouvemens de Mercure, .qni n'eft veü que rarement en 
Europe. 

6. Dela Déclinaifon, Afcenfion droite, & grandeur dcs fixes 
Auftrales, qui ne paroiffent point fur l'Horifon de Paris. 

On ajouftoit à ces Obfervations Aftronomiques plufieurs : autres 
qui regardent la Phyfique ; fçavoir: 

1. Quelle eft proche de l'Equateur la durée des Crepufcules. 

2. Quelle eft la grandeur des réfraétions de la lumiere dans 
l'air. 

3. A quelle hauteur monte le vif-argent dans les Barome- 
tres. 


4. Quelle eft la longucur du pendule à fecondes en ce mcfme 
lieu. 


S- Si le flux & reflux de la Mer cft fenfible aux coftes de l'A- 
mérique, comme aux coftes de France fur POcean, & à quelle 
heure il arrive aux jours des nouvelles & pleines Lunes, & aux 
jours fuivans. 

Eftant donc impertant de faire ces obfervations, à caufe des 
utilitez qu'on en pourroit tirer, pour arriver au but qu'on s'eftoit 
propofé; & l'occafion fe prefentant d'un vaifleau qui alloit aux 
coftes de l'Amérique, en i'Ide de Caienne, éloignée de 'Equateur 

vers 
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vers leSeptentriond'environ cinq degrez : je partis de Paris parore 
dre du Roy, en l'année 1671. au mois d'O&obre, pour aller en 
cette ]fle, avec tout ce qui m'eftoit neceffaire pour l'exécution 
du deffein & des memoires dont j'eftois chargé. Je m'embar- 
quay à la Rochelle le 8. de Février 1672. avec le fieur Meuriffe 
qu'on m'avoit donné pour m'aider à faire mes Obfervations. J'ar- 
rivay en l’Ifle de Caïenne le 22. d'Avril fuivant & j'y demeuray 
jufques à la fin de May 1673. pendant lequel temps je fs les Ob- 
fervations qui fe verront dans la fuite. 

La premiere que je fis pendant le voyage fut d'une Comete que 
j'apperceüs le 15. Mars fur les huit heures du foir du cofté de 
l'Ouéft , nous eftions alors proche du Cap blanc cn la Cofte d'A- 
frique. Cette Comete eftoit dans la conftellation d'Andromede , & 
avoit fa queuë tournée vers 'Eft Elle eftoit le lendemain un peu au 
deffous d'une petite eftoile, qui eft entre le pied droit d'Andro- 
mede & le triangle ; le 27.elle paroiffoit en droite ligne avec deux 
eftoiles du pied droit de Perfée marquées & & » dans Bayerus. Je 
la vis encore le 28. le 29. & le 30. mais fans queuë, quoy-que 
fon corps n'euft pas diminué de grofleur. 


CHAPITRE II 


DES INSTRUMENS AVEC LESQ'UELS 
Jes Obfervations fuivantes ont eft faites. 


E me fuis fervi, pour faire mes Obfervations , d'un quart de 
J cercle & d'un O&ans , defquels le demi-diametre ,fçavoir celuy 
de l'O&ans, eftoit long de fix pieds, & celuy du quart decer- 

cle d'environ deux pieds & demi. 

Ces inftrumens eftoient de fer bien battu, & le limbe de l’un 
& de l'autre , fur lequel on avoit tracé la divifiom, eftoit de cui- 
vre, chaque degré eftant divifé en minutes par des lignes traní- 
verfales, de telle manierc que fur chaque minute de l'O&ans je 

à 3 pou- 
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pouvois aifément eftimer la grandeur de huit ou dix fecondes, 
Je ne m'arrefteray point à faire une plus longue defcription de 
cette divifion, ni des Lunetes de longue veüé qui fervoient dc 
pinules à ces inftrumens, Monfieur Picard ayant donné lune & 
l'autre fort au long & avec bcaucoup de netteté, dans le Traité 
qu'il a fait de la Mefure de la Terre. 
J'avois pour la mefure du temps deux Horloges à pendule, dont 


avoient cfté faites parle ficur Thuret Horloger ordinaire du Roy, 
qui par fon exaétitude & 1a délicateffe de fes ouvrages, a furpaflé 
jufques à prefent tous ceux qui fe meflent de la fabrique des Mon- 


Auparavant que de partir pour aller en Caicnne, je voulus vc. 
rifier l'OGans & le quart de cercle, c'eft à dire » que je voulus 
rcconnoiftrc s'ils. reprefentoient au vray les hauteurs apparentes 
des fixes & des planetes fur Phorifon. Pour ce fujet, je fis à Pa- 
ris dans PObfervatoire, à la Rochelle proche l'Eglifc Cathedrale, 
& en Caïenne, y eftant arrivé, les Obfervations fuivantes. 

Dans l'Obfervatoire, j'obfervay au mois de Septembre de l'an- 
née 1671. avec l'OQans, la plus grande hauteur meridienne de 
l'eftoille polaire que je trouvay par diverfes fois effre de p19, 18. 

o", 
ÿ Eftant arrivé à Ja Rochelle, j'y obfervay aux mois de Décem- 
bre de l'année 1671, & de Janvier 1672. la plus grande hauteur 
méridienne dc la mefme fixc, laquelle je trouvay avec l'O&ans 
eftre de 480. 38^. 107, & avec le quart de cercle de 480, 38". fs”. 
ou 6o", 

Dans le mefme temps j'obfervay du cofté du Midy la fixe de 
Pépaule droite d'Orion, de laquelle je trouvay la hauteur meri- 
dienne avec l'O&ans, eftre de 51V. e. 1f". 

Par ces Obfervations faites à la Rochelle on connoiftra que le 
quart de cercle faifoit les hauteurs des fixes fur l'horifon, plus 
. grandes de 45", ou 59”. que l'Oétans. 

On 
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On fçaura de plus, que la difference entre la hauteur du pole 
de l'Obfervatoire, & celle du lieu de la Rochelle > OÙ j'ay fait 
mes Obfervations, eft de 29. 40. 30", fans avoir égard aux dif. 
ferences des réfraétions qui fe rencontrent dans les differentes 
hauteurs de l'Etoile polaire à Paris & à la Rochelle. 

Eftant arrivé en l'Ifle de Caienne, je remarquay que l'OGans 
& le quart de cercle gardoient toüjours la mefme difference entre 
eux dans les obfervations des hauteurs méridiennes ; & que le 
quart de cercle les faifoit plus grandes que l'O&tans d'environ fo". 
ec qui me fit juger que ces inftrumens n'avoient fouffert aucun 
changement, aprés avoir efté tranfportez de France en PIfle de 
Caienne.. 

Aprés eftre arrivé dans l'endroit de cette Ifle où j'avois réfolu 
de faire mes Obfervations, (ce lieu eft éloigné de "Equateur vers 
le Septentrion d'environ 40.6”. & fon méridien eft plus occiden- 
tal que l'Obfervatoire de Paris d'environ trois heures 38. minutes) 
je voulus fgavoir fi l'O&ans reprefentoit au vray les hauteurs ap- 
parentes des fixes & des planetes fur 'Horifon, ou combien il s'en 
falloit de plus ou de moins. Pour cét effet je me fervis de la ma- 
niere fuivante. 

L'inftrument eftant placé dans Je méridien de 1a maniere expli- 
quée au long dans le 9. Chapitre, j'obfervay cinq fois la hauteur 
meridienne de la fixe appellée , is collo aquile, aux mois de Septem- 
bre & OGobre de l'année 1672. du cofté du Septentrion, quoy- 
que l'Octans fuft tourné du cofté du midy (y ayant fur la cir- 
conference d'iceluy 46". divifées entre le point de 9°. ou le pre- 
mier point de la divifion & la lunette de longue vedé qui fert de 
pinule) & je trouvay qu'eftant ainfi poíé , le complement de la 
hauteur méridienñe de cette fixe cftoit de 41^. ou 40’. 55". & par 
confequent fa hauteur méridienne du cofté du Septentrion à mon 
égard eftoit de 890. 19". o". -ou 5". 

Aprés ces Obfervations, je tournay l'O&ans du cofté du Sep- 


tentrion le 11. O&obre enfuivant , & je le plaçay dans le méri- 
dien 
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dien de la mefme maniére & avec les mefmes précautions qu'au- 
paravant, enfuite de quoy je trouvay par cinq fois que la hauteur 
méridienne de cette mefme fixe eftoit de 89°. 18^. 40". 

On voit par ces Obfervations, que la difference de ces hauteurs 
méridiennes , fuivant les deux diflerentes pofitions de l'OGans, eft 
de 2o". & la moitié, fçavoir 10". ce dont cét inftrument abbaiffe 
les hauteurs appareatcs fur l'Horifon , d'autant qu'cftant tourné 
du cofté du midy, & renveríé vers le Nord , pour obferver une 
fixe qui eft de ce mefme cofté à l'égard de l'Obfervateur , il la 
reprefente plus haute de 20". dans le méridien, que lors qu'il eft 
tourné du cofté du Septentrion. 

Il faut donc remarquer que pour avoir les veritables hauteurs 
des planetes & des fixes que nous avons obfervées, il faudra ajou- 
fter 10". à celles qui ont efté prifes avec PO&ans, & en ofter 40". 
de celles qui ont efté obfervées avec le quart de cercle, à moins 
que je n’avertifle en quelques endfoits que cela a efté fait. 

Je dois auffi faire remarquer que l'OGans n'a fouffert aucun 
changement dans la reprefentation des hauteurs méridiennes des 
fixes & des planetes, pendant le temps que j'ay efté en Caienne: 
car j'ay trouvé le premier jour d'Aouft de l'anné 1672. & le 2j. 
Février de l’année 1673. que la hauteur méridienne du cœur du 
Scorpion eftoit de £9o. 25^. 10". & le 20. Septembre de l'année 
1672. & le 16. Mars de l'année 1673. j'ay obfervé que la hauteur 
méridienne du grand Chien, eftoit de 680. 45". ss”. ou 46". 

Outre les inftrumens fufdits, je me fuis fervi dans les Obferva- 
tions des Eclipfes d'une lunette de cinq pieds de long, & d'une 
autre de vingt pieds, de laquelle le verre obje&if qui eftoit tres- 
bon, & qui eft encore prefentement entre mes mains, a cfté fait 
par M. Borelli de la mefme Académie Royale. 


Li 


CHA- 
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CH AP I TRE IIL 


DU SOLEIL 


AVERTISSEMENT TOUCHANT 
Jes Obfervations fuivantes. 


I L fautremarquerque j'ay toüjours obfervé la hauteur méridienne 

des bor«s du Soleil, & que pour avoir la hauteur de fon centre 
eu temps de l'obfervation, il faudra avoir recours à la table des 
diametres de cette planetc pour tous les jours de l'année , faite 
avec beaucoup d'exactitude par M. Picard , aprés avoir obfervé 
le diametre d'icelle pendant plufieurs années. Et fi j'appelle le 
bord que j'auray obfervé, Inferieur, il faudra ajoufter à fa hau- 
teur le demidiametre du Soleil pour avoir la hauteur de fon centrez 

, & fi je appelle Superieur, il faudra l'ofter. 

On trouvera que j'appelle en quelque endroit le mefme bord du 
Soleil, Inferieur, & le lendemain, Superieur, fans que cela 
doive caufer aucune confufion. Par exemple , le 9. jour de Se- 
ptembre de l’année 1672. le Soleil eftant pour lors du cofté du 
Septentrion, à l'égard du lieu où j'obfervois fa hauteur méridien- 
ne, j'appelle le bord le plus prés de Phorifon de ce mefme cofté, 
Inferieur & Boréal, & le lendemain, dautant que le Soleil eftoit 
tourné du cofté du Midy, ayant paffé le Zenith, & que pour 
lors ce mefme bord eftoit le plus éloigné de l'horifon de ce mefme 
cofté , je l'appelle Superieur & Boréal. 

On pourra remarquer la mefme chofe à l'égard des Obferyations 
faites le 31. jour de Mars de l'année 1673.& le lendemain premier 
jour d'Avril. 


B O0 B- 
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OBSERVATIONS DT SOLEIL 
faites avec l'Oéfans, An. 1672. 


HAUTEURS MERIDIENNES. 


May. 


L A premiére des Obfervations du Soleil faites enl'Ifle de Caien- 
ne avec l'Octans duquel nousavons parlé cy-deffus au Chapitre 
2. fut faite le 28. de May en l'année. 1672. auquel jour je trous 
vay le bord Superieur & Auftral de cette Planete haut dans le 
méridien de 739. 33". 15" 
Le 29. hauteur du mefme bord, y39. 24’, 1c 
Le 30. hauteur du mefme bord, 73^. 15". 35”. 
Le 31. hauteur du mefme bord, 730. 7^. 15^. 


Juin, 
Le r. hauteur du mefme bord Superieur & ARE 720.59. fo". 


Le 3. hauteur du mefme bord, 729. 44. 10 

Le 8. hauteur du mefme botd, 719. 13". 45”. ou fo”. 
Le 12 hauteur du mcíme bord, 719. 57^. y^. 

Le 14. hauteur du mefme bord, 710. 51^. y. 

Le 15. hauteur du mefme bord, 719. 48^. go". 

J'obfervay jufques à ce jour le bord du Soleil, qui eftoit Supe- 
rieur & Auftral à mon égard : mais m'eftant fouvenu que Mefficurs 
Caflini & Picard, qui devoient obferver dans l’Obfervatoire Ro- 
al de Paris ,en mefme temps que j'obferverois en Caïenne ,eftoient 
convenus avec moy que nous obferverions les uns & les autres le 
bord du Soleil, qui eft toüjours Superieur & Boréal aux Euro- 
péens, & qui eftoit pour lors Inferieur & Boréal dans le lieu où 

j'ob- 
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QUES. 1 


j'obfervois, je commengay d'en obferver la hauteur méridienne 
"que je trouvay le 16. de ce mois, de 719. 15". j^. 


Le :7. 
Le 18. 
Le 19. 
Le 20. 
Le z1. 
Le 22. 
Le 24. 
Le 25. 
Le 26. 
Le 37. 
Le 29. 
Le 3o. 


Le 1. de ce mois, hauteur méridienne du 


hauteur da mefme bord, 719. 
hauteur du mefme bord, 710. 
hauteur du mefme bord, 719. 
hauteur du mefme bord, 710. 
hauteur du mefme bord, 719. 
hauteur du mefme bord, 71°. 
hauteur du mefme bord, 710. 
hauteur du mefme bord, 71°. 
hauteur du mefme bord, 710. 
hautcur du mefme bord, 719. 
hauteur du mefme bord, 719. 
hauteur du mefme bord, 719. 


Fuillet. 


& Boréal, 719. 35". fo”. 
Le f. hauteur du mefme bord, 71°. 
Le 6. hauteur du mefme bord, 72°. 
Le 7. hauteur du mefme bord, 720. 
Le 8. hauteur du mefme bord, 72°. 


Le ro. hauteur du mefme bord, 72°, 
Le 11. hauteur du meíme bord, 720. 


Le 14. hauteur du mefme bord, 739. 


13. 4o". 
12. 35". ou 40”. 
(4 


Septembre. 


Ayant efté obligé de tourner PO&ans du cofté du Midy pour - 
faire les obfervations de Mars, qui eftoit pour lors dans les Signes 
meridionnaux, je ne pus obferver la hauteur méridienne du bord 
du Soleil qu’au mois de Septembre , où je la pris pendant deux 
jours avant qu’il paffaft à mon Zenith, & lors qu'il eftoit encore 
du cofté du Septentrion, l'O&ans eftant divifé de telle maniére, 


B 2 qu'entre 


- 


Sotsrica 
BozsaL, 
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qu'entre la pinule & le point de 990. ou o. fur lefquels bat le fi- 

letavec fon plomb, lors qu'on regarde au Zenith ,il y a deux tiers 

de degré divifez, de mefme que le refte de l'Inftrument : ce qui 
eft d'une tres-grande utilité pour ces fortes d'obfervations qui fe 
font proche du Zenith, & pour la verification des Inftrumens. 

Le 8. de ce mois, hauteur méridienne du bord Inferieur & Boréal 
du Soleil, 89°. 23'. 5^. 

Lc 9. hauteur du meíme bord, 899. 457. fs”. 

Le 1o. hauteur du mefme bord, que j'appelleray deformais Supe- 
ricur & Boréal (le Soleil ayant paffé da cofté du Midy) jufques 
au premier jour d'Avril 1673.quc ce mefme bord deviendra In- 
ferieur. & Boréal, 890. g^. 10”. 

EsSe- Les. hauteur du mefme bord, 89^. 28. 15”. 
iut ^7 Le 12. hauteur du mefme bord, 890. 5". 25". 
mus —— Le 13. hauteur du mefme bord, 839. 42’. 20". 

Le 14. hauteur du mefme bord, 880. 19. 19". 

Le 18. hauteur du mefme bord, 862. 45". £5". 

Le 19. hauteur du mefme bord, 8:0.22/ 3^". 

Eqvi- Le 20. hauteur du mefme bord, 859. fo’. o". 
Lun Le zi. hauteur du mefme bord, 859. 35’. 2$/. 

Le 22. hauteur du mefme bord, 8,9. 12’. o". 

Le 24. hauteur du mefme bord, 845. 25". o". 

Le 25. hauteur du mefme bord, 849. 1". 25". ou 36". 

Le 26. hauteur du mefme bord, 83». 38. $" ou 10”. 

Le 27. hauteur du mefme bord, 839. 14'. 4o". 

Le 28. hauteur du mefme bord, 820, g1^. 20". 

Le 29. hauteur du mefme bord, 829. 28. o". 

Le 30. hauteur du mefme bord, 82°. 4". 40". ou 45”. 


Ocfobre. 


Le 1. hauteur méridienne du bord Superieur & Boréal, 810. 41^. 30/^. 
Le 2. hauteur du mefme bord, 819. 18. 20". 
Le 3. hauteur du mefme bord , 800, 55^. 10". 

Le 
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L: 4. hauteur du mefme bord, 80°. 32/. 5". 
Le f. hauteur du mefme bord, 800. 9’. o". 
Le 6 hauteur du mefme bord, 799. 46’. o". 
Le 7. hauteur du mefme bord, 790. 23. 5". 
Le 8. hauteur du mefme bord, 790. o’. 15. 
Le 9 hauteur du mefme bord, 780. 37". 2o". 


1j 


Le 20. de ce mois je retournay l'O&ans du cofté du Septen- 
trion, pour obferver les hauteurs méridiennes de plufeurs fixes 
dont nous parlerons ailleurs, & il y demeura jufques au 2f. No- 
vembre , qu'il fut retourné, & mis dans le méridien, du cofté du 
midi , oü je ne pus obferver aucune hautcur méridienne du bord 


du Soleil jufques au. 6. Décembre fuivant. 


Décembre. 


Le 6. de cc mois, hauteur méridienne du bord Superieur & Bo: 


réal, 620. 39° fo”. ou F5”. 

Le 8. hauteur du mefme bord, 629. 27^. 5". ou 15. 
Le 9. hauteur du mefme bord, 620. 21". 40”, 

Le 10. hauteur du mefme bord, 62°. 16". 39". ou 35”. 
Le t t. hauteur du mefme bord, 620. 11. 35”. 

Le 13. hauteur du mefme bord, 62°. 4". 19". d. 

Le 14-hauteur du mefme bord, 62°. o'. 40". ou 45. 
Le 15. hauteur du mefme bord, 619. f8/. 10". 

Le 16. hauteur du mefme bord, 619. &6/.. o". 

Le 17. hauteur du mefme bord, 610. ÿ4. 5". 

Le 20. hauteur du mefme bord, 619. ÿ1’ 3o". 

Le 21. hauteur du mefme bord, 61°. g1^. 45". 

Le 22. hauteur du mefme bord, 619. f2’. 5". 


Le 23.hauteur du mefme bord, 610. f3/. 10". ou 15”. 


Le 31.hauteur du mefme bord, 629. 19. 5". d. 
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An. 1673 


Janvier. 


Le 3. hauteur méridienne du bord Superieur & Boréal, 62°. 36". £5. 
Le 6. hauteur du mefme bord, 62°. 56’. 3o". ou 35". 
Le 7. hauteur du mefme bord, 63°, 4/ 4$". ou fo". 
Le 9. hauteur du mefme bord, 630. 22. 15". 

Le r0.hauteur du mefme bord, 639. 31". 2o". 

Le 11. hauteur du mefme bord, 63. 40’. o". 

Le 12. hauteur du mefme bord, 630. fo’. 2o". 

Le 1f. hauteur du mefine bord, 649. 23'.. $^. 

Le 17. hauteur du mefme bord, 640. 47’. 25". 

Le 18. hauteur du mefme bord, 6go. o. 3o". 

Le 19. hauteur du mefme bord, 659. 10°. fs”. ou 6o", 
Le 20. hauteur du mefme bord , 659. 26/. 15". ou 20". 
Le zi. hauteur du mefme bord, 659. 39. 35". ou 45", 
Le 23. hauteur du mefme bord, 66°. 7". fo”. ou f$". 
Le 24.hauteur du mefme bord, 669. 24’. 40". d. 
Le2f.hauteur du mefme bord, 66°. 37’. fo”. ou fs”. 
Le 30. hauteur du mefme bord, 67°. 58’. 3o". ou 35". 


Février. 


Le 2. de ce mois la hauteur méridienne du bord Superieur & Bo- 
réal du Soleil eftoit de 680. 49’. 40”. d. 
Le 7 hauteur du mefime bord, 709. 21. 5". 
Le 8. hauteur du mefme bord, 700, 40’. 20". 
Le 9. hauteur du mefme bord, 709. fo’. $^. 
Le 1 i. hauteur du mefme bord, 71°. 39’. 35^; 
Le 14. hauteur du mefme bord, 729. 41^. 10". 
Le 16. hautcur du mefme bord, 739. 22'.. o". 
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Le 18. hauteur du mefme bord, 749. 4. $”. ou 107. 
Le 20. hauteur du mefme bord, 740. 47". 35". 
Le 22. hauteur du mefme bord, 750. 30/. 2o". ou 25^. 
Le 23. hauteur du mefme bord, 759. p1^. ps. 
Le 24. hauteur du mefme bord, 762. 15. 2$". 
Le 28. hauteur du mefme boud, 779. 45^ 35". ou 40”. 


Mars. 


Le 6. de ce mois la hauteur méridienne du bord Supcrieur & Bo- 
réal du Soleil eftoit de 800. 5'. 4o". 

Le 7. hauteur du mefme bord, 809. 26/. 35". ou 35. 

L^ 14 hauteur du me(me bord, 830. 11". fs”. d, 

Le 1 f. hauteur du mefme bord, 839, 36^. 5". 

Le 16. hauteur du mefme bord, 839. sg’. 4o". 

Le 17. hauteur du mefme bord, 840. 25". 10". ou 15". 

Le 18. hauteur du meime bord, 845. 46'. 4077. 

Le 19 hauteur du mefme bord, 8,0. 10’. 1$". ou 2o. m" 

Le 2o. hauteur du mefme bord, 85. 35". 55". D'Anek 

Le 21. hauteur du mefme bord, 85". 57’. 35". ou 40”. 

Le 23. hauteur du mefme bord, 86». 45’. y". 

Le : y. hauteur du mefme bord, 870. 32/. 15". 

L: 26. hauteur du mefme bord, 870. fs’. ss”. 

Le27. hauteur du mefme bord, 880, 19^. 10”. 

Le 28 hauteur du mefme bord, 88°, 42’. 

Le 19. hauteur du mefme bord, 89. y. ay. 

Le 30. hauteur du mefme bord, 899. 29’. o". 

Le 31.hauteur du mefme bord, 890. 2’. 10". ou 15". 


| Avril, 


Le 1. de ce mois, le Soleil ayant paffé à mon Zenith du cofté Le So: 
du Septentrion, j'obfervay la hauteur méridienne de fon mefme it: 4e 


bord que cy-deflus, lequel j’appelleray Boréal comme auparavant, 227% 
mais 
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mais Inferieur au lieu de Superieur, dautant qu'il eftoit le plus. 

prés de l'horifon du cofté du Septentrion, par rapport auquel 

cette obfervation & les fuivantes ont efté faites. 

Ce mefme jour la hauteur méridienne de ce mefme bord Infericur 
& Boréal eftoit de 89. 44^. 45". ou g^". 

Le 2. hauteur du mefme bord, 890. 21’. 45". 

Le 30. hauteur du mefme bord, 79°. 37. 10”. 


May. 


Le 7. de ce mois la hauteur méridienne du bord Inferieur & Bo- 
réal du Soleil eftoit de 770. 36". 2o". 

Le 8. la hauteur méridienne du bord Superieur & Auftral eftoit 
de 77?. g'. 20", 

Le 14.1a hauteur du bord Inferieur & Boréal eftoit de 75. 49'. 20. 

Le rg. hauteur du mefme bord, 75^. 35". 2o". 

L:: 16. hauteur du mefme bord, 75°. 21/. 3o". 

Le 17 hauteur du mefme bord, 750. 8^. 15^. 

Le 19. hauteur du mefme bord, 740. ^. fo”. ou fs”. 

Le2f.hauteur du mefme bord, 73°, 33/. 2$. 


Je demeuray jufques à ce jour en Caïenne , les incommoditez 
de ce climat m'ayant obligé de repaffer en France. 


CHAPITRE IV. 
OBSERVATIONS DE MERCURE 


An. 1672. 


Septembre. 


CG: n'a pas cfté un de mes moindres foins eftant en l'Ile de Ca- 
ienne que d'obferver Mercure, dont les mouvemens ne font 


pas 
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pas tout-à-fait bien connus, ne pouvant eftre vcü que rarement, 
& fort prés de l'horifon en Europe. 

J'ay obfervé feulement trois fois cette Planette , les nuages & 
les vapeurs, & en d’autres temps les pluyes, ne m'ayant pas per- 
mis, à mon grand regret, de le pouvoir faire davantage. 

J'accompagneray ces Obfervations de toutes les circonftances 
qu'il m'a efté poffible de marquer en les faifant, afin qu'on puiffe 
mieux déterminer le lieu de cette Planette dans le temps qu’elles 
ont efté faites. 

L'Oftans eftant placé dans le méridien de la maniére que nous 
dirons au Chapitre 9. dans les Obfervations du 11. Septembre 
1672. fçavoir, qu'il eftoit dans un vertical, éloigné du vray méri- 
dien de 39". de temps, à la hauteur de 539. 44". 45". Le bord 
Occidental du Soleil paffa le 12. Septembre 1672. dans ce verti- 
cal, fort proche du méridien, comme nous venons de dire, l’hor- 
loge marquant 115. £8". 28". & le bord Oriental à 12h. o". 36". 
partant le centre paffa dans ce vertical , l'horloge marquant 115. 
fo”. 32”. & la hauteur méridienne de fon bord Superieur & Bo- 
réal eftoit ce mefme jour, eftant obfervée avec POétans, de 890. 
28/. 15”. 

Le 12. au foir Mercure paroiffant du cofté d'Occident , j'ob- 
fervay dans la commune fection des deux filets de la pinule du 
quart de cercle qui fe coupent à angles droits , defquels lun eft 
vertical, & l'autre horifontal, la hauteur de cette Planette fur: 
Phorifon, laquelle je trouvay de 1j9. f6'. 3o". l'horloge mar- 
quant 6h. 23°. 15". 

Le quart de cercle eftant demeuré dans ce vertical fans eftre 
remué, l'épy de la Vierge y paff enfuite dans la mefme commu- 
ne feétion des deux filets fufdits, auquel temps cette fixe eftoit 
haute fur l'horifon de 79. 20’, o". | 

Afin que l'on puiffe connoiftre quel rapport les révolutions 
journaliéres de l'horloge avoient avec celles du Soleil & des fixes, 
j'ay fait les Obfervations fuivantes, 
Le 
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Le 12. Septembre 1672. au (oir, une fixe marquée par Baïérus 
E, & dans la main droite d'Aquarius, paffa au méridien, l'hor- 
loge marquant 9". 2^. 42". Le lendemain r3. au foir la mefme 
fixe paffa au méridien, l'horloge marquant 8h. 58”. 37^, 

Le 14. de ce mois l'O&ans eftant poíé de la mefme maniére 
que dans la premiére Obfervation cy - deflus, le bord Occidental 
du Soleil toucha le vertical dans lequel eftoit PO&ans fort prés 
du méridien, Phorloge marquant r 1h. $7^. 18". & lebord Orien- 
tal à 11h. fo’. 26^. partant le centre du Soleil pafla au méridien, 
l'horloge marquant 11h. £8^. 22". & la hauteur méridicnne de fon 
bord fuperieur & boréal cftoit de 72°. 41’. 10”. obfervée avec 
l'Octans. 

Le 14. au foir l'Efpy de la Vierge paffa dans le vertical où ef- 
toit le quart de cercle, juftement dans l'interfe&ion des filets ver- 
tical & horifontal de la pinule, & fa hauteur fur l'horifon eftoic 
de 190. 32". o". l'horloge marquant dans cét inftant 67. 46". : 3", 
Mercure paffa enfuite dans ce mefme vertical, par le mefme en- 
droit quc PEfpy de la Vierge , eftant haut fur l'horifon de go. 
37^. 1c". & l’horloge marquant 6h. 47'. 35". d. 

Le paffage des bords du Soleil par le filet vertical de la pinule 
de l'OGans , laquelle eítoit fort proche du méridien, comme nous 
avons dit cy-deflus, fera connoittre l'heure à laquelle cette obfer- 
vation a efté faite, & quelle corre&ion il y aura à faire au mou- 
“vement de l'horloge. 


An. 1673. 


Le 25. jour de Février l'OGans eftant pofé dans le méridien, lc 
bord Occidental du Soleil toucha le filet vertical de la pinule, 
Phorloge marquant 11h. 37/. 44”. & le bord Oriental à 11h, 39“ 
6”. & le mefme jour au matin l'horloge marquant fh. 30/. 12^. 
j'obfervay la hauteur de Mercure fur l'horifon du cofté du Le- 
vant , laquelle je trouvay de 209. 19^. o". avec le quart de cercle, 

qui 
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qui demeura fixé dans ce vertical jufques au 28.au foir, que l'EC- 
py de la Vierge y pafla, horloge, dont le mouvement n'avoit 
point efté interrompu, marquant 11h. 13/. 6". la hauteur méri- 
dienne de cette eftoile eftant de foo. 33^. 4o". 

Le 28. Février, le bord Occidental du Soleil paffa dans le fi- 
let vertical de POGans , pofé dans le méridien, de la maniére 
que nous avons dite dans les Obfervations du 16. Septembre 1672. 
Pl'horloge, dont le mouvement n'avoit point efté interrompu, mar- 
quant r rb. 35^. 40”. & le bord Oriental à 11h. 37". 1". partant 
le centre paffa par ce mefme vertical, l'horloge marquant 11h. - 
36. 4$". 39". Le mefme jour la hauteur méridienne du bord 
fuperieur & boréal du Soleil, obfervée avec l'O&ans, eftoit de 


77°. 45'. 35". ou 4o". 


CHAPITRE V. 
OBSERVATIONS DE VENVS 
An. 1673. 


May. 


sTANT convenu avec Meflieurs de PAcadémie Royale des 
Sciences, d’obferver les hauteurs méridiennes de Venus & de 
quelques Fixes les plus proches du parallele de cette Planette, 
lors qu'elle feroit vers fon perigée , & qu'eux en mefme temps 
feroient la mefme chofe, pour découvrir par la comparaifon de 
leurs Obfervations avec les miennes, fi la parallaxe de cette Pla- 
nette eftoit fenfible. 

L'Oëtans eftant placé dans le méridien, de la maniére expli- 

quée au Chapitre 9. je fis les Obfervations fuivantes, 
Le 15. de ce mois, le bora Occidental du Soleil paffa au mé- 
ridien l'horloge marquant 11h. 46’. 20". & le bord Oriental à 
Ca IIb. 


15 OBSERVATIONS ASTRONOMIQUES 


115, 48. 41”. La hauteur méridienne de fon bord inferieur & 
boréal obfervée avec l'O&ans, eftoit ce meíme jour de 75. 3^. 
20". 

Le 15. aprés midy, le bord Occidental de Venus paffa au mé: 
ridien, l'horloge marquant 2h. fi”. 9”. Eten ce mefme temps 
la hauteur méridienne de fon bord inferieur & boréal eftoit de 
68». 13. fo". ou fs”. obfervée avec l'O&ans. 

Le 15. au foir, la fixe dans la conftellation d’Aréturus, appel- 
léc in dextrá tibiá, par Baïérus, paffant au meridien, & obfer- 
vée avec POËtans, eftoit haute de 670. o. 45". ou fo". 

Le 16. au matin, le mouvement de l’horloge à pendule dont 
je me fervois, fut interrompu. 

Le 16. aprés midy, le bord Occidental de Venus paffa au mé- 
ridien, l'horloge marquant 2h, 41”. 45". & en ce mefme temps 
la hauteur méridienne de fon bord inferieur & boréal cftoit de 
680. 18. 4o". obfervée avec l'Oétans. 

Le mefme jour au foir, la fixe de la conftellation d'Ar&urus 
cy-deffus obfervéc, pañlant au méridien, eftoit haute de 679. o', 

o", 

Le 17. le bord Occidental du Soleil paffa au méridien , l'hor- 
loge marquant 11b. 37^. 39". & le bord Oriental à 11h. 3g/, 547. 

. fon bord inferieur & boréal eftoit en cc mefme temps haut de 
750. 8. 15". obfervé avec l'O&ans. : 
* Le 17. aprés midy, le bord Occidental de Venus paffa au mé- 
ridien, l'horloge marquant 2^. 40". 21". & en ce mefme temps 
fon bord inferieur & boréal eftoit haut de 689. 25^. fo". obfervé 
avec l'Oétans. 
. Le 18. le bord inferieur & boréal de Venus obfervé avec lPO- 
Gans dans fon paflage au méridien, eftoit haut de 680. z5/. 20". 
ou 2f". 

Le 19. le bord Occidental du Soleil paffa au méridien, l'hor- 
loge marquant 115. 36^. 49", & le bord Oriental à 11h. 3g/. 4". 

Son 
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Son bord inferieur & boréal eftoit en ce mefme temps haut de 
749. 42/. fo". ou f$". obfervé avec l'OGans. 

' Le 19. aprés midi, le bord Occidental de Venus paffa au mé: 
ridien, l'horloge marquant 2b. 37^. 8”. & fon bord inferieur & 
boréal obfervé avec l'OGans, eftoit en ce mefme temps haut de 
689. 35". 45". 


CHAPITRE VI. 


OBSERVATIONS DE LA LUNE 


An. 1671. 
May. 


rT* 19. au matin voyant que Mars eftoit fort proche de la Lu 
ne, & que dans peu elle le cacheroit , je mis l'horloge á 
pendule en mouvement, lequel dans l'inftant de l'immerfion de 
cette planette derriére la Lune, märquoit 2h. 41^. o". & la hau- 
teur de Mars fur l'horifon eftoit de 420. 257. 3o". & le filet ho- 
rifontal de la pinule coupant le corps de Mars, pañloit en mefme 
temps environ par le milieu de la tache de la Lune , appellée Ma- 
re Crifium. . 

J'obfervay enfuite la hauteur du bord inferieur de la Lune fur 
l'horifon, laquelle je trouvay de 449. 7". fo”. l'horloge marquant 
2h. 49’, 40". & pour fçivoir au jufte le temps auquel eftoit arri- 
vée cette immerfion , j'obfervay avec le quart de cercle deux hau- 
teurs fur l'horifon de la fixe appellée la queué du Cygne, dont la 
premiére cftoit de 48 . 14^. o". l'horloge marquant 3h. 15. 4", 
& la feconde de 489. 25^. 2o". Phorloge marquant 3h. 21^. 45". 
Et l'émerfion de Mars de derriére la Lune, veüë avec une lunette 
de cinq pieds & demi de long, arriva, Phorloge marquant 4^. 


20/. o". 
í C 3 Ce- 
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Cependant, j'avertiray que le corps de Mars touchant la Lune 
dans le temps de l'immerfion, de telle maniére qu'avec la Lunette 
de cinq pieds & demi de long, on ne voyoit aucun efpace fenfi- 
ble entre ces deux Planettes, il arriva un nuage qui pourroit faire 
douter que l'immerfion totale ne fuft arrivée 1f ou 20. fecondes 
de temps plus tard que ce que j'ay marqué cy-deffus. 


Aouf. 


Le x. au foir, le bord fuperieur & boréal de la Lune dans le 
méridien, & obfervé avec l'O&ans, eftoit haut de 609. f3'. 10", 
Le 3. au foir, le bord fuperieur & boréal de la Lune paflant 
au méridien , obfervé avec l'OGans, eftoit haut de ÿ6°. 40’. 
y». 
Le f. au foir, le bord fuperieur & boréal de la Lune obfervé 
avec l'O&ans, eftoit haut dans le méridien de $89. 1". 2o". 

Le 6. au foir, le bord fuperieur & boréal de la Lune paffant 
au méridien, & obfervé avec l'OGans, eftoit haut de 600. 46". 
4o". 

Le 9. au matin, le bord fupcrieur & boréal de la Lune paf- 
fant au méridien, & obfervé avec l'OGans, eftoit haut de 690. 
44!. o". 

Le 10. au matin, le bord fuperieur & boréal de la Lune pa(- 
fant au méridien, & obfervé avec l'OGans , eftoit haut de 7. 
19". 45". 

Le 29. au foir, le bord fuperieur & boréal de la Lune obfervé 
avec l'O&ans, dans fon paffage au méridien, eftoit haut de $99. 
1‘, 30". * : 

Le 31. au foir, le bord fuperieur & boréal de la Lune paffant 
au méridien, & obfíervé avec l'OGans, eftoit haut de $69. 26’, 
10”. 


Septembre. 


Le 25. de ce mois, le bord Occidental du Soleil paffa au mé- 
ridien, 
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ridien, l’horloge marquant 11h. fo’. 44". & le bord Oriental à 
11h, gy. go", 

Le mefme jour au foir, l'horloge marquant 6h. 38". r4". la 
Lune couvrir une fixe marquée par Baiérus æ dans la confteila- 
tion du Scorpion, & la mefme fixe parut fortir de derriére la Lu- 
ne, l'horloge marquant 7h. 33^. o*. je vis P'inftant de cette im- 
merfion & celuy de l'émerfion avec une lunette de cinq pieds & 


demi de longueur. 


Otfobre. 


Le t. au foir, le bord fuperieur & boréal de la Lune paffant 
au méridien, & obfervé avec l'OGans , eftoit haut de 6o. 32^. 
10", 

Le 2. au foir, le bord fuperieur & boréal dela Lune paffant 
au méridien, obfervé avec l'OGans, eftoit haut de 700, 58". o". 

Le y. au foir, le bord fuperieur & boréal de la Lune, paf 
fant au méridien & obfervé avec l'OGtans, eftoit haut;de 89o. 46". 
Hu 

Le 28. au foir, le bord fuperieur & boréal de la Lune paffant 
au méridien, & obfervé avec l'OGans , eftoit haut de 63°. fo’. 

n 


o . 
: Le 29. au foir, le bord fuperieur & boréal de la Lune, obfer- 
vé avec l'O&ans dans fon paffage au méridien, eftoit haut de 68. 
27. 1o". 

Le 30. au foir, le bord inferieur & auftral de la Lune paffant 
au méridien, & obfervé avec le quart de cercle, cítoit haut de 


739. 22/. 40". 
Le 31. au foir, le bord inferieur & auftral de la Lune paffant 
au méridien, & obfervé avec le quart de cercle , eftoit haut de 


790. 27. ge". 


Noven- 
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Novembre. 


Le 2. au foir, le bord fuperieur & auftral de la Lune paffant 
au méridien, & obfervé avec le quart de cercle, eftoit haut de 
870. 14. go" 

Le 26. au foir, le‘ bord fuperieur & boréal de la Lune paffant 
au méridien, & obfervé avec l'OGans,, eftoit haut de 710. 18". 
30”. ^ 

Le 29. au foir, le bord fuperieur & boréal de la Lune paffant 
au méridien, & obíervé avec l'OGans, eftoit haut de 89e, 54". 
15^. 


An. 1673. 


Le 30. Mars, le bord fuperieur & boréal de la Lune paffant 
au méridien, & obfervé avec l'OGans, eftoit haut de 86». o' o", 

Le 2. Avril, le bord fuperieur & boréal de la Lune paffant 
au méridien, & obfervé avec l'OGans , eftoit haut de 720. 2’. 
29", 


ECLIPSE DE L'UNE 
- obfervée en Caienne le 7. Septembre au matin en 1672. 


Les Eclipfes de Lune eftant un des moyens les plus certains 
dont on fe puifle fervir pour connoittre Ja difference de longitude 
entre tous les endroits de la terre, j'ay tafché de ne rien obmet- 
tre de toutes les circonftances qu'il m'a efté poffible de marquer 
pour m’affeürer du moment de temps auquel celle- cy arriveroit, 
pour pouvoir donner aux Aftronomes qui l'auront obfervée , & 
-particuliérement à Meffieurs de l'Academie Royale des Sciences, 
da fatisfa&ion de connoiftre la difference de temps qn'il y a entre 
l'Obtervatoire de Paris & le lieu où j’obfervois à Caïenne, 

L'O&ans eftant pofé dans le méridien de la maniére expliquée 


au Chapitre 9. où il eft parlé du paffage des fixes & des Planettes 
au 
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au méridien , je fis les Obfervations fuivantes » defquelles une 
Brande partic fervira pour connoiftre le moment de tem ps auquel 
PEclipfe arriva, & que les taches de la Lune entrerent & forti- 


rent de l'ombre de la terre; & les autres ferviront pour la ré&i- : 


fication dc Phorloge dont je me fervois, qui ne marquoit pas au. 


jufte l'heure qu'il eftoit au temps des Obfervations ; du mouve- 
ment de laquelle les révolutions, quoy-qu'uniformés entre elles, 
n'eftoient conformes ni à celles du Soleil , ni à celles des fixes, 
comme on verra cy-aprés. 

Le 6. Septembre à midy , le bord Occidental du Soleil paffa 
au méridien, l’horloge marquant 10h. 36^. 22", & le bord Orien- 
tal à 10h. 38". 31". partant le centre du Soleil paffa au méridien, 
l'horloge marquant 10h. 33’. 27". & la hauteur méridienne 
de fon bord inferieur & boréal eftoit , avec le quart de cercle, 
de 890. 1”. o". un peu douteufe. 

Le 7. Septembre, environ à une heure du matin, la fixe pho= 
maban paffa au méridien, Phorloge marquant roh, o^. ro", 

Le bord Occidental de la tache de la Lune appellée Mare Cri- 
fium, paffa enfuite au méridien, l'horloge marquant 10^, 3», 
13". & le bord Occidental de la tache appellée Grimaldi, l'hor- 
loge marquant 10h. 34/. 8", 


Le bord fupericur & boréal de la Lune obfervé avec PO&Gans, . 


eftoit en ce temps, paflant au méridien, haut de 790, 21°. fo". 

Enfuite de ces Obfervations, Phorloge eftant toüjours demeu- 
rée en mouvement fans interruption, le bord de la Lune entra 
dans la vraye ombre de la terre, l'horloge marquant 125. 24, 

o", 

Le bord de la tache de la Lune appellée (Tycho , entra dans 
la vraye ombre, l'horloge marquant 12h 24. 2i", & l'autre 
bord de cette mefme tache fortit de cette ombre, Phorloge mar- 
quant 1h, 48/. 26".. 

Le bord de la Lune fortit de la vraye ombre , l'horloge mar: 
quant 2^. 10’, 3o". & de la penombre, l'horloge marquant 2^. 19’. 
o", 
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Le 8. Septembre au matin, le mouvement de horloge n'ayant 
point efté interrompu , la fixe phomaban paífa au méridien , l'hor- 
loge marquant 101. j^. 7". 

Le 10. Septembre au matin, la mefme étoile paffa au méridien, 
l'horloge marquant 9h. 56”. 44". 


CHAPITRE VII 
OBSERVATIONS DE MARS. 


HAUTEURS MERIDIENNES 
obfervées avec l'OGans. 
An. 1672, 


Juillet. 


L^ premiére de ces hauteurs méridiennes obfervées en Caïen- 
ne, fut le 2%. Juillet, auquel jour je trouvay le bord fupe- 
ricur & boréal de cette Planete haut de 759. 47^. 5o". 

Le 19. hauteur du mefme bord, 769. 48'. 45”. 

Le 30. hauteur du mefme bord, 769. 49^. go". 

Le 31. hauteur du mefme bord, 760. 59". 10”. 


ouf. 


Le 1. hauteur du mefme bord, 769. fo’. 35. 

Le 2. hauteur du mefme bord, 760. fo’. o". 

Le 3. hauteur du mefme bord, 769. 49. 20. d, 

Le 4. hauteur du mefme bord, 760. 48. 35”. 

Le f. hauteur du mefme bord, 76°. 48^. 10".d. 

Le 9. hauteur du. mefme bord, 76». 42’. f. 

Le ro. hauteur du mefme bord, 760. 39/. 55". x: 
c 


-- 
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Le r1. hauteur du mefmo bord, 769. 37’. go". 
Le 13. hauteur du mefme bord, 76°. 32". 19". 
Le 14. hauteur du mefme bord , 760. 28'. fo”. 
Le 15. hauteur du mefme bord , 76». 25^. 15". 
Le 16. hauteur du meíme bord, 760. 22’. 
Le 18. hauteur du mefme bord, 760. 44'. 2o", 
Le 20. hauteur du mefme bord, 76". 6^. 15". 
Le 21. hauteurdu mefme bord, 76°. 1’. 
Le 22. hauteur du meime bord, 7f. g7/. 2c". 
L« 23. hauteur du mefme bord, 75°, 2’. 45". 
Le 24. hauteur du mefme bord, 7f9. 48. 5". 
L« 25. hauteur du mefme bord, 759. 43'. 10". 
Le 26. hauteur du mefme bord, 75». 38". 
Le 29. hauteur du mefme bord, 75. 18". 10". 
L: 30. hauteur du mefme bord, 759. 13". 10”. 


Septembre. 


Le 1 hauteur du mefine bord, 759. 3/. 10". 
Le 3. hauteur du mefme bord, 749. $3". 30”. 
Le 4 hauteur du mefme bord, 749. 48^. 45^. 
Le 5. hauteur du mefme bord , 74°. 44". 10". 
Le 6. hauteur du mefme bord , 74°. 39". f$". 
Le 8. hauteur du mefme bord , 742. 31/. 35. 
Le 9. hauteur du mefmc bord, 749. 28^. o". 
Le to. hauteur du mefme bord, 740. 23^. 55”. 
Le 11. hauteur du mefme bord, 74°. 20/. 15^. 
Le 12.hauteur du mefme bord, 74°. 16". 45^. 
Le 1 3. hauteur du mefme bord, 74°. 14. o". 
Le 17. hauteur du mefme bord, 74°. 4. o". 
Le 18. hauteur du mefine bord, 740. 2". 10". 
Le 19. hauteur du mefme bord, 74°. o'. 
Le 20. hauteur du mefme bord, 739. gs". o". 


Le z1. hauteur du mefme bord, 73°. e 1,^. 
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Le 23. hauteur du mefme bord, 73. g7". 15". 
Le 24. hauteur du mefme bord, 739. $7’ o". 
Le 26. hauteur du mefme bord, 730. 58’. 45". 
Le 27. hauteur du mefme bord, 74°. o. 3c. 
Le 28. hauteur du mefme bord, 740. 2/. o". 


Octobre. 


Le 1. hauteur du mefme bord, 740. 7. $". 
Le 2. hauteur du mefme bord, 749. 9 55”. 
Le 4. hauteur du mefme bord, 742. 15". fs”. 
Lc f. hauteur du mefme bord, 740. 19. 4o", 
Le 6. hauteur du mefme bord, 740. 25'. 35”. 
Le 7. hauteur du mefme bord, 740. 27". 40”, 
at Le Le 9. hauteur du mefme bord, 740, aM. 57". 
Ob erva- Le 15. hauteur du mefme bord, 750. 10’. He 
tions des Le 17. hauteur du mefme bord, 75». 24. yo". 
€— Le 18. hauteur du mefme bord, 759. 31^. 55". 
ebfervées Le 19. hauteur du mefme bord, 759. 39’. 10”. 
Meis l^ Lezo.hautcur du mefme bord, 759. 46. 35”. 
di fein Le 21. hauteur du mefme bord, 750.4. 5^. 
avec le Lez2.hauteur du mefme bord, 76°. 1^. 4;". 
eh. . Le23 hauteur du mefme bord, 769. 9’. 3o". 
Le 28. hauteur du mefme bord, 769. ÿ3’. o". 
Le 29.hauteur du mefme bord, 770. 2’. o". 
Le 30. hauteur du mefme bord, 77°. 11^. 2". 
Le 31. hauteur du mefme bord, 770. 21^. 20". 


Novembre. 


Le 1.hauteur du mefme bord, 770. 32/ c". 
Le 2.hauteur du mefme bord, 770. 43. o". 
Le 3.hauteur du mefme bord, 770. 4. 42". 
Le 4.hauteur du mefme bord, 780. 6’. fo”. 
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Le 9. hauteur du mefme bord, 799. 10/. fo”. 
Le 14. hauteur du mefme bord, 799. 56". 2o". 
Le 17. hauteur du mefme bord, 800. 33. 49". 
Le 18. hauteur du mefme bord, 800. 44. 3o". 
Le 21. hauteur du mefme bord, 810, 22". 3o". 
Le 25. hauteur du mefme bord, 820. 24 
Le 29. hauteur du mefme bord, 830. 3^. 25". 


CHAPITRE VIII 
HAUTEURS MERIDIENNES 


de plufieurs Fixes obfervées en l'Ile de Caïenne 


en 1672. & 1673. 
Fixes dont la Déclinaifon efl Septentrionale. 


vo v-Qv'tr. foit tres-difficile d’obferver les hauteurs méri- 
diennes de PEtoile polaire en cc lieu où elle cft fi baffe , 
q'€ les vapeurs de la mer au deffus de laquelle on la voit, ne per- 
mettent pas qu'elle y foit veüë que tres-rarement, particuliére- 
ment dans fa plus baffe hauteur: j'ay néanmoins efté affez heu- 
reux de faire les trois obfervations fuivantes, fans en avoir pü fai- 
re davantage, quelque foin que j'y aye apporté. Elles pourront 
beaucoup aider à déterminer les réfraétions qui fe font dans l'air, 
à la plus grande & à la plus petite hauteur de cette Etoile fur 
PHorifon. | 
Le 24. Juillet 1672. j'obfervay la plus grande hauteur de cette 
Etoile de 70. 31^. 10”. qu'il faut corriger, & la réduire à 7°. 3o". 
10". à caufe que le quart de cercle de trois pieds de rayon avec 
lequel j'obfervois, faifoit paroiftre d’une minute plus haut fur 
l'Horifon, les objets dont on prenoit la hauteur, comme je l'ay 
dit aileurs. D 3 kc 
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L: 26. du mefme mois, aprés ri fait la corrcétion fuídite, 
la mefme hauteur eftoit de 7?. 35". 

Le 14. May 1672. j'obfervay la Ps tdi hauteur de cette mef- 
me Etoile, que je trouvay, en oftant unc minute de fa hauteur 
obfervée, pour le fujet que je viens de dire, de 29. 43”. fo”. 

L: 21. & 23. N Novembre 1672. j'obfervay avec POËtans la haus 
teur meridienne de 11 Fixe de Caffiopée , appellée par Baiérus , 
Supra nafum , que je trouvay de 429. 51”. 30". 

Le 9. Juin 1672. & les jours fuivans, j'obfervay avec POétans 
la hauteur méridienne d'Ar&urus , que je trouvay de 740. 2°, 10". 
ou 15^. du coflé du Septentrion. 

Le 10. hauteur de la mefímc, 74^. 2". 10", 
"Le 12. hauteur de la mefme, 740. 2’, 10". 
Le 15. hautcur de la mefme, 740, 2'. 10". 
Le 17. hauteur de là me(me, 740. 2’. 10". 
Le 18. hauteur de la meíme, 740. 2’. 10". 
Le 21. hauteur de la mefme, 740. 2’. 10”, 
Le 22. hauteur de la mefme, 740. 2’. 10^. 

Le 29. Juin 1672. & les jours fuivans, j'obfervay avec l'OGans 
la hauteur méridienne Septentrionale d’une Etoile du pied de Pe- 
gaze, appellée par Baïérus, is dextra fuffrazine , & marquée x 

. dans la figure de cette conftellation, & je trouvay cette hauteur 
de719. 10’. ff”. 

Le 2. Juillet 1672. & les jours fuivans, hauteur de la mefmc, 
719. 10’. f$". 

Le 2. hauteur de la mefme, 710. to^. ff”. 
Le 4. hauteur de la mefme, 719. 10/. 55 
Le 7. hauteur de la mefme, 710. 10/ ff”. 
Le 12. hauteur de la mefme, 710. 10/. 55". 

Le 21. Juillet 1672. & les jours fuivans, j'obfervay avec 1' Oc- 
tans, la hauteur méridienne de la luifante de la tefte du Dragon 
que je trouvay vers le Septentrion de 430. 24". 20". 

L: 22 hauteur dc la mefme, 43* 24". 20". " 
e 
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Le 23. hauteur de la mefme, 430. 24/. 20". 

Le 21 22. & 23 Novembre 1672. j'obfervay avec l'O&tans Ja 
bauteur méridienne Septentrionale de Capella , que je trouvay de 
49^. 21^. 15^". 

Le 21.22 & 23 de Novembre r672.j'obfervay 13 hauteur mé- 
ridienne du pied gauche de Capella, que je trouvay du cofté du 
Septentrion de 66». 40° 5" 

Le 29. Avril 1673. j'obfervay avec POGans la hauteur méri- 
dienne Septentrionale du cœur du Lion, laquelle je trouvay avec 
l'Octans de 819. 24^, $5". | 

Le 30. du meime mois, la hauteur de la mefme Fixe obfervée 
avec le mefme inflrument, lors qu'elle eftoit dans le Méridien, 
eftoit de 810, 24. go". 

Le t. jour de May 1673. & les jours fuivans, la hauteur mé- 
ridienne de la mefme Fixe obfervée avec le mefme inftrument eftoit 
de 810. 24. go”. 

Le 3. hauteur de la mefme, 810 24^. fo”. 
Le 6. hauteur de la mefme, 819, 24. fo". 

Le 21. Avril 1673. au foir, j'obfervay avec l'Oëtans la hauteur 
méridienne Septentrionale de la Fixe marquée y dans la conftella- 
tion de la Vierge, par Baïérus, laquelle je trouvay de 850. 25". o". 

Le mefme jour 21. Avril 1673. au foin, j'obfervay avec l'Oc- 
tans la hauteur méridienne Septentrionale de la Fixe marquée y 
par Baiérus, dans la conftcllation de la Vierge, laquelle je trou- 
vay de 860.13 j^. 

L: 11. O&obre 1672. & les jours fuivans, j'obfervay avec l'Oc- 
tans la hauteur méridienne Septentrionale de la luifante de l'Ai- 
gle, laquelle je trouvay de 860. g4^, s". 

Le 12. hauteur de la mefme, 860. g4^. 10^". 
Le 13 hauteur de la mefme, 860. £4". 10”. 

Le 14 hauteur de la mefme, 860. g4'. 10", 

Le 15. hauteur de la mefme, Ré. g4^. 10". irc 

Le 21. & 23. Novembre 1672. j'obfervay la hauteur méridien- 

ne 
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ne Septentrionale de Canis Minor, laquelle je trouvay avec l'Oc- - 
tans de 889. r4/. 49". ou 45". 

Le 9. Septembre 1672. & les jours fuivans , j'obfervay avec 
l'O&ans la hauteur méridienne boréale de la Fixe appellée par 
Baiérus, in collo Aquile, que je trouvay de 89°. 14/. 2o". 

Le 10. hauteur de la mefme, 899. 19’. o". 
Le 12. hauteur de la mefme, 890. 19’. o". 
Le 13. hauteur de la mefmc, 890. 19/. o". 

Le 10. O&obre 1672. hauteur de la mefine avec le mefme in- | 
ftrument , 890. 18". 55". 

Le 11. hauteur de la mefme avec la mefme inftrument, 899. 
18”. 40”. 

Le 12. hauteur de la mefme, 890. 18". 4o". 
Le 13. hauteur de la mefme, 890. 18". 45". 
Le 15. hauteur de la mefme, 890. 18". 40”. 
Le 16. hauteur de la mefme, 890. 18. 45". 
Le 17. hauteur de la mcfme, 890. 18". 40". 

Les obfervations de cette Fixe faites depuis le 9. Septembre 
1672. jufques à i 1. O&obre de la mefme année, font differentes 
des fuivantes d'environ 20". de laquelle difference nous avons dit 
la caufe au Chap. 2. où il eft parlé des inftrumens dont nous nous 
fommes fervis pour faire nos obfervations. 

Le 22 & 23. Novembre 1672. j'obfervay la hauteur méridienne 
boréale de la fixe de la Rondache d'Orion , laquelle je trouvay 
avec l'O&tans de 890. 55^. $5". & de 899. 56’. c". 

Le 19. Septembre 1672. & les jours fuivans , j'obfervay avec 
POétans la hauteur méridienne auftrale de la Fixe marquée 6 par 
Baiérus dans la conftellation de Pegaze, & appellée, in capite dua- 
rum propinquarum borealior, laquelle je trouvay de 890, 40’. 15". 
Le 20. hauteur de la mefme, 890. 40’. 16". ou 15". 

Le 11. hauteur de la mefme, 890. 40’. 10". 
Le 24. hauteur de la mefme, 899. 40/. 10”. 


» M . Fixe: 
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Fixes dont la Déclinaifôn eff Méridionale. 


Le 19. Septembre 1672. & les jours fuivans, j'obfervay avec 
l'O&ans la hauteur méridienne & auftrale de la Fixe du baudrier 
d'Orion, marquée par Baiérus 4, & nommée, i» baltbeo trium 
fulgentium precedens , laquelle je trouvay de 840. 28/. 45". 

Le 20. hauteur de la mefme, 840. 28". 45 

Le 21. hauteur de la mefme, 849. 28'. go". 
Le 22. hauteur de la meíme, 840. 28/. yo". 
Le 23. hauteur de la mefme, 840. 28". go". 
Le 25. hauteur de la mefme, 846. 28'. fo", 

Le 21. Septembre 1672. & les jours fuivans, j'obfervay avec 
T'Octans la hauteur méridienne & auftrale de la Fixe d'Orion , mar- 
quée dans Baiérus s, laquelle eft au milieu du baudrier, & je la 
trouvay de 83°. 36". yo". 

Le 10. hauteur de la mefme, 839. 36^, 45^. 
De 21. hauteur de la mefme, 830. 36^ 45”. ou fo”. 
Le 22. hauteur de la mefme, 830. 36". go". 
Le 23 hauteur de la mefme, 830. 36". o", 
Le zf. hauteur de la mefme, 830. 36’. go". 
Le 26. hauteur de la mefme, 830. 36’. fo”. 

Le 10. Septembre 1672. & les jours fuivans, j'obfervay avec 
l'O&ans la hauteur méridicnne & auftrale de la Fixe d'Aquarius, 
marquée par Baiérus », & nommée au/fralior earum , laquelle hau- 
teur je trouvay de 830. 16". 3o". 

Le 21, hauteur de la mefme, 839. 16’. 30”. 
Le 24. hauteur de la mefme, 830, 16’. 30". 
Le 2f. hauteur de la mefme, 830. 16’. 35”. 

Le 15. Septembre 1671. j'obfervay avec l'OGans la hauteur 
méridienne & auftrale d'une Fixe dans Aquarius , marquée par Ba- 
iérus «, & nommée, Lucidior duarum in bumero finifiro , laquelle 
hauteur je trouvay de 839. 10". 10". d. 

Le 
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Le 19. Septembre 1672. & les jours fuivans , j'obfervay avec 
l'O&ans la hauteur méridienne & auftrale de la Fixe la plus au- 
ftrale des trois du baudrier d'Orion, marquée £ par Baïérus, & 
nommée fequens , laquelle hauteur je trouvay de 820. f 4'. 2o". 

Le 2f. hauteur de la mefme, 829. 4. 20", 
Le 26. hauteur de la mefme, 829. g4'. 2c. 

Le 10. Septembre 1672. & les jours fuivans, j'obfervay avec 
PO&ans la hauteur méridienne de la Fixe d'Orion, marquée par 
Baïérus », & nommée, fub baltbeo trium inferior, laquelle hau- 
teur je trouvay de 82°, 14. 2". 

Le 21. hauteur de la mefme , 820. 19. 26". 
Le 22. hauteur de la mefme, 820, 19/. 25". 
Le 26. hauteur de la mefme, 820, 19’. 35”. 

Le 19. Septembre 1672. & les jours fuivans , j’obfervay avec 
l'Oétans la hauteur méridienne de la Fixe d'Aquarius , marquée 
par Baiérus y, laquelle hauteur je trouvay de 820. 2". y". 

Le 2. hauteur de la mefme, 82°, 2". 5$". 
Le 21. hauteur de la mefme, 820, 2". fs”. 
Le 24. hauteur de la mefme, 820, 2’, fo”. 

Le 20. Septembre 1672. j’oblervay avec POGtans la hauteur 
méridienne de la Fixe de l'Eridan , marquée par Baicrus 8, & 
nommée, /upra pedem Orionis , in flumine prima, laquelle je trou 
vay ce jour & les fuivans de 79°, 30". y". 

Le 19. & 20. Septembre 1672. j’obfervay avec l'Octans la hau- 
teur méridienne d'une Fixe dans l'épaule droite d'Aquarius , que 
je trouvay de 780, 5". y". 

Le 16. Aouft 1672. & les jours fuivans , j’obfervay avec 'O&ans 
une Fixe dans Aquarius, marquée par Baiérus $, & nommée, 
in primo fluxu aque , duarum fequens , laquelle hauteur je trouvay 
de 77°. 15^. 10", d. 

Le 20. hauteur de la mefme, 770. 14". 3". 
Le 21. hauteur de la mefme, 779. 15^. 4o". 
Le 22. hauteur de la mefme, 779. 15". 44". 
Le 24. hauteur de la meíme, 770. 15". 45". 
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Le 27. hauteur de la mefme, 77°, 1$". 40", 

Le 23. Février 1673. j'obfervay avec l'O&ans la hauteur méri- 
dienne de la Fixe appellée par Baïérus, Lanx Septentrionalis Libre, 
laquelle je trouvay ce jour de 760. 55". 5". 

Le 18. Mars 1673. la hauteur méridienne de la mefme Fixe 
cftoit de 76. 55’. o". 

Le 3o. & 31. Juillet 1672. j'avois obfervé la mefme hauteur 
méridienne avec le mefme inftrument, laquelle j'avois trouvée de 
760. fs” go". d. 

Le 19. & 21. Septembre 1672. j'obfervay avec l'O&ans la hau- 
teur m de Rigel , que jetrouvay de 760. 27'. o". & de 760, 
a7. 

Le Es Aouft 1672. & les jours fuivans, j'obfervay avec l'O- 
€tans la hauteur méridienne d'une Fixe appellée par Baiérus, pri- 
ma effufionis aque , & marquée ^, laquelle hauteur je trouvay de 
750: 45°. 40". 

' De 18. hauteur de la mefme, 759. 45". 45". 
Le 19. hauteur de la mefme, 759. 45'. 4c". 
Le 21. hauteur de la meime, 750. 45". 40”. 
Le 22. hauteur de la mefme, 750. 45”. 4 
Le 23. hauteur de la mefme, 759. 45". 40". 

Le 24. hauteur de la mefme , 759. As. 407. 
Le 27. hauteur de la mefme, 759. 45’. 40". 

Le 21. Janvier 1673. & les jours (uivans, j'obfervay avec PO- 
Gans la hauteur méridienne de l'Efpy de la Vierge, que je trou- 
vay de 750. 37". 1c". d. 

Le 23. hauteur de la mefme, 75°. y". 15. 
Le 25. hauteur de la mefme, 7fo. 37". 10". 

Le 2o. Mars 1673. la hauteur de la mefse Fixe cbfsrrée avec 
le mefme inftrument cftoit de 75°. 37". 1$. 

La mefme hauteur eftoit le 21. Avril fuivant de 759. 37". 20". 

Le 19. & 22. Septembre 1672. j'obfervay avec POËtans la haye 
teur méridienne de la Fixe appellée par Baïérus, ad genu finiffrum 

" E z Orionis , 
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Orionit , & trouvay qu'elle eftoit de 759. t4. 4o". 

Le tt. Septembre 1672. j'obfervay avec l'O&ans la hauteur 
méridienne de la Fixe de la main droite d'Aquarius , que je trou- 
vay de 749. 24^. fc”. 

Le 12. hauteur de la mefme, 749. 24^. fo”. 
Le 13. hauteur de la mefme, 740, 24". go". 

Le 7. Septembre 1672. & les jours fuivans, j'ay obfervé avec ^ 
l'O&ans la hauteur méridienne de la Fixe marquée par Baïérus +, 
dans la conftellation d'Aquarius, laquelle je trouvay de 749. 12*. 

o". 
Le 8. hauteur de la mefme, 740. 12". 3o". 
Le 24. hauteur de la mefme, 740. 12". 3c. 

Le 9. Février 1673. j'obíervay avec l'O&ans la hauteur méri- 
dienne de la Fixe marquée y par Baïérus, dans la conitellation de 
la Coupe, laquelle hauteur je trouvay de 700. 22". 20". 

Le 23. Février 1673. j’obfervay avec l'O&ans la hauteur méri- 
dienne d'une autre Fixe dans la mefme conftellation marquée 4, 
laquelle jay trouvée de 690. 15/. 40". 

Le 20. Septembre 1672. & les jours fuivans, jobfervay avec 
l'O&ans la hauteur méridienne de Canis major, laquelle je trou- 
vay de 680. 46. 5”. 

Le 24 du mefme mois hauteur dc la mefme, 689. 46". o". 

Le 27. Novembre hauteur de la mefme, 63°. 45^. p". 

Lc 3o. hauteur de la mefme, 680. 45". y ". 

Le 22. Décembre hauteur de la mefme, 680. 45". 5". 

Le 23. Décembre hauteur de la mefme, 68°. 45^. p". 

Le 1. Janvier & 16. Mars 1673. hauteur de la mefme, 680. 457. 

" LS 
"s 24. Janvier 1673. j'obfervay avec l'OGans la hauteur méri- 
dienne d’une Fixe dans la conftellation de Caris major , marquée 8 
par Baiérus, laquelle hauteur je trouvay de 67. 14. 20". 

Le 8. Février 1673. j’obfervay avec l'O&ans la hauteur méri- 
diennc d'une Fixe dans la conftellation du Liévre, marquée « par 

Ba. 
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Baiérus, laquelle hauteur je trouvay de 660. 7’. 30". 

Le 20. Février 1673. & les jours fuivans, j'obfervay avec l'O- 
&ans une Fixe de la conftellation du Scorpion, marquée par Baïé- 
rus v, nommée , ip eduëtione Chele Septentrionalis , laquelle hauteur 
je trouvay de 669. 29 go". 

. Le 23. hauteur la meíme, 660. 29. 4$". 
Le 25. hauteur de la mefme, 660. 29/. 49". 

Le 2o. Mars 1673. hauteur de la meíme Fixe avec le mefme 
inftrument, 66». 29'. 4o". 

Le 20. Février 1673. & les jours fuivans, j’obfervay avec l'O- 
&tans la hauteur méridienne d'une Fixe de la conftellation du Scor- 
pion, marquée 8 par Baïérus, & nommée , in frente ad Boream 
fulgentior prima, laquelle hauteur je trouvay de 660. 12". 10". ou 
15^". | 
Le 23. hauteur de la mefme, 669. 12’. 14". 

Le 2f. hauteur de la mefme, 669. 12/. 10". 

Le 20. Mars 1673. hauteur de la mefme Fixe avec le mefme 
inftrument, 660. 12’, 10", 

Le t1. Février 1673. j'obfervay avec l'OGans la Fixe qui eft 
celle du milieu des trois qui font dans le collier de Canis major, 
marquée » par Baiérus, & nommée, ;» collo € collario tres, la- 
quelle hauteur je trouvay de 660. 3^. 25". 

Le 8. Février 1673. j'obíervay avec l'O&ans la hauteur méri- 
dienne d'une Fixe, marquée 8 par Baiérus dans la conftellation 
du Liévre, laquelle je trouvay de 640. 1^. 15". 

Le 17. hauteur de la mefme, 649. 1^. 20". 

Le 21. Février 1673. j'obfervay avec l'OCtans la hauteur mé- 
ridicnne d'une Fixe de la troifiéme grandeur prés de l'Efpy de la 
Vierge, marquée fans lettres par Baiérus , dans la conftellation 
de la Vierge, laquelle hauteur j'ay trouvée de 639. 38". 35”. 

Le 23. du meíme mois, hauteur de la mefme, 630. 38". 35". 

Le 9. Février 1673. j'obfervay avec l'OGans la hauteur méri- 
dicnne d'une Fixe dans la conftellation de la Coupe, marquée par 


3 Ba- 
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Baiérus 9, laquelle hauteur je trouvay de 630. 29”. ao". 

Le 20. Février 1673. & les jours fuivans, j'obfervay avec PO- 
Gans la hauteur méridienne d’une Fixe dans la conftellation du 
Scorpion, marquée 4, par Baiérus, & nomméc, i» fronte ad au- 
firum tertia, laquelle hauteur je trouvay de 630. 25". 4o". 

Le 23. hauteur de la mefme, 630. 25^. 45^. 
Le 2f. hauteur de la mefme, 630. 25". 40". 

Le 8. Février 1673. j'obfervay avec l'O&Gans la hauteur méri- 
dienne d'une Fixe dans la conftellation du Liévre, marquée y par 
Baiérus, laquelle hauteur je trouvay de 620. 28". 40". 

Le 8. Février 1673. j'obfervay avec POGans la hauteur méri- 
dienne d’une Fixe dans la conftellation de Canis major ,  appellée 
par Baiérus o fecundum , laquelle hauteur je trouvay dc 610. 41°, 
20". 

Le 8. Février 1673. j’obfervay avec l'Oëtans la hauteur méri- 
dienne d'une autre Fixe dans la mefme conftellation de Canis ma 
Jor , appellée par Baiérus e primum , laquelle hauteur je trouvay de 
610. 16”. 14", 

Le 23. Février 1673. j’obfervay avec PO&ans la hauteur méri- 
dienne d'une Fixe dans la conftellation du Scorpion , marquée y 
par Baiérus, & nommée ad Chelam auffrinam, laquelle hauteur je 
trouvay dc 610. 7. 10”. 

Le 20. du mefme mois, hauteur de la mefme, 610. 7°. 15". 

Le 20. Février 1673. j'obfervay avec l"O&ans la hauteur méri- 
dienne d'une Fixe dans la conftellation du Scorpion, marquée e 
par Baiérus, & nommée, #rium lucidarum in corpore precedens , la- 
quelle hautcur je trouvay de 690. 19. 15". 

Le 25. du mefme mois, hauteur de la mefme, 600. 1’. 17. 

Le 20. Février 1673. j'obfervay avec l'O&ans la hauteur méri- 
dienne d'un autre Fixe dans la mefme conftellation du Scorpion, 
marquée z par Baïérus, & nommée, in principio pedis fecundi , la- 
quelle hauteur je trouvay de f90. f7*. 25". 

Le 23.du mefme mois, hauteur de la mefme Fixe, £99. £7". 2c". 
Le 25. hautcur de la mefme, 5o. 57". 20". 

Lc 
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Le t. jour d'Aouft 1672. j'obfervay avec l'Oëtans la hauteur 
méridienne du cœur du Scorpion, que je trouvay de 90. 25". 10". 

Le 18. Février 1673. & les jours fuivans, la hauteur méridienne 
de la mefme Fixe obfervée avec le mefme inftrument , eftoit de 
$9o. 15^. 1o". 

Le 20. du mefme mois, hauteur de la mefme, £99. 25". 10". 

Le 18. Mars 1673. & le jour fuivant, j'obfervay avec l'O&tans 
la hauteur méridienne d'une Fixe dans la conftellation du Scor- 
pion, marquée r par Baierus, laquelle hauteur je trouvay de 579. 
35^. 25". 

Le 20. hauteur de la mefme, 57. 35^. 25". 

Le 22. Décembre 1672. j'obfervay avec l'O&ans la hauteur 
méridienne de la Fixe dans la conftellation du grand Chien , mar- 
*quée « par Baiérus, laquelle hauteur je trouvay de $69. 31^. 20”. 

Le 31. du meíme mois, hauteur de la mefme, f6o. 31^. 25". d. 

Le 18. & zo. Février 1673. j'obfervay avec l'O&ans la hauteur 
méridienne de la Fixe duScorpion, marquée « par Baiérus, la- 
quelle je trouvay de £19. 26". 15". 

Le 11. & 21. Février 1673. j’obfervay avec lOGans la hau« 
teur méridienne d'une Fixe dans le Centaure, marquée # par Ba- 
3érus, laquelle hauteur je trouvay de foo. 21^. 5". & de goo. ao". 

o", , 
i Le 19. Septembre 1672. & les jours fuivans , j’obfervay avec 
P'O&ans la hauteur méridienne de Phomaban, laquelle je trouvay 
de $39. 44'. 3o". 
Le 20. hauteur de la mefme, 539. 44'. 3o". 
Le 22. hauteur de la mefme, 539. 44. 3o". 

Le 15. O&obre 1672. la hauteur méridienne de la mefme, ob- 
fervée avec le quart de cercle eftoit de 30. 45^. 10". 

Le 11. Février 1673. j'obfervay avec l'OGans la hauteur méri« 
dienne de Paifle droite de la Colombe, laquelle hauteur je trou- 


vay de $09.47". 57^. 
Le 
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Le 21. du mefme mois, hauteur dc la mefme Fixe, goo. 48”, 
3o". 

Le 23: Février 1673. j'obfervay avec l'OGans la hauteur méri- 
dienn: de la Fixe du Centaure, appellée par Baiérus u//ima que 
auffralier , laquelle hauteur je trouvay de 489. 43. 10”. 

Le 25. du mefme mois, hauteur de la mefme, 480. 43/. 10". 

Le 18. Mars 1673. & les jours fuivans , j’obfervay avec l’Oétans 
la hauteur méridienne de la Fixe du Scorpion, marquée par Baié- 
rus v, laquelle hauteur je trouvay de 480. 6". 3o". 

Le 19. hauteur de la mefme, 48». 6". 3o". 

Le 11. Février 1673. j'obfervay avec l'Oëtans la hauteur méri- 

dienne de la Fixe du Centaure, marquée « par Baiérus, & nom- 


méc in tbyrfo duarum priorum auffralior , laquelle hauteur je trou- 


Hn 
B 


vay de 479. 6^. y 
Le 24. Janvier 1673. j'obfervay avec le quart de cercle la hau- 
teur méridienne d’une Fixe de la conftellation de la Navire qui 


deur, laquelle hauteur je trouvay de 450. f". 2o". 

Le 23. Février 1673. j'obfervay avec O&ans la hauteur méri- 
dienne d'une Fixe, appcllée par Baiérus is cubitu levo Centauri , 
laquelle hauteur je trouvay ce jour aufli-bien que le 17.dece mois, 
de 449. 23° yo". 

Le 13. Octobre 1672. & les jours fuivans, j'obfcrvay avec le 
quart de cercle la hauteur méridienne d'une Fixe de la deuxiéme 
grandeur dans la tefte de la Gruë, laquelle je trouvay de 460. 13. 
20”. 

Le 14. hauteur de la mefme, 460. 13/. 20". 
Le 16. hauteur de la mefme, 469. r3". 15”. 
Le 17. hauteur de la mefme, 460. 13/. 2o". 

Le 28. Oëtobre 1672. j'obfervay avec le quart de cercle la hau- 
teur méridienne d’une autre Fixe dans la conftellation de la Gruë, 
laquelle eft de la quatriéme grandeur , laquelle hauteur jc trouvay 
de 440. 2’. 40". 

. Le 10. Janvier 1672. j'obfervay avec le quart de osrcle la hau- 
teur 


. n'eft point marquée par Baïérus, & qui eft de la deuxiéme gran- | 
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teur méridienne d'une Fixe de la deuxiéme grandeur dans la con- 
ftellation de l'Eridan, laquelle n'eft point marquée par Baiérus, 
& je trouvay qu'elle eftoit de 439. 27. 20". 

Le 12 Janvier 1673. j'obíervay avec le quart de cercle la hau- 
teur méridienne d'une Fixe de la troifiéme grandeur dans la con- 
ftellation de la Navire, laquelle eft dans le bras du Pilote qui jet- 
te la fonde, laquelle hauteur je trouvay de 429. g/. 20". 

Le 24. du meíme mois, hauteur de la mefme Fixe, 429. 9. 

e", 

: Le 3o. O&obre 1672. & les jours fuivans, j'obfervay avec le 
quart de cercle la hauteur méridienne d'une Fixe de la deuxiéme 
grandeur dans la conftcllation du Phœnix , que je trouvay de 41?, 
c. 3o". 

Le 1. Novembre 1672. hauteur de la mefme, 410. o^. 20". 

Lc 4. du mefme mois, hauteur de la mefme, 410. o. 20". 

Le 29. Octobre 1672. & les jours fuivans, j'obfervay avec le 
quart de cercle la hauteur méridienne d'une Fixe de la troifiéme 
grandeur dans la conftellation du Phoenix , laquelle hauteur jc 
trouvay de 400. 5". 3o". 

Le 1. Novembre 1672. hauteur de la mefme Fixe, 40°. 5'. 40", 
Le 4. hauteur de la mefme, 40°. j^. 40/. | 

Le 28. Cétobre 1672. j'oblervay avec le quart de cercle la hau« 
teur méridienne d'une Fixe de la Gruë de la quatriéme grandeur, 
laquelle je trouvay de 399. $7". 10". 

Le 28. O&obre 1672. j'obíervay avec le quart de cercle la 
hauteur méridienne d'une autre Fixe de la ism de la quatriéme 
grandeur, laquelle je trouvay de 390. 45. o". 

Le 29. Oétobre 1672. j'obfervay avec le quart de cercle la 


hauteur méridienne d’une autre Fixe de la Gruë de la quati | 


grandeur, laquelle hauteur je trouvay de 390. 40’. 35". 

Le 30. O&obre 1672. j'obfervay avec le quart de cercle la 
hauteur méridienne d'une Fixe de la troifiéme grandeur dans la 
conftellation du ne. laquelle hauteur je trouvay de 39°. 36". 

. E 


E o". 
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Le 15. O&obre 1672, & les jours fuivans, j'obfervay avec Té 
quart de cercle la hauteur méridienne d'une Fixe dc la quatriéme- 
grandeur dans l’aifle de la Gru, laquelle hauteur je trouvay de 
38°. 6”. o". 

Le 17. hauteur de la mefme, 380. 6’. 10”. 

Le 18. hauteur de la mefme , 380. 6’. 10”. 

. Le zt. Janvier 1673. j'obfervay avec le quart de cercle une 
Fixe de la deuxiéme grandeur dans la conftellation de la Navire;. 
qui n'eft point marquée par Baiérus,. laquelle hauteur je trouvay 
de 380. 42". o". 

Le 24. hauteur de la mefme, 380. 42". yo". 

© Le4. Novembre 1672. j'obfervay avec le quart de cercle la; 
hauteur méridienne d'une Fixe de la troifiéme grandeur dans Ja: 
eonftellation du Phænix, laquelle je trouvay de 369. 36". 20". 

Le 13. O&obre 1672. & les jours fuivans, j'obfervay avec le 
quart de cercle la hauteur méridienne d’une Fixe de la deuxiéme- 
Grandeur dans Paifle gauche de la Grué , laquelle je wouvay de: 
360. 55". 15". 

Le 14. hauteur de la mefme,. 369. 35". 10". 
Le 15. hauteur de la mefme, 369. 35^. 15^. 

de: O&tobre 1672... & les jours fuivans, j'obfervay avec le 
quart dc cercle la hauteur méridienne d'une Fixe de la deuxiéme- 
prandeur qui eft dans 'eftomac de la Gruë , laquelle hauteur je 
trouvay de 369. 31^. 20". —— 

Le 15. hauteur de la mefme, 360. 31^. 20”. 

Le 16. hauteur de la mefme, 360. 31^. 3o". 

Le 29. O&obre 1671. j'obfervay avec le quart de cercle la 
hauteur méridienne d’ane Fixe dans la conftellation de l'Eridan 
8€ la troifiéme grandeur , laquelle hauteur je trouvay de 350. 54". 


o", 


Le 1. Novembre 1672. hauteur de la mefime, 3o. g4^. 10”. 

Lc 4. hauteur de la mefme, 35°. f4. 10”. 

. Le 21. Janvier 1673. j'obíervay avec le quart de cercle la 

jautcur méridienne d'une Fixe qui eft dans la poupe de la Navi- 
re, 
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re, & qui eft marquée fur le Globe, laquelle je trouvay dc 340, 
2’, o". 
Le 24. hauteur de la meíme, 340. s1’. 4c". 

Le 12. Janvier 1673. j'obfervay avec le quart de cercle la 
hauteur méridienne d’une Fixe de la quatriéme grandeur qui eft 
dans le plomb de la fonde de la Navire, laquelle hauteur je 
trouvay de 53^. g3'. o". 

Le 24. du me(me mois, la hauteur de la mefme Fixe eftoit de 
339. $3". 20”. 

Le 11. Janvier 1673. j'obfervay avec le quart de cercle là 
"hauteur méridicnne d'une Fixe de la deuxiéme grandeur, laquelle 
eft dans la conftellation du Centaure, marquée par Baïérus 4|, & 
nommée /ub alvo trium media, laquelle hauteur je trouvay de 33?1 
49. 10”. 

Le 14. du mefme mois, la hauteur de la mefme Fixe eftoit de 
33°. 19^. 0” 

Le 16. hauteur de la mefme, 339. 19". 10" 

Le 21. Janvier 1673. j'obíervay avec le ium de cercle la hau: 
teur méridienne d'une Fixe de la troifiéme grandeur dans la con- 
ftellation de la Navire, laquelle hauteur je trouvay de 329. f9. 
30”. 

Le 24. hauteur de la mefme, 32°. fo’. 30”. 

Le 16. 17. 18. 19. 20. Oétobre 1672. j’obfervay avec le quart 
de cercle la hauteur méridienne de la ds » appellée Canopus, 
laquelle je trouvay toüjours de 329. 35^. 1o". 

Cette. Fixe eft de la premiére Hina , & pareille à celle 
d'Ar&urus. 

Le 12. Janvier 1673. & les jours fuivans, j'obfervay avec le 
quart de cercle la hauteur méridienne dé cette mefme Fixe, que 
je trouvay de 320. 35". 40”, 
Le 21. hauteur de la mefme, 320. 34/. 10". 

Le 22. hauteur de la mefme, 32°, 4h 20". 

Le 24. hauteur de la mefme, 32^. 34". 1c". 
Le 13. O&obre 1672. & les dus airs à j'obfervay avec le 
F 2 quart 
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-quart de cercle la hauteur méridienne d'une Fixe de la troifiéme 
grandeur qui eft la plus claire des trois qui font dans la queué de 
la Gruë, laquelle hauteur je trouvay de 329. 4^. fo". 

Le 1f. hauteur de la mefme, 320. 4". fo”. 
Le 16: hauteur de la mefme, 329. 4. yo". 

Le 19. O&obre 1672. & les jours fuivans , j'obfervay avec le 
quart de cercle la hauteur méridienne d'une Fixe de la troifiéme 
grandeur dans la conftellation dc l'Eridan, laquelle hauteur je 
trouvay de 320, 3". 10%. 

Le 1. Novembre, hauteur de la mefme, 329. 5'. 2c". 

Lc 4. du mefme mois, hauteur de la mefme, 320. 3'. 20". 

Le 21. O&obre 1672. & les jours fuivans, j'obíervay avec le 
quart de cercle la hauteur méridienne d'une Fixe de la troifiéme 
grandeur dans la conftellation de l’Eridan, laquelle je trouvay de 
310. 49'. so". 

Le 3o. hauteur de la mefme, 319. 49/. go". 

Le 1. Novembre 1672. hauteur de la mefme Fixe, 31°. 49/. 49". 
Le 4. hauteur de la mefme, 319. 49. 40". 

Le 11. Janvier 1673. j'obíervay avec le quart de cercle la hau- 
teur méridienne d'une Fixe de la deuxiéme grandeur qui eft dans 
le haut de la croix du Sud, laquelle hauteur je trouvay de 290, 
49. 4o". | 

Le 11. du mefme mois, la hauteur méridienne de la mefme 
Fixe eftoit de 290. 49. 40". 

Le 15. Janvier 1673. j'obfervay avec le quart de cercle la hau- 
teur méridienne d’une Fixe de la troifiéme grandeur qui eft en- 
tre Canopus & Acarnar, laquelle je crois eftre de la conftellation 
de la Dorade, laquelle hauteur je trouvay de 290. 20/, go". 

Le zo. du mefme mois, hauteur de la mefme Fixe, 29». zo". 
4o". . 

Le z1. hauteur de la mefine, 290. 21’. o". 

Le 16. Janvier 1673. j'obfervay avec le quart de cercle [a hau- 
teur méridienne d’une Fixe de la deuxiéme grandeur, la plus Oc- 
eidentale de la Croix du Sud, & qui eft dans le bras Occidental, 

pai- 
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paffant la premiere au méridien , laquelle hauteur je trouvay de 
28°. y'. 30”. 

Le 11. Janvier 1673. j'obfervay avec le quart de cercle la hau= 
teur méridienne d'une Fixe de la deuxiéme grandeur, dans le bras 
* + Oriental de la Croix du Sud, laquelle hauteur je trouvay de 279. 

13. 40". 

de 24. Janvier r673. j’obfervay avec le quart de cercle la hau- 
teur méridienne de la Fixe de la queuë de la Dorade, laquelle 

hauteur je trouvay de 270. 10”. 3o". 

Le 11. Janvier 1673. j'obfervay avec le quart de cercle la hau- 

*teur méridienne d'une Fixe de la troifiéme grandeur dans la con- 
ftellation de la Navire, laquelle n'eft point marquée fur les Glo- 

bes, & je trouvay que cette hauteur eftoit de 275. 4^. 30". 

Le 18. & 2o. Mars 1673. j'obfervay avec le quart de cercle:la 

« hauteur méridienne d'une Fixe dans la conftellation appellée 724- 
ribulum, marquée € par Baiérus, laquelle hauteur je trouvay de 

269. 42/. fc", 

Le 21. Janvier 1673. j'obfervay avec le quart de cercle là hau- 
teur méridienne d'une Fixe dc la deuxiéme grandeur qui n'eft 
point marquéé par Baiérus, ni far les Globes, dans la conftella- 
tion de la Navire, laquelle hauteur je trouvay de 269. 38^. 15^. 

Le 26. hauteur de la mefme , meilleure que celle cy-deffus. 260. 
39 o". 

Le 11. Janvier 1673. j'obfervay avec le quart de cercle la hau- 

‘teur méridienne d'une Fixe de la deuxiéme grandeur, dans le 

Centaure , laquelle n'eft point marquée par Baiérus, ni fur les 

Globes, & je trouvay cette hauteur de 260, 20/. 39". — — 

Le 2o. O&obre 1672. & les jours fuivans , j'obfervay avec le 
quart de cercle la hauteur méridienne de la Fixe dans l'extrémité 
du fleuve Eridan, appellée 4frarmar , laquelle eft de la premiére 
grandeur, & je trouvay ce jour que cette hauteur cítoit de 269, 
10/. o", 

Le 23. hauteur de la mefme, 260. 9^. yo". 


F 3 Le 
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Le 2f. hauteur de la mefme, 260. 9'. go". 

Le 29. Octzbic 1672. j'obfervay avec le quart de cercle, la 
hauteur méridienne d'une Fixe dans la conftellation du Phoenix, 
de la quatriéme grandeur, laquelle je trouvay de 259. ^". 1o". 
Le 1. Novembre 1672. hauteur de la mefme 259. fo’. 20". 
Le 4. hauteur de la mefme, 2fo. fo’. 2o". 

Le 21. Janvier 1673. j'obfervay avec le quart de cercle la hau- 
teur méridienne d'une Fixe de la premiére grandeur , dans un des 
pieds de devant du Centaure, marquée par Baïérus «, & nommée 
in fummo pede levo antecedente,, laquelle Too: je trouvay de 259. 

9'. 3o". e 
is hi hauteur de la mefme, 25°. 39. 30". 

Le 11. Janvier 1673. j'obfervay avec le quart de cercle la hau- 
teur méridienne d’une Fixe fort claire, de la deuxiéme grandeur, 
qui eft dans le pied de la Croix du Sud, laquelle hauteur je trou- , 
vay de 23°. yo. 4o". 

Le 16. hauteur de la mefme, 239. fc’. 4o". 

Le 21. Janvier 1673. j obfervay avec le quart de cercle la hau- 
tcur méridienne d'une Fixe qui eft celle du milieu destrois du dos 
de la Dorade, laquelle hauteur je i de 220. 2j. o", 

Le 24. hauteur de la mefme, 229. 25". 

Le 20. O&obre 1672. j'obícrvay avec le quart de cercle la hau- 
teur méridienne d'une Fixe de la deuxiéme grandeur, qui paffoit 
au méridien, fuivant le mouvement de la pendule dont je me fer- 
vois, 22'. 39". fecondes de temps aprés Acarnar , laquelle hau- 
teur je trouvay de 219. 57^. 20”. 

Le 22. hauteur de la mefme, 210. £7". zo". 
Le 23. hauteur de la mefme, 219. 77. 20". 
Le 29. hauteur de la mefme, 219. $7". 30”. 

Le 30. hauteur de la mefme, 219. 57". 20". 

Le 29. O&obre 1672. j'obfervay avec le quart de "cercle la 
‘hauteur méridienne d'une Fixe dam, la conftllation du Toucan, 
laquelle je trouvay de: z9?. 2o. fo”, | 

Le 


ET PHYSIQUES. 4» 
Le 4. Novembre 1672. la hauteur de la mefme eftoit. de 20°, 
go. 4o". 


CHAPITRE IX 
AUTRES OBSERVATIONS. 


des Fixes & des Planettes. 


Difftrences de temps obfervées avec les borloges à pendu: 
le, entre les paffages de plufieurs Fixes, €9 des Pla. 
nettes par le méridien de Caïenne. 


T ous les Aftronomes fçavent qu'il leur aefté jufques à prefent 
 tres-difficile, pour ne pasdire impoflible, à caufe des réfrac-- 
tions, de déterminer l'inftant de temps auquel arrivent les Equi« 
noxes,. & conféquemment les afcenfions droites des Fixes : à quoy 
je ne doute pas que les Obfervations fuivantes faites en l’Ifle de: 
Caienne pendant les années 1672. & 1673. à l'égard du Soicil & 
des Fixes , ne leur foient d'une tres-grande utilité, marquant exac- 
tement la difference des temps entre leurs paffages par le cercle 
méridien, obfervée avec des horloges à pendule , dont la ré&ifi- 
cation dépend de ces mefmes obfervations; & fi outre la differen- 
ce de temps entre le paffage du bord du Soleil & des Fixes au mé. 
ridien, marquée avec les horloges à pendule, on a befoin de leurs: 
hauteurs méridiennes en ces meímes jours, on aura recours aux 
Obtervations du Chapitre 3. & 8. où elles font déduites au long,. 
& où le temps dans lequel elles ont cfté faites , eft. foigneufement 
marqué. J'ajoufte à cela que ces mefmes Obfervations ferviront 
à connoiftre les afcenfions droites de plufeurs Fixes auftrales de 
differentes grandeurs ,. lefquelles ne font point vifibles dans les 
climats de l’Europe. 
_Je comprendray parmi ces Obfervations celles du paflage de 
y Mars, 
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Mars, de Jupiter, & de Saturne au méridien, afin de n'eftre pas 
obligé de les répeter ailleurs, & que par la comparaifon de ces 
derniéres avec celles des Fixes, en ayant recours à leurs hauteurs 
méridiennes, & à celles de ces Planettes, on puiffe décrire dans 
le Ciel la figure de leurs mouvemens, particuliérement de Mars, 
pendant les mois d'Aouft, Septembre, O&obre & Novembreen 
1672. dans lequel temps le chemin de cette Planete cítoit affez 
extraordinaire. 

Comme toutes ces Obfervations dépendent du mouvement des 
pendules, j'avertis en les donnant jour par jour , lors qu'il a efté 
interrompu, afin quc l'on connoiffe celles qui ont de la connexion 
enfemble & celles qui n'en ont point, à caufe de l'interruption. 

Je ne me fuis pas mis en peine en me fervant des horloges à 
pendule, pour marquer la différence de temps du paffage des Fi- 
xes, du Soleil, & des autres Planettes au méridien, de leur fai- 
re marquer l’heure du mouvement du Soleil qui n'eftoit point ne- 
ceffaire à mon deffein en cc lieu , quoy-que néanmoins on le puif- 
fe aifément conclure en plufieurs endroits, par le paffage du cen- 
tre du Soleil au méridien, dont le temps eft marqué par l’horlo- 
ge. Et fi j'ay eù befoin ailleurs dans mes autres Obfervations de 
fçavoir l’heure du mouvement du Soleil, je ne manqueray pas de 
lc faire remarquer. . 

On remarquera auffi que je n’ay point corrigé le mouvement 
des pendules, foit qu'elles avangaffent ou retardaffent à l'égard 
du mouvement journalier des Fixes: ce que j'ay fait exprés, afin 
de donner mes Obfervations telles que je les ay faites, les laiffant 
à corriger à ceux qui en voudront tirer des conféquences, ou à 
moy lors que je voudray faire la mefme chofe , & que j'en auray 
lc loiür. 


ET PHYSIQUES .— d$ 


An. 1672. 
Juin. 


Mon but eftant , auparavant que je partific de France, de pla: 
cer dans le méridien, avec toute l'exa&itude qui me feroit poff- 
ble, l'O&ans dont j'ay parléailleurs, pour faire les Obfervations 
fuivantes; & ayant préveü que je pourrois né pas trouver dans le 
pais où j'allois, une pierre aflez polie , pour tracer deffus une lie 
gne méridienne; j'en fis tailler une à la Rochelle, de deux pieds 
de long fur l'épaiffeur de cinq pouces, & large d'un pied & demi, 
laquelle je fis embarquer dans le vaiffeau avec de la chaux & du 
ciment, pour la maçonner où befoin feroit. 

Arrivant à Caïenne, je trouvay un endroit, où depuis huit an- 
nées il y avoit fur terre deux meules de moulin, auprés defquelles 
je fis baftir par les Sauvages une petite maifon à leur maniére , de 
vingt-quatre pieds de long fur dix-huit de large , couverte de bran- 
ches & de feuilles de palmiers, & fermée par les coftez avec des 
écorces d'arbres , laquelle m'a fervi d'Obfervatoire pendant que 
pay efté en cette Ifle. : 

Je fis magonner fur une de ces meules de moulin, qui n’eftoit 
diftante de la porte de mon Obfervatoire que de fix pieds, la pier- 
re fur laquelle j'avois deffein de tracer une ligne méridienne , l'a- 

' yant mife de niveau de tous coftez avec un niveau d’eau ; ce qu’ef- 
tant fait: : | 

J'obfervay avec le quart de cercle le 21. de ce mois, environ à 
9h. 30’. du matin, cinq hauteurs des bords fuperieur & inferieur 
du Soleil, marquant en mefme temps l'ombre que faifoit fur la 
pierre un fil d’une moyenne groffeur, qui pendoit à plomb au 
bout d'icelle. Je fis la mefme chofe par trois fois feulement aprés 
midy ,le centre du Soleil cftant en mefme hauteur qu’il avoit efté 

G avant 


, 
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avant midy, & je tragay par le moyen de ces Obfervations trois 
lignes méridiennes que je trouvay fort parallelcs entre elles. 
Pour nc pas eftre incommodé par le vent en obfervant , je fis 


' creufer dans mon Obfervacoire, dans l'alignement de la ligne mé- 


ridienne tracée de la maniére que je viens de dire, un trou pro- 
fond de cinq à fix pieds, dans lequel je mis l'Oétans , & paf le 
moyen de la mefme ligne méridienne , d'un plomb, & d'un fil 
fort délié étendu le long d’icelle, je plagay dans le plan du méri- 
dicn le centre & le bord de cét inftrument fur lequel eftoit la di- 
vifion avec tout le foin que je pus. 


Juillet. 


Le 35. de ce mois au foir, l'horloge à pendule marquant j^. 
41’. 38". environ trois minutes aprés le coucher du Soleil, la Fixe 
appellée Lans borealis. Libre , pafTa au méridien par le filet verti- 
cal de l'O&ans. 

Le 31.au matin,le bord Occidental de Mars paffa au méridien, 
la mefme horloge marquant 2b. 19/. 45”. 

Le 31. au foir, Lanx borealis. Libre paffa au méridien, l'horlo- 
ge marquant fh. 35". 8". 3o", 

Le 31. au foir, Je Cœur du Scorpion paffa au méridien, l'horlo- 
ge marquant 6h. 44. 31^. 


ÆAouf. 


Le 1.au matin, le bord Occidental de Mars paffa au méridien, 
l'horloge à fecondes marquant 2h. 13/. 4^. 

Le 1.au foir ,le bord Occidental de la Lune appellé Mare Cri- 
fium, paffa au méridien, Phorloge marquant y^. ÿ2'. gi". 

Le 1. au foir, Je Cœur du Scorpion pafla au méridien, l'horlo- 
ge marquant 6. 38". 1", 

Le 1. au foir, l'Etoile du bras gauche d'Opbiubus marquée j 

. par 
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par Baiérus, pafla au méridien, l'horloge marquant 7h. 48. 43". 

Le 2.au matin, le bord Occidental de Mars paffa au méridien, 
l'horloge marquant 25. 7^. 46". 

Le 2. au matin il paffa au méridien une Fixe de la quatriéme 
grandeur la plus haute & la plus Orientale de deux qui eftoient 
fort proches de Mars, l'horloge marquant 2h, 15^. 3o. 

Le 2. au foir, Le Cœur du Scorpion paffa au méridien, Phorloge 
marquant 6h. 31^. 42”, 

Le 2. au foir le bord Occidental de la tache de la Lune appel 
lée Mare Crifium, paffa au méridien, Phorloge marquant 6b. 32’, 
12^, 

Le 3. au matin,le bord Occidental de Mars paffa au méridien, 
lhorloge marquant 2^. 1^. 45”. d. | 

Le 3. au foir, Ze Cœur du Scorpion paffa au méridien, l'horloge 
marquant 6h. 2^. 24". 

Le 3. au foir, le bord Occidental de la tache de la Lune appel- 
lée Mare Crifum, paffa au méridien, Phorloge marquant 7». 27’. 
20", 

Le 4. au matin, le bord Occidental de Mars paffa au méridien; 
Thorloge marquant 1h. fs’. 41". 

Le 4, au foir, /e Ceur du Scorpion pafla au méridien, l'horloge ^ 
marquant 6^. 18^. g4". 

Le 4. au foir, le bord Occidental de la tache de la Lune ap- 
pellée Mare Crifium, pafía au méridien , horloge marquant 8h, 
16’. 19". 

Le y. au matin, le bord Occidental de Mars paffa au méridien, 
T'horloge marquant th. 49°. 26". 

Le f. au foir, Je Cœur du Scorpion paffa au méridien, horloge 
marquant 6h. 12". 26”. 

Le f. au foir, le bord Occidental de la tache de la Lune appel- 
lée Mare Crifium, pafla au méridien, l'horloge marquant 9h. $’. 
19". 

Le 6. au foir, le bord Occidental de la tache de la Lune, ap: 

G z pelléo 
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pellée Mare Crifium, pafla au méridien, l'horloge marquant gm 
Z. 52”. 

d Le 7. le mouvement de Phorloge fut interrompu, & le mefme 

jour au foir, aprés avoir efté remife en mouvement , Je Cœur du^ 

Scorpion paffant au méridien, elle marquoit 6h. 38^. 40”. 

Le 8. au foir, Je Cœur du Scorpion pafla au méridien, l'horloge 
marquant 6b. 32/. 17". 

Le 9. au matin, le bord Occidental de la tache de la Lune ap- 
pellée Mare Crifium, pafa au méridien, Phorloge marquant 12h. 

1^. 10”. 

Le 9. au matin, la Fixe Phomaban paffa au méridien, l'horlo- 
ge marquant 15, o^. 31", 

Le 9. au matin, le bord Occidental de Mars paffa au méridien,. 
Phorloge marquant zh. 3'. 16". 

Le 9. au matin, la plus Orientale de deux Fixes de la quatric- 
me grandcur qui eftoient auprés de Mars Xu au méridien, l'hor- 
loge marquant 2". g/. 36". 

Le 9. au foir, /e Cor du Scorpion paffa au méridien, l'horloge 
marquant 6h. 25". 3. 

Le 9. au foir, la Fixe de la conftellation du Sagittaire appellée 
par Baïérus i» auffrali parte arcus , pafla au méridien, l'horloge mar- 
quant 8h. 18^. 15". 

Le 10. au matin, lc bord Occidental de latachede la Luneap- 
p Mare Crifium, paffa au méridien, l'horloge marquant 12b. 
43. 4”. & le bord Occidental de la tache appellée cried, pat- 
fa is au méridien, l'horloge marquant 12h. 44. fs”. 30. 

Le 10. au matin, Phomaban pafla au méridien, l'horloge mar- 
quant 12h. 54/. 3". 3o". 

Le 10. au matin, le bord Occidental de Mars pafla au méri- 
dien, Phorloge marquant 1h. f6^. go". 

Le 10. au matin, la plus Orientale & la plus haute des déux 
Fixes prés de Mars obfervée le 9. de ce mois, paffa au méridien,. 
l'horloge marquant 2h, 3^. 10". i 

ec 
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Le 1o. au foir, Je Cœur du Scorpion paffa au méridien, l’horloge 
marquant 6b, 19^. 25^. 

Le 10. au foir, la Fixe iw auffrali parte arcus. Sagittarii, paffa 
au méridien, l’horloge marquant 8h. 11^, 41^. 

Le 11. au matin, Phomaban paffa au méridien, l'horloge mar- 
quant 12h. 47". 31^. 

Le ir. au matin, le bord Occidental de la tache de la Lune 
appellée Grimaldi, pafla au méridien, l'horloge marquant 15.25". 

(44 

Le 11. au matin, le bord Occidental de Mars pafla au méri- 
dien , l’horloge marquant 1b. fo’. 13”. 

Le 11. au matin, la Fixe prés de Mars obfervée le 9. & 10. 
de ce mois, dont la hauteur méridienne eftoit de 770. 31’. 20”. 
paffa au méridien, Phorloge marquant 1h. f6'. 4o". 

Le 11. au matin, le bord Occidental de Saturne paffa au mé- 
ridien, l’horloge marquant 2b. 17". 13”. 

Le 1r. au foir, Ze Cœur du Scorpion paffa au méridien, l’hor- 
Joge marquant 6h. 12". yz". 

Le r1. au foir, la Fixe in auffrali parte arcus Sagittarii , paffa 
au méridien, l'herloge marquant 8^. 5^. 12". 

Le 12. au foir, le Cœur du Scorpion paffa au méridien, l'horlo- 
ge marquant 6". 6’. 25. 

Le 12. au foir, enfuite de l’obfervation précédente, Phomabaw . 
paffa au méridien, l’horloge marquant 12h. 34". 34". 

Le 13. au foir, Je Cœur du Scorpion pafla au méridien, l'horlo- 
ge marquant jb, fo. f4”. | 
Le 14. au matin, enfuite de l'Obfervation précedente, Pho- 

maban pafla au méridien, l'horloge marquant r2b. 28". o". 

Le »4. au matin, le bord Occidental de Mars paffa au méri- 
dien, l'horloge marquant 1h. 30/. 1o". 

Le 14. au foir, Je Cœur du Scorpion pafla au méridien, l'horloge 
marquant fh. £5'. 22". 

Le 15. au matin, la Fixe obfervée le 9. & 10. de ce mois paf- 
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fa au méridien, l'horloge marquant 1h. 3o". 38". | 

Le 15. au foir, Je Cœur du Scorpion paffa au méridien, l'horlo- 
ge marquant jh. 46^. 47”. 

Le tj. au foir, une Fixe au deffous des pieds d'//mtinois , dont 
la hauteur méridienne obfervée avec l'Oétans eftoit de 76°. 38’. 
13". paflà an méridien, l'horloge marquant 7h. f4". 24". 

Le 16. au matin, Phomaban pafla au méridien, l'horloge mar- 
quant 12^. 14. gj". 

. Le16.au matin, une Fixe dans la conftellation d' Agzarius mar- 
quée ^, & nommée par Biiérus, is prima effufione aque , paffaau 
méridien avant Phomaban, l'horloge marquant 12h. 11^. 29". 

" Le 16. au matin, unc autre Fixe dans la mefme conftellation, 
marquée ® par Baïerus, & nommée i» primo fluxu aque , paffa au 
méridien, l'horloge marquant 12h. 33'. 5^. 

Le 16. au matin, le bord Occidental de Mars paffa au méri- 
dien, horloge marquant 1h. 16'. 32". 

Le 18. au matin, le bord Occidentalde Mars pafía au méridien, 
l'horloge marquant 15. 2". 45^. 

Le 18. au foir, Je Cœur du Scorpion pafla au méridien, l'horlo- 
ge marquant fh. 27". 19". 

Le 18. au foir, la Fixe au deffous des pieds d’Anrimois, cy- 
deflus obfervée, paffa au méridien, Phorloge marquant 7b. 34/. 

" 

Le 18. au foir, la Fixe marquée ^, dans la conftellation d° 4. 
quarius, cy-deffus obfervée, paffa au méridien, l'horloge mar- 
quant rib. fr. fo^. 

Le 19. au foir, Je Cœur du Scorpion pafla au méridien, l'horloge 
marquant jh. zo'. 49". 

Le 19. au foir, la Fixe au deffous des pieds d'Antinoüs , cy- 
deflus obfervée, paflà aû méridien , l'horloge marquant 75. 28". 
28”. 

Le 19. au foir, la Fixe marquée À dans ÆAguarius, paíla au 
méridien, l'horloge marquant 115. 45". 26. d. 


Le 
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- Le 10. au matin, la Fixe marquée $ dans Aquarius, cy-def. 
fus obfervée , paff au méridien, l’horloge marquant 12h. 7". 11". 
Le 20. au matin, le bord Occidental de Mars paffa au méri- 
dien , l'horloge marquant 12h. 48”. 49". 
Le 20. au foir, je Cœur du Scorpion paffa au méridien » l'horlo- 
gc marquant fh. r4'. zo". 
- Le zr. au matin, le bord Occidental de Mars paffa au méri- 
dien,.l'horloge marquant 12h. 41^. g1". 
Le 21. au foir, le Cœur du Scorpion palla au méridien, l'horloge 
marquant fh. 7 $6", 
Ee 21, au foir, la Fixe au deffous des pieds d’Anrinoës , cy-def- 
fus obfervée, paífa au méridien, . l'horloge marquant 7^. 15". 40". 
Le z1. au foir, la Fixe marquée ^ dans /fguarius , cy-deflus ob- 
fervéc, paffa au méridien, horloge marquant 11h. 32/. 43". 
Le 21: au foir,.la-Fixe marquée dans Z/guarius cy-deffus ob- 
fervée, paffa au méridien, l'horloge marquant 11h. ga. 2". 
Le 22.au matin le bord Occidental de Mars.paífa au méridien, 


Phorloge marquant 12h. 34". g4". 
Le 22. au foir, Je Cœur du Scorpion pafla au méridien ,. 'horlo- 


ge marquant 5h. 1’. 44". 
Le'22. au foir, la Fixe qui eft au deffous des pieds d'Anrinos ;. 
cy-deflus obfervée, paffa au méridien , l'horloge marquant 7h. 


9'. 25”. : 
Le 21. au foir,. la Fixe d'Aguarius, marquée ^, cy-deflus ob- 


- fervéc, paffa au méridien, P'horloge marquant 11h. 26. 51". 


Le 23.au matin, le bord Occidental de Mars paffa au méridien, 
l'horloge marquant 12^. 27^. 1^. 
Le 23. au foir, Je Cœur du Scorpion pafla au méridien, l'horlo- 


ge marquant 4^. ff. 45". 
Le 23. au (oir, la Fixe au deffous des pieds d’Anrinois , cy-defz 
fus obfervée, paffa au méridien, l’horloge marquant 7h. 3’. 4c". 
Le 23. au foir, Phomaban pafla au méridien, Phorloge marquant 


115. 23. 32"; 
| Le 
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* Le z3. au foir, la Fixe marquée @ dans Aquarius , cy-deffus ob- 
fervée, paffa au méridien, l'horloge marquant 1 1b. 41/. 47". 
Le 24.au matin, le bord Occidental de Mars pafla au méridien, 
l'horloge marquant 12h. 2o". 49". 
Le 24. au foir, Je Cœur du Scorpion affa au méridien , l'horloge 
marquant 4h. 49/. 6". 
Le 24. au foir, la Fixe marquée A dans Aquarius , cy-deffus ob- 
fervée , paffa au méridien, l'horloge marquant 11b. 13, 43". 
Le 24. au foir, Phomaban pafla au mérieien ; l'horloge mar- 
quant 115. 17". 18". 
Le 24. au foir, la Fixe d' Aquaris; marquée 4 , cy-deffus obfer- 
vée, paffa au méridien, l'horloge marquant 1 1b, 35^. 30". d. 
Le 2f.au matin , le bord Occidental de Mars paffa au méri- 
dien, l'horloge marquant 12h. 13/. 44”. 
' Le 2g.au foir, la Fixe au deffous d’Antinoüs, cy-deflus obfer- 
véc, paffa au méridien, l'horloge marquant 6h. yo. 26". d. 
Le 26. au matin, le bord Occidental de Mars pañla au méridien, 
l'horloge marquant 125. 6^. 52". 
- Le 26. au foir, la Fixe au deflous d'AÆnrimois pafía au méridien, 
l'horloge marquant 6". 44". 25^. 
Le 27. au foir, le Cœur du Scorpion paffa au méridien, l'horlo- 
ge marquant 4h. 30^. 20". 
Le 27. au foir, la Fixe au deflous des pieds d'Antinois, cy-def- 
fus obfervée, pafla au méridien, l'horloge marquant 6h. 38^. 3". 
Le 27. au foir, la Fixe marquée à dans Ægquarius, cy-deffus ob- 
fervée, paffa au méridien, l'horloge marquant 11h. o". 37^. 
Le 27. au foir, Phomaban paíla au méridien, l'horloge marquant 
41h. 4.15”. 
Le 27. au foir, la Fixe marquée $ dans Zguariu:, cy-deflus ob- 
tervée, paffa au méridien, l'horloge marquant 1 1h. 22". 20". 
Le 27. au foir, le bord Occidental de Mars paffa au méridien, 
l'horloge marquant 11^. 2”. 30". 
. Le 28. au foir, le Cœur du Scorpion pañla au méridien, l'horloge 
marquant 4h. 23/. f7”. Le 
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Le 29. ah foir, le bord Occidental de la tache de la Lune ap- 
pellée Mare Crifium , paffa au méridien, l'horloge marquant 4h. 
3". 45^. 

Le 29. au foir, /e Cr du Scorpion paffa au méridien , l'horlo- 
ge marquant 4^. 17". 37". 

Aprés cette Obfervation , le mouvement de rhône à pen- 
dule fut interrompu , & enfuite elle fut remife en mouvement , 
fans avoir égard qu'à peu prés à l'heure qu'il eftoit, aprés quoy, 

Le 29. au foir, la Fixe au deffous des pieds d'Antinois paffa 
au méridien, l'horloge marquant 6h. 26". 27". 

Le 29. au foir, le bord Occidental de Mars paffa au méridien, 
Phorloge marquant 11b. 39/. 34" 

Le 30. au foir, Je rur du Scorpion paffa au méridien, l'horlo- 
ge marquant 4h. 14”. 27". 

Le 30. au foir, le bord Occidental de Mars paffa au méridien, 
Phorloge marquant 11h, 34^. 28". 

Le 31. au foir, le bord Occidental de la tache de la Lune ap- 
pelléc Mare Crifium, paffa au méridien, l'horloge marquant jh. 


45° 57". 
Septembre. 


Le 1. au foir, le bord Occidental de Mars paffa au méridien, 
l'horloge marquant 11b. 24". 8". 

Le 2. au foir, le Cœur du Scorpion paffa au méridien, l'horloge 
marquant 4h. 2/. o". 

Le 3. au matin l'horloge s’arrefta, & fut enfuite remife en mou- 
vement fans avoir égard à l'heure du Soleil. 

Le 3. au foir, le bord Occidental de Mars paffa au méridien, 
Phorloge marquant 11h. 13. 6". 

Le 4. au foir, le bord Occidental de Mars paffi au méridien, 


l'horloge marquant 11h, 7^. $2". 
Le 
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Le f. au foit le bord Occidental de Mars paffa au méridien, 
l'horloge marquant 11h. 2". £4". 

Le 6. le centre du Soleil paffa au méridien, l'horloge marquant 
1ob. 37". 27". | 

Le 6. au foir, le bord Occidental de Mars paffa au méridien, 
l'horloge marquant 10h. $7/. 21". . 

Le 7. au foir, la Fixe d'/fguarius marquée e par Baïérus, & ap- 
pellce antecedens trium in veflimento apud manum. dextram Aquarii, 
piffa au méridien, l'horloge marquant 8^. 0’. 22”. 

Le 7. au foir, Phomaban paffa au méridien, l'horloge marquant 
10b. 9”. 19". 

Le 7. au foir, une Fixe qui précedoit Mars, dont la hauteur 
méridienne obfervée avec l'OGans, eftoit de 740. 12/. 35". paffa 
au méridien, l'horloge marquant to^. 28^. 2". 

Le 8. au foir, la l'ixc d’Æguarius, marquée «, cy-deffus obfer- 
vée, pafla au méridien, Phorloge marquant 7h. f6’ 17". 

Le 8.au foir, Phomaban pafía au méridien, horloge mar- 
quant 10h 5.7”, 

Le 8. au foir, la Fixe qui précedoit Mars, obfervée le jour 
précedent, paffa au méridien, l'horloge marquant 10h. 24/. 4c. 

Le 8. au foir, le bord Occidental de Mars paffa au méridien, 
l'horloge marquant 10h. 46^. 48". 

Le 9. au foir, le bord Occidental de Mars paffa au méridien, 
Phorloge marquant 10h. 41^. 32". 

Le 10. au foir, la Fixe marquée « dans Æquarius , pafIa au mé- 
ridien, l'horloge marquant 75. 47. 3". 

Le 10. au foir, la Fixe la plus claire de latefte de la Gruë paf- 
fa au méridien, horloge marquant 8^. 15°. 6". 

Le 10. au foir, Phomaban paffa au méridien, l'horloge mar- 
quant 9h. 56’. 44". 

Le 10. au foir, le bord Occidental de Mars pafla au méridien, 
Phorloge marquant toh, 36". 16". 

Le 11. Phorloge à pendule marquoit rr^. £9^ 2". lors que le 

bord. 
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bord Occidental du Soleil paffa au méridien, & lors que le bord 
Oriental paffa dans le méridien, elle marquoit 12h. 1”. 10". 

Le filet qui fervoit de méridien dans la Lunette de l'O&ans, 
eftoit pour lors fort proche du veritable méridien , comme on 
verra par les Obfervations fuivantes. | 

Le 11. au foir, la Fixe marquée « dans Ægquarius, cy-devant ob- 
fervée, paffa au méridien, l'horloge marquant 9". 6’. 47". 

Le 11.aufoir voulant éprouver fi l'OGans que j'avois placé 
dans le méridien par le moyen de la ligne méridienne dont j'ay 
parlé cy-deffus, y eftoit veritablement ou non, j'obíervay avec 
le quart de cercle du cofté d'Orient, Phomaban haut de 44°. 45'. 
3o". fur l'horifon, l'horloge marquant 9h. 22/. 48". Cette Fixe 
paffa en fuite par le filet pofé verticalement dans la Lunette qui 
fervoit de pinule à POétans, lequel filet je croyois dans le méri- 
dien, ou tres-prés d'iceluy , l'hocloge marquant 11h. 15^. 34". 
Aprés quoy j'obfervay du cotté d'Occident la hauteur de la me(- 
me Etoile fur Phorifon, laquelle eftant de 449. 45”. o". Phorloge 
marquoit th. 9'. 38". D'où il eft aifé de conclure que le filet 
. marquant le méridien dans la Lunette de l'O&ans , eftoit trop 
détourné du cofté d'Orient de 39". de temps; à quoy il faudra 
avoir égard pour corriger toutes les Obfervations précedentes du 
paffage des Fixes & des Planetes au méridien, fçachant leurs hau- 
teurs fur Phorifon dans ce cercle vertical, où celle de Phomaban 
cit de 539. 44'. 45". 

J'avois auffi trouvé le 10. Aouft, par la mefme methode, que 
le filet vertical qui marquoit le méridien dans la Lunette fervant 
de pinule, eftoit trop tourné du cofté d'Orient de 28". de temps; . 
& il demeura dans cette fituation jufques au 19. aprés midy qu'il 
fut détourné par accident. 

Le 11.au foir, le bord Occidental de Mars paffa au méridien, 
l'horloge marquant 1 1h. 53. $6". 

Le 12. le bord Occidental du Soleil paffa au méridien, l'horlo- 
ge marquant 11h, 58'. 28". & le bord Oriental à 12". o. 36". 

Le 12.au foir , la Fixe marquée « dans Zfquarius , cy -devant 

2 | ob- 
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obfervée, paffa au méridien, l'horloge marquant 9^. 2/. 4o". 
Le 12. au foir, le bord Occidental de Mars paffa au méridien, 
Phorloge marquant 11^. 49^. 46". 

Le 13.le bord Occidental du Soleil paffa au méridien, l'horlo- 

ge marquant 115. £5. £3". 39". & le bord Oriental à ÉLUS de 

30’. 

Le 13. au foir, la Fixe d? Aquarius cy-deffus obfervée, & mar- 
. quée #, paffa au méridien , l'horloge marquant 8h. 58. 35". 

Le 13. au foir, le bord Occidental de Mars paffa au méridien, 
Phorloge marquant 11h. 44. 28". 

Le 14. le bord Occidental du Soleil paffa au méridien , l'hor- 
loge marquant 115. 57". 18", & le bord Oriental à 115. p 9. 26". 

ol". 

: Le 16. au foir, voulant fçavoir de combien l'O&ans eftoit é- 
loigné du méridien, jc le fixay & arreftay dans le vertical oü il 
eftoit fort prés du méridien, & j'obfervay du cofté d'Orient avec 
le quart de cercle deux hauteurs de Phomaban fur l'horifon, dont 
la premiére eftoit de 479. 16". 32". l'horloge marquánt 9^. 20’, 
21", La feconde de 480. 15^. 4o". l'horloge marquant 9h 28", 
32". & lors que cette Fixe paffa dans le filet vertical de la pinulc 
de cét inftrument fixé & arrefté comme nous avons dit, l'horlo- 
ge marquoit 10h. £6". 28". 

J'obfervay enfuite du cofté d'Occident, deux haüteurs de cet- 
te mefme Fixe fur l'horifon avec le quart de cercle, letquelles. 
correfpondoient , à quelques fccondes prés, au deux que j'avois 
faites lors qu'elle eftoit du cofté d'Orient, defquelles la premiére 
cftoit de 48°. 15". fo”. horloge marquant 12". 21^. 47". & la 
feconde eftoit de 47». 16". 15”. horloge marquant 125, 29^. 44". 

Il eft aifé de voir par ces Obfervations que le filet vertical de 
la Lunette fervant de pinule à cét inftrument, eftoit éloigné du 
vray méridien d'une minute dix-neuf à vingt fecondes de temps 
du cofté d'Occident, & pour l’y replacer le 17. je me fervis de 
la methode fuivante. 

Sgachanr que l'horloge à fecondes retardoit tous les jours de 4/. 


ro". 
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10". de temps à l'égard du mouvement journalier des Fixes ,com- 
me on peut voir par les Obfervations fuivantes , en ayant fait auffi 
quelques-unes auparavant avec le quart de cercle que j'avois fixé 
dans un Azimuth , où j’obfervois le paffage de quelques Fixes 
lors qu'elles y paffoient, ayant marqué par plufieurs jours confc- 
cutifs l'heure de l'horloge dans l'inftant de ce paflage, je conclüs 
que fi l'OGans eftoit demeuré dans le verticaloü il eftoit au temps 
de l'Obfervation de Phomaban le 16. de cc mois, lors que cette 
Fixe paffa par le filet vertical de la Lunette qui luy fervoit de pi. 
nule, que la mefme Fixe y pañeroit le lendemain 17. l'horloge 
marquant 10h, f2/. 18". Mais d'autant que ce mefme vertical 
eftoit éloigné du vray méridien du cofté d'Occident à la hauteur 
de Phomahan, lors qu'il pafloit au méridien, de 1^. 25". de temps, 
qui eft la moitié de 2’. 40". différence de temps entre les Obferva- 
tions correfpondantes des hauteurs de Phomaban fur Vhorifon, & 
fon paffage par le filet vertical dc l'Oétans pofé tres-prés du mé- 
ridien: je conclüs derechef que cette mefme Fixe pafleroit dans 
le vray méridien, l'horloge marquant 10h. fo”. 58". ce qu'eftant 
le mefme jour 17. au foir, le paffage de Phomaban au méridien 
s'approchant, jc détournay l'Octans du cofté d'Orient, & mis le 
filet vertical de la Lunette qui luy fervoit de pinule fur cette Fi- 
xc, la fuivant toüjours en faifant tourner cét inftrument ,. & te- 
nant ce filet vertical fur icelle; jufques à ce que l'horloge mar- 
quaft 10h. fo’. 8”. auquel inftant je le fixay & arreftay dans le 
vertical où il fe trouva pour lors , lequel eftoit le vray méridien 
fuivant mon calcul, & les Obfervations que j’avois faites. J'eûs 
tres-grand foin que deformais cét inftrument ne fuft plus remué, 
en fçachant la confequence pour les Obfervations fuivantes. 

Le 17. au foir, le bord Occidental de Mars pafla au méridien, 
l'horloge marquant 11h, 22^. f1”. 

Le 18. le bord Occidental du Soleil paffa au méridien, Phor- 
loge marquant 11h. 5^. 5”. & le bordOriental à 11h. y. 15", 

Le 18. au foir, le bord Occidental de Mars pafla au méridien, 


l'horloge marquant 11h, 17". 43". . 
H 3 Le 
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Le 19. au matin, la Fixe Rigel paffa au méridien, l’horloge 
marquant f^. f^. 17". 

Le 19. au matin, la Fixe marquée dans Orion » ,  & appellée 
par Baiérus fub baltheo trium fulgentium precedens , pafla au méri- 
dien, l'horloge marquant $^. 14. 28". 

Le 19. au matin, la Fixe d'Orion marqué À par Baiérus, & 
nommée in baitheo fulgentium trium precedens, páffa au méridien, 
l'horloge marquant f^. 21^. 43". 

Le 19 au matin, la Fixe d'Orion marquée « par Baiérus, la. 
quelle eft au milieu du baudrier, & nommée Media, paíla au mé- 
ridien, l'horloge marquant gn. 26'. 1". 

Le 19. au matin, la plus auftrale des trois du baudrier d'Orion, 
marquée £ par Baïérus, & nommée Sequens , pafía au méridien, 
. l'horloge marquant 5^. 3o. 36". 

Le 19. au matin, la Fixe d'Orion marquée x par Baiécrus, & 
nommée ad genu finiflrum Orionis , pafla au méridien , Phorloge 
marquant 5. 38. 37". 

Le 19. le bord Occidental du Soleil paffa au méridien , l'hor- 
loge marquant 11^. £4/ 29". & le bord Oriental à 115. 56”. 38". 

Le 19. au foir, Pépaule droite d'Æguarius pafla au méridien, 
l'horloge marquant y^. 17. 6". 

Le 19. au foir, une Fixe dans Pegaze, marquée 5 par Baïérus, 
& nommée in capite duarum propinquarum borealior , pafla au méri- 
dien, l'horloge marquant 9^. f7/. 18". d. 

Le 19. au foir, une Fixe dans Æquarius , marquée y par Baïé- 
rus, palfa au méridien, l'horloge marquant 10h. 8^. 14". 

Le 19. au foir, Phomaban pafla au méridien , Phorloge mar- 
quant 10°, 42°. 40". 

Le 19. au foir, la plus boréale & la plus occidentale des trois 
petites Fixes, marquée 4 par Baïérus dans la conftellation d”4- 
quarius , paffa au méridien, l'horloge marquant r1^. 2". 40”. 

Le 19. au foir, la Fixe du milieu des trois fufdites Fixes, mar- 
quée i dans Aquarins, paíla au méridien, l'horloge marquant 11h. 

413 
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Le 19. au fair, le bord Occidental de Mars paffa au méridien, 
Fhorloge marquant 115. 12^. 37. 

Le 20. au matin, la Fixe dans la conftellation de l'Eridan, 
marquée 2 par Baïérus, & nommée /vpra pedem Orionis in flumine 
prima, paflà au méridien, l'horloge marquant 4^. 4/. 5^. 

Le 20. au matin, la Fixe Aige/ dans Orion paffa au. méridien, 
Phorloge marquant s^. 1". 6". 

Le 20. au matin, la Fixe marquée s dans Orion, pañla au méri- 
dien, l'horloge marquant f^. 10". 18". 

Le 2o.au matin, la Fixe marquée À dans Orion, cy - deflus 
obfervée, paffa au méridien, l'horloge marquant f^. 17. 33”. 

Le 20. au matin, la Fixe dans Orion marquée s, paíla au mé- 
ridien, l’horloge marquant fn. 21^. g1". 

Le 20. au matin, la Fixe dans Orion marquée £, pafla au méri- 
dien, l'horloge marquant f^. 26’. 25". 

Le 20. au matin, la Fixe dans Orion marquée x, pafla au méri- 
dien, l'horloge marquant 5^. 34/. 27". 

Le 20 au matin, Canis major paffa au méridien, l'horloge mar- 
quant 6h. 32". 41”. 

Le 20. le bord Occidental du Soleil paffa au méridien , l'hor- 
loge marquant 115. f3^. fs”. & le bord Oriental à 11*. $9. 3". 

o", 
: Le 20. au foir, une Fixe dans Ægwarius , marquée «, par Baié- 
rus, & nommée antecedens trium in veffimento apud manum dextram, 
paffa au méridien, l'horloge marquant 8^. 24/. 30". 

Le 20. au foir, la Fixe marquée 8 dans l'épaule droite d'4fgua- 
rius, paffa au méridien, l'horloge marquant ob. 1 3'. 4". 

Le 20. au foir la Fixe marquée 9 dans Pegaze, pafla au méri- 
dien, l’horloge marquant 9^. f 5". 8^. 

Le 20.au foir , la Fixe marquée y dans Æguarius , paffa au 
méridien, l'horloge marquant 10h. 4^ 4". 

Le 20. au foir, la Fixe dans Ægwarius marquée » , & nommée 
par Baiérus Auffralior earum, paíla au méridien , l'horloge mar- 


quant 10h. 17". 4j". 
Le 
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, Le 20. au foir, Phomaban paffa au méridien , l'horloge mar- 
quant roh. 38'. 27". 30/7. 

Le 20. au foir, la plus boréale & la plus occidentale des trois 
petites Fixes dans Æquarius, marquées Ÿ par Baïérus, paffa au mé- 
ridien, l'horloge marquant 16^. f8 3o". 3o", 

Le 20. au foir, celle des trois petites Fixes marquées 4 dans 
Agquarius , & qui patle la feconde au méridien, y pafla, l'horloge 
marquant rib, of. 2”. 

Le 20. au foir, lc bord Occidental de Mars pafla au méridien, 
l'horloge marquant 11h. 7^. 3o". 

Le 21. au matin, la Fixe de l'Eridan , marquée 8 , cy - dcffus 
obfervée, paffa au méridien, l'horloge marquant 4h, 49'. g4". 

Le 21. au matin, Aige/ pafla au méridien , l'horloge marquant 
4h. F6’. 56”. . 

Le 21. au matin, la Fixe marquée » dans Orion par Baïérns, 
IM obfervée, paffa au méridien, l'horloge marquant fh. 6". 

Ud 

Le 21. au matin, la premiére du baudrier d'Orios marquée 4, 
pafla au méridien, P'horloge marquant 5^. 15". 23". 

Le 21. au matin, la feconde du baudrier d'Orios marquée « par 
Baiérus, paffa au méridien, l'horloge marquant fh. 17^. 45". 

Le 21. au matin, la troifiéme du baudrier d’Orion | marquée £ : 
par Bdiérus, paífa au méridien, l'horloge marquant fh. 22’. 17". 

Le 21. au matin, le genouïl gauche d'Orion paffa au méridien, 
l'horloge marquant fh. 3o". 17". 

Le 21.au matin, Canis major paffa au méridien, l'horloge 
marquant 6^. 28". 3o". 

Le 21. le bord Occidental du Soleil paffa au méridien, l’hor- 
loge marquant 11^. £3". 18". & le bord Oriental à 11h, fs". 27". 

Le 21. au foir, la Fixe dans la tefte de Pegaze, marquée 0 par 
Baiérus, cy-devant obfervée, paflà au méridien , l'horloge mar- 
quant 9^. 48’. 8". 

Le 21. au foir, la Fixe dans /fquarius, marquée y, cy-devant 
obfervée, paffa au méridien, l'horloge marquant 9^. fs’. g3".i 
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. Le ar. au foir, la Fixe marquée x dans Zfquarius | cy-devant 
obícrvee, paffa au méridien, Phorloge marquant to^. 5^ 41”. 

Le 21. au foir, la Fixe marquée » dans Zguarius , cy-devant 
obfervée, pafla au méridien, Phorloge marquant 10. 13. 34" 

Le 21. au foir, la premiére des trois petites Fixes marquécs 4 
per Aquarius , pafía au méridien, Phorloge marquant 10^. f 3". 

o". & la feconde des mefmes Fixes, qui pafíe au méridien aprés 
la premiére, y pafía, l'horloge marquant 10h. fs’. fo". 

Le 21. au foir, le bord Occidental de Mars pafía au méridien, 
Fhorloge marquant 11". 2^. 24". 

Le 22. au matin, la Fixe de l'EriZas marquée 8, cy-devant 
obfervée , paffa au méridien, l'horloge marquant 4^. 45". 42". 


Le 22. au matin, ÆRigel paífa au méridien, l'horloge marquant 
"n 


4b. ÿ2/. 44". 

Le 22. au matin,la Fixe d'Orion marquée v, paffa au méridien, 
l'horloge marquant 5^. 1'. £8". 

Le 22. au matin, la Fixe d'Orios marquée 4, paffa au méri- 
dien, l'horloge marquant j^. o'. 11^. 

Le 22. au matin, la Fixe d'Orion marquée #, paífa au méri- 
dien, l'horloge marquant 5^. 13'. 28". 

Le 22. au matin, la Fixe d'Orion marquée £, paíffa au méri- 
dien, Phorloge marquant j^. 18. 5". 

Le 22. au matin, le genoüil gauche d'Orion paffa au méridien, 
l'horloge marquant $^. 26/. 5". 

Le 22. le bord Occidental du Soleil paffa au méridien , Phor- 
loge marquant 11%, ÿ2’. 417. & le bord Oriental à 115. f4”. 

o". 
: Le 22. au foir, Phomaban pafía au méridien , l’horloge mar- 
quant 104. 30’. 4". 

Le 22. au foir, la premiére des trois petites Fixes d”Ægwarius, 
marquées 4, obfervée cy-devant, paffa au méridien , l'horloge 
marquant 10h, 49/. 28". & la fcconde à 10^. gi’. 38". 

Le 22. au foir, le bord Occidental de Mars paffa au méridien, 
l'horloge marquant 10^. $7. 20”. I Le 
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Le 23. au matin, la Fixe marquée 4, dans Orion, paffa au mé- 
ridien, horloge marquant fb. 5^. $7". 

Le 23. au matin, la Fixe marquée + dans Orion, palla au mé- 
ridien, l'horloge marquant $?. 9/. 14". 

Le 23. au matin, Canis major paffa au méridien, l'horloge mar- 
quant 6:..20/ f". 

Le 23. au feit, Phomaban paffa au méridien , l'horloge mar- 
quant 10^. 2’. 48". 

Le 23. au foir, le bord Occidental de Mars paffa au méridien, 
l'horloge marquant 10h. £2'. 16". 

Le 24. au matin, Camis major, paffa au méridien, l'horloge 
marquant 6h. 15^. 45". 

Le 24. le bord Occidental du Solcil paffa au méridien, P'horlo- 
ge marquant 11h. f1^. 23". & le bord Oriental à 11h. $3. 31. 

Le 24. au foir, /a teffe de Pegaze marquée? , paffa au méridien, 
Phorloge marquant 9^. 36'. 17". 

Le 24. au foir, la Fixe d'Zgquarius marquée y, cy-devant ob- 
fervée, paffa au méridien, l'horloge marquant 9h. 47". 12". 

' Le 24. au foir, la Fixe d'/guarius marquée x,  paffa au méri- 
dien, l'horloge marquant 9h. yo". £8". 

Le 24. au foir, la Fixe q'garins marquée », paffa au méri- 
dien, Phorloge marquant 10h. o. 2". 

Le 24. au (oit, Pbomaban paffa au méridien > l'horloge mar- 
quant to*. 21/. 33". 

Le 24. au foir, la premiére & la plus Occidentale des trois pe- 
tites Fixes d”Aquarius marquées Y par Baïérus, pala au méridien, 
Phorloge marquant 10h. 40”. 56”. & la feconde à 10", 45. 5”. 

Le 24. au foir, le bord Occidental de Mars pafla au méridien, 
l'horloge marquant 10h. 47^. 13% 

Le 25. au matin, la Fixe d’Aguarius marquée B par Baïérus, 
cy-devant obíervée, paffa au méridien , l'horloge marquant 4h. 
33^. o". 

Lc 
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Le 2f. au maii; Rigel paffa au méridien, l'horloge marquang 
yer bu gem, 1 d’Orion paffa au méridien, l'horloge mar- 
T dna, , À d'Orion paffa au méridien, Phorloge mar. 
E : man, € d'Orion paffa au méridien, l'horloge mar- 

^ 

perds s mai, £ d'Orion paffa au méridien , horloge mar- 
gr Uh d RUN E genouil gauche d'Orion paffa au méridien, 
i] pret sa main Cani PR paffa au méridien, Phorloge mar- 
Ts E b lod Occidental du Soleil paffa au méridien , l'hor- 
loge marquant 11^. fo^ 44". & le bord Oriental à 11h. g2". 
"e jq au fons 4 de Pegaze paffa au méridien, l'horloge mar- 
Ts " «fir, y d'dquarius paíla au méridien, l'horloge mar- 
Tie p A 7 d'Aquarius paffa au méridien, Phorloge Nar= 
: "e » in or, d' Aquarius pafla au méridien, l’horloge mar. 
FL E A onn. B de l'Eridan cy-devant obíervéc, paffa au 
méridien, l'horloge marquant 4h. 28'. 45. 

Le 26. " matin, Aige/ paífa au méridien, l'horloge marquant 
Pie matin, # d'Orion pafla au méridien, Phorloge mar- 
"Lei. ^ vain 4, d'Orion paffa au méridien, l'horloge mare 
vM La ^ Le 
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i Le 26. au matin, « d’Orion pafla au méridien, l'horloge mar- 
quant 4h. £6". 3o". 

Le 26. au matin, £ d'Orion pafía au méridien’, l'horloge mar- 
quant fh. 1". 7". 

Le 26. au matin, le genouil gauche d'Orion  paffa au méridien, 
l'horloge marquant jh. 9. 8". ; 

Le 26. au matin , Canis major paffa au méridien , l'horloge 
marquant 6h. 7". 18". 

Le 26. le bord Occidental du Soleil paffa au méridien , l’hor- 
loge marquant 11h. 5o". $”. & le bord Oriental à 11h. g^. 13". 

o". 
: Le 26. Phomaban paffa au méridien, l'horloge marquant aufoir 
10h. 13. 5". 

Le 26. au foir, la premiére des trois petites Fixes marquées 4 
dans Aguarius, cy-devant obfervée, paffa au méridien, l’horloge 
marquant 10h, 32^. 28". & la feconde à 10h. 37. 19". 

Le 27.1e bord Occidental du Soleil paffa au méridien, Phorlo- 
ge marquant 115. 49. 28". & le bord Oriental à 11h. gi". 36^. 

Le 27. au foir, Phomaban pafla au méridien , l’horloge mar- 
quant tob, 8. gi”. 

Le 27. au foir, la premiére des trois petites Fixes d’Aquarius 
marquée 4, pafla au méridieq l'horloge marquant roh. 28". 15". 
& la feconde à roh. 3o". 22". 

Le 27. au foir, le bord Destin de Mars paffa au méridien, 
l'horloge marquant 10h, 32". 25^. 

Le 28. le bord Occidental du Soleil paffa au méridien, l’hor- 
loge marquant 11h, 48". 50”. & le bord Oriental à 11h. fo’. p". 

o", 
: Le 28. au foir, Phomaban pañla au méridien , Phorloge mar- 
quant roh. 4^. 36". 

Le 28.au foir , la premiére des trois petites Fixes dans irr. 
marquées d, pafla au méridien, l'horloge marquant 10b. 23". 8”. 
& la feconde à 10h. 26". 6". 

Le 
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Le 28. au foir, le bord Occidental de Mars pafla au méridien, 
l'horloge marquant 10^. 27'. 33". 

Le 29. le bord Occidental du Soleil paffa au méridien, Phorlo- 
ge marquant 11b. 48^. 12". & le bord Occidental à 11h. fo”. 18". 

Le 3o. le bord Occidental du Soleil pafía au méridien, l'horlo- 
ge marquant 11h. 47^. 35". & le bord Oriental à 11h. 49. 43". 

Le 30. au foir, le bord Occidental de la tache de la Lune ap- 
pellée Mare Crifium , paffa au méridien, Phorloge marquant 7h. 


23 37". 
Ottobre. 


Le 1. le bord Occidental du Soleil paffa au méridien, Phorlo- 
ge marquant 1 15. 46'. £5". & le bord Oriental à 11b. 49/. 8". 

Le 1. aa foir, la tache de la Lune appellée Mare Crifium , paffa 
au méridien, Phorloge marquant 8h. 10. 36". 

Le 1. au foir, la premiére des trois petites Fixes d'Zguarius 
marquées Xj, cy-devant obfervée , pafífa au méridien , P'horloge 
marquant roh. 11^. 14". Mars paffa en fuite au méridien, Phorlo- 
ge marquant 10b. 13/. 21". & la feconde des trois petites d'fgqua- 
rius, marquée V4, cy-devant obfervée, paffa au méridien; 'hor- 
loge marquant 10b. 13". 28". 

Le 2. le bord Occidental du Soleil paffa au méridien, l’horlo- 
ge marquant 11b. 46'. 24". & le bord Oriental à 115. 48". 31^. 

Le 2. au foir, le bord Occidental de la tache de la Lune appel- 
lée Mare Crifium, pafía au méridien, l'horloge marquant 8h. y5". 

^" 

Le 2.au foir, Pbomaban pafla au méridien, l'horloge marquant 
9h. 47". 45". 

Le 2. au foir, la premiére & plus Occidentale des trois petites 
' Fixes d' Aquarius , marquées Qj dans Baïérus, cy-devant obfervée, 
paffa au méridien, l’horloge marquant rob. 7^. o". 

Le bord Occidental de Mars pafla en fuite au méridien, l'hor- 

I3 loge 
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loge marquant toh. 8'. 38". & la feconde des trois petites d'/fgua- 
rius marquées i, paffa au méridien aprés Mars , l'horloge mar- 
quant 10h, 9/. 38". 

Le 3. le bord Occidental du Soleil pa(ía au méridien, horloge 
marquant 11h, 45^. 46”. & le bord Oriental à 11h. 47. g4", 

Le 4. le bord Occidental du Soleil paffa au méridien , l'horlo- 
ge marquant 11h. 45. 9". & le bord Oriental à 11h. 47". 17". 

Le 4. au foir, Phomaban pafla au méridien, Phorloge marquant 
oh. 39". 1$". 

Le 4. au foir,la premiére & la plus Occidentale des trois Fixes 
d'Aquarius marquées 4, pafla au méridien, l'horloge marquant oh. 
58’: $4". le bord Occidental de Mars paffa en fuite au méridien, 
l'horloge marquant 9». fo’. 38". & la feconde des trois petites 
Fixes d’Aquarius marquées 4, paffa au méridien aprés Mars ,l'hor- 
loge marquant 10h. o. 44. 

Le 4.au foir, le bord Occidental de la tache de la Lune appel- 
lée Mare Crifium , pafla au méridien, horloge marquant 10h. 24". 
20", 

Le f. le bord Occidental du Soleil paffa au méridien, l'horlo- 
gc marquant 11b.44. 33". & le bord Oriental à 115. 46'. 41". 

Le y. au foir, la premiére des trois Fixes marquées 4 dans 4- 
guarius, paffa au méridien , l'horloge marquant oh. 4^. 21". 

Le bord Occidental de Mars paíla en fuite au méridien, l'hor- 
loge marquant 9^. y". 1". la feconde des petites Fixes d'/Zguarius 
marquées J, paffa au méridien aprés Mars, l'horloge marquant 
gb. 56’. 31”. 

Le f.au foir, le bord Occidental de la tache de la Lune appel- 
lée Mare Crifium , pañla au méridien, Phorloge marquant 11h. 9. 
pn 

Le 6. le bord Occidental du Soleil paffa au méridien , l'horlo- 
ge marquant 11h. 43^. £7". & le bord Oriental à rr. 46'. 6". 

Le 6. au foir, Phomaban paffa au méridien, l'horloge marquant 
gh. 3^. yo". : 

Le 6. au (oir, la premiére des trois d' /guarius marquées Ÿ, paf- 

fa 
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fa au méridien, l’horloge marquant 9h. go’. 6". 

Le bord Occidental de Mars pañla en fuite au méridien, Phor- 
loge marquant oh. #1”. a1". & la feconde des petites Fixes mar- 
quées d dans Ægquarius, paffa au méridien aprés Mars, l'horloge 
marquant 9h. f2. 16”. 

Le 7. le bord Occidental du Soleil paffa au méridien, l'horlo- 
ge marquant 11^. 4f". 28". 

Le 7. au foir, Phomaban paffa au méridien, l'horloge marquant 
9h. 26/. 35”. 

Le 7. au foir, la premiére des trois Fixes d’Æquarius marquées 
v, pafla au méridien, horloge marquant ob. 45". 4$". 

Le bord Occicental de Mars pafla enfuite au méridien, l'hor- 
loge marquant 9h. 46^. 8”. & la feconde des trois Fixes d'/fgua- 
rius marquées V, pafla au méridien, l'horloge marquant 9h. 47. 

4 

Le 8. le bord Occidental du Soleil paffa au méridien, l’horlo- 
ge marquant 11h. 42’. 41”. & le bord Oriental à 115. 44. go". 

Le 9. le quart de cercle eftant tourné du cofté du midy fut mis 
dans le méridien, ayant touché avec le filet vertical de la Lunet- 
te qui luy fert de pinule, le bord Oriental du Soleil, en mefme 
temps que celuy de l'Oétans qui eftoit placé dans le méridien, & 
il fut fixé & arrefté en cette fituation. 

Le 9. au foir, la premiére des trois Fixes d' /fguarius marquées 
y, paffa au méridien, l'horloge marquant 9^. 35^. 15". le bord 
Occidental de Mars paffa enfuite au méridien, Phorloge marquant 
95. 39". 25”. la feconde des Fixes d'fguarius marquées 4 , paffa 
aprés Mars au méridien, l'horloge marquant 9h. 39/. 23". 

Le 19. le quart de cercle fut trouvé conforme dans le méridien 
à l'O&ans, qui fut en fuite tourné du cofté du Septentrion , pour 
obferver les hauteurs méridiennes de plufieurs Fixes. 

Le 13. au foir, la claire de la tefte de la Gruë de la deuxiéme 
grandeur, & dont la hauteur méridienne eftoit de 469. 13^. 20". 

obfervée avec le quart de cercle, paíía au méridien, l'horloge 


marquant 7h. $4/. 40”. Le 
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Le 13. au foir, la Fixe dans l’aifle gauche de la Gruë, qui eft 
de la deuxiéme grandeur, & dont la hauteur méridienne eftoit de 
36'. 35’. 15. obíervée avec le quart de cercle, paffa au méridien, 
l'horloge marquant 3h. 7". g4. 

Le 13. au foir, la premiére des deux petites Fixes qui font 
dans le col de la Grae, laquelle eft de la quatriéme grandeur , & 
dont la hauteur méridienne eftoit de 399. $7. 10. obfervée avec 
le quart de cercle, pafla au méridien, l’horloge marquant 85. 3o/. 
30". 

Le 13. au foir, une Fixe dans l'eftomac de la Gru? , laquelle et 
de la deuxiéme grandeur, & dont la hauteur méridienne obfervée 
avec le quart de cercle, eftoit de x 31^. 20". ou 2$". pala au 
méridien, horloge marquant 85. 43^. 21". 

Le 13. au foir, la plus claire des trois qui font à la queüe de ta 
Gruë, laquelle eft de la troifiéme grandeur , & dont la hauteur 
méridienne obfervée avec le quart de cercle, cftoit de 329.4. fo". 
pañla au méridien, lhorloge marquant 8h. 48". p 3". 

. Le 14. au foir, la claire de la tefte de la Gruë, cy-deffus obfer- 
vée, paíla au méridien, horloge marquant 7h. 50’. 18". 

Le 14. au foir, la Fixe dans l'aifle gauche de la Gruë, cy-def- 
fus obfervée, pañla au méridien, l'horloge marquant 8h. 5". 32". 

Le 14. au foir, la Fixe qui paffe la premiére au méridien des 
deux petites qui font dans le col de la Gruë, cy-devant obfervéc, 
paffa au méridien, l'horloge marquant 8h. 25^. 38". 

Le 14. au foir la feconde des deux Fixes de la quatriéme gran- 
deur qui font dans le col de la Gruë, dont la Ray méridienne 
obfervée avec le quart de cercle, eftoit de 390.45. 3o". paffa au 
méridien , l'horloge marquant gh. 26/. 7". 

Le 15. au foir, la claire de la tefte de la Gruë, cy-deffus obfer- 
vée, pañla au méridien, l'horloge marquant 7h. 45’. $6". 

. Le ty. au foir, la Fixe dans l'aifle gauche de la Grué,cy deffus 
obfervée, paffa au méridien , l'horloge marquant 7h. 79. 1o", 

Le 15. au foir, la premere des deux petites Fixes qui font dans 

le 
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le col de la Gruë, obfervée le 13. de ce mois, paffa au méridien, 
l'horloge marquant 8. 21. 16". 

Le 1f. au foir, la feconde des mefmes Fixes obfervée le 14: 
paffa au méridien, l'horloge marquant 8h. 21". 46". 

Le 15. au foir, la Fixe dans la poitrine de la Grué obfervée le 
13. pañla au méridien, l'horloge marquant 8^. 34. 37". 

Le 15. au foir, la plus claire des trois dela queuë de la Gruë, 
obfervée le 13.de ce mois, paffa au méridien, l'horloge marquant 
. 85. 40°. 9". 

Le 1f. au foir, Phomaban pafla au méridien , l’horloge mar- 
quant 8^. fi". 20". 

Le 1f. au foir, unc Fixe dans l'aifle droite de la Gru£, qui cft 
de la quatriéme grandeur , & dont la hauteur méridienne obfervée 
avec le quart de cercle, eftoit de 38°. 6’. o". pafía au méridien, 
l'horloge marquant 9". 3’. 15^. 

Le 1f. au foir, le bord Occidental de Mars paffa au méridien, 
Phorloge marquant 9^. 11^. 17", 

Le 16. au matin, Canopus qui eft de la premiére grandeur pafla 
au méridien, l'horloge marquant 4h. 26'. $8". - 

Le 16. au matin, Canis major paffa au méridien, l'horloge mar- - 
quant 4^. 41. 18". 

Le 16. au foir, la claire de la tefte de la Gruë obfervée le 13 
de ce mois, paffa au méridien, horloge marquant 75. 41^. 34". 

Le 16. au foir, la plus claire des trois de la queuë de la Gruë 
obfervée le 13. de ce mois paffa au méridien, l’horloge marquant 
7^. f4'. 48". 

Le 16. au foir,la premiére des deux petites qui font dans le col 
de la Gruë, obfervée le 13. de ce mois, paffa au méridien, l’hore 
loge marquant 8^. 16’. 54”. & la feconde obfervée le 14. de ce 
mois à 8^. 17. 24". 

Le-16. au foir, la Fixe dans la poitrine de la Gruë obfervée le 
13. de ce mois, pafla au méridien , Phorloge marquant 8h. 3o". 
Ag" 

K Le 
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Le 16. au foir, la plus claire des trois qui font dans la queue 
de la Gruë obfervée le 13. de ce mois, pañla au méridien, lhor- 
loge marquant 8^. 35^. 47^. 

Le 17.au matin, Canopus pafTa au méridien, horloge marquant 
4*. 23°. 37". 

Le 17. au matin, Canis major paffa au méridien, horloge mare 
quant 4^. 36. $7". 

Le 17. au matin, la Fixe de Canis major marquée par Baiérus e, 
& nommée i» femore dextro pofferiori Borealior , paffà au méridien, 
l'horloge marquant 4}. fi’. f1". 

Le 17. au matin, la Fixe marquée 4, dans Canis major , & nom- 
méc par Baïérus in dorfo fuperior , paffa au méridien , l'horloge 
marquant f^. v. 10”. 

Le 17. au matin, la Fixe marquée par Baiérus » dans Canis ma+ 
jer , & nommée in dorfo inferior , pafla au méridien, l'horloge 
marquant f^. 17". 9". 

Le 17. au foir, la Fixe de la Gruë, qui eft la claire de fa tefte, 
obfervée le 13. de ce mois, paffa au méridien, l'horloge marquant 
. 7h 37 127. 

Le 17. au foir, la Fixe dans l'aifle gauche de la Gruë obfervéc 
le 13. de ce mois, paffa au méridien, Phorloge marquant 7^. fo’, 
26”. 

Le 17. au foir, la premiére de deux petites qui font dansle col 
de la Gruë obfervée le 13. de ce mois, paffa au méridien, l'horlo- 
ge marquant 8^. 12^. 32". la feconde des mefmes Fixes paffa au 
méridien, l'horloge marquant 8^. 15'. 2". 

Le 17. au foir, la Fixe dans la poitrine de la Gruë obfervée le 
13. de ce mois, paíla au méridien, Phorloge marquant 8h. 25^. 
52". " 

Le 17. au foir, la plus claire des trois qui font à la queué de 
la Grué, paf'a au méridien, l'horloge marquant 85. 31^. 22". 

Le 17. au foir, Phomaban pafla au méridien , Phorloge mar- 
quant Bh. 42^. 36^". Le 
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Le r7. au foir, la Fixe de l'aifle droite de la Gruë obfervée le 
1f. de ce mois, pafla au méridien, l'horloge marquant 8^. 54. 
33". 

Le 17. au foir,le bord Occidental de Mars paffa au méridien, 
Phorloge marquant oh. 3’. 14". 

Le 18.au matin, Canopus paffa au méridien , Phorloge marquant 
4*. 18". 16”. 

Le 18. au matin, Canis major paffa au méridien, horloge mar- 
. quant 4". 32°. 36". 

Le 18. au matin,une Fixe dans la conftellation du Canis major, 
marquée par Baiérus s, paffa au méridicn, Phorloge marquant 4^. 
47". 3o". 

Le 18. au matin, la Fixe marquée 4, par Baiérus dans la con- 
ftellation du Canis major, paffa au méridien, l'horloge marquant 
4^. 56’. go". 

Le 18. au matin, la Fixe marquée » par Baiérus dans la con- 
ftellation de Canis major , pafla au méridien, l'horloge marquant j^. 
12’, 49". 

Le 18. au foir, la claire de la tefte de la Gruë obfcrvée le 13.de 
ce mois, paífa au méridien, l'horloge marquant 7^. 32". £2". 

Le 18'. au foir, la Fixe dans l'aifle gauche de la Grwë obferyée 
le 13. de ce mois, pafla au méridien, l'horloge marquant 7^. 46. 

y 

Le 18. au foir,la premiére des deux petites Fixes qui font dans 
le col de la Grué, paíla au méridien, l'horloge marquant $5. 8/. 
11". & la feconde à 85. 8/. 41”. 

Le 18. au foir, la Fixe dans la poitrine de la Grué obfervée 
le 13. de ce mois, pafla au méridien, l'horloge marquant 8^. 21*. 

1". 

: Le 18. au foir, la plus claire des trois qui font dans la queuë de 
la Gruë obfervée le 13. de ce mois, pafla au méridien, l'horloge 
marquant 85, 27^. c". 

Le 18. au foir, Pbomaban paffa au méridien , l'horloge mar- 

quant 8". 38', 15". K 2 Le 


#6 OBSERVATIONS ASTRONOMIQUES 


Le 18. au foir, la Fixe qui eft dans l'aifle droite de la Gru£ ob- 
fervée le 15. de ce mois, paffa au méridien, l'horloge marquant 
8h. fo’. 12". 

Le 18. au foir, le bord Occidental de Mars paffa au méridien, 
l'horloge marquant 8^. F9’. 18". 

Le 19.au matin, Canopus pañla au méridien, l'horloge marquant 
4. 13^. ga". 

Le 19. au matin, Canis major paff au méridien, l'horloge mar- 
quant 4^. 43”. 11^ 

Le 19. au matin, la Fixe dans la conftellation de Canis major 
marquée 4, par Baïérus pafla au méridien, l'horloge marquant 4h. 
f2'. 30". 

Le 19. au matin, » de Canis major paffa au méridien, l'horloge 
marquant fb. 8/. 29". 

Le 19. au foir, Pbomaban paíffa au méridien , l'horloge mar- 
quant 8h, 35^. fs”. 

Le 19. au foir, le bord Occidental de Mars paffa au méridien, 
l'horloge marquant 85. fs’. 24". 

Le 20. au matin, Canopus paíla au méridien > l'horloge mar- 
quant 4h. 9'. 34". 

Le 20. au satin, Canis major pafla au méridien, l'horloge mar- 
quant 4h. 23. f4^. 

Le 20. au matin, « de Canis major paffa au méridien, l’horlo- 
ge marquant 4h. 38'. fr”. 

Le 20. au matin, 4, de Canis major pafla au méridien, l’horlo- 
ge marquant 4h. 48/. 1o". 

Le 20. au matin, » de Canis major paffa au méridien , l'horlo- 
ge marquant fh. 4^. 9". 

Le 20. au foir, la claire de la tefte de la Grué obfervée le 13. 
de ce mois paffa au méridien, horloge marquant 7h. 24/. 12. 

Le 20. au foir, le bord Occidental de Mars paffa au méridien, 
l'horloge marquant 8^. 1’. 3o". 

Le 20. au foir, la Fixe dans l'extrémité du fleuve Eridan, ap- 


pel- 
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pellée Æcarnar, paffa au méridien, l'horloge marquant 11h. t35'. 
y 


Une autre Fixe de la deuxiéme grandeur qui fuivoit Æcarnar, 
paffant au méridien, & dont la hauteur obfervée ayec le quart de 
cercle, eftoit de 219. $7. 20". paíla le 20. au foir au méridien, 


l'horloge marquant 11^. 36/. 36". Cette Fixe eft la tefte de l'hy- | — 


dre. 

Le 20. au matin, Canopus paffa au méridien , l'horloge mar- 
quant 4b. 5^. 14". 

Le 21. au matin, Canis major pafla au méridien, l'horloge mar- 
quant 4^. 19". 24". 

Le 21. au matin, « de Canis major paffa au méridien, l'horloge 
marquant 4^. 34^. 31^. 

Le z1. au matin, À de Canis major paffa au méridien, l’horlo- 
ge marquant 4h. 43'. fo". 

Le 21. au matin, » de Canis major pafla au méridien, l'horlo- 
ge marquant 4h. fo. 49". | 

Le 21. au foir, Phomaban pañla au méridien, l'horloge mar- 
quant 8h. 25". 15". 

Le 21. au foir, le bord Occidental de Mars paffa au méridien, 
l'horloge marquant 8h, 47’. 40”. 

Le 22. au matin, Canopus paíffa au méridien, l'horloge mar- 


quant 4h. o". g4". 
Le 22. au matin, Canis major paffa au méridien, l'horloge mar- 


quant 4b. 15". 4". 

Le 22. au foir, Phomaban pafía au méridien , l'horloge mar- 
quant 8h. 2o". g^. 

Le 22. au foir, Mars paffa au méridien, l'horloge marquant 
8*. 47. pr”. 

Le 22. au foir, Æcarnar pafla au méridien, l'horloge marquant 
ib. f^. 177. 

Le 22. au foir, une Fixe au deffous d’Acarnar cy-deflus obfer- 


vée, & dont Ja hauteur méridienne obfervée avec le quart de jh 
| K 3 c 
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cle le 20. de ce mois, eftoit de 219. 57". 20". pafla au méridieh, 
l'horloge marquant 11, 27". $6". Cette Fixe eft la tefte de l'hy- 
dre. 

Le 23. au foir, Phomaban paíía au méridien , l'horloge mar: : 
quant 85. 16’. s^. 

Le 23. au foir, le bord Occidental de Mars paífa au méridien, 
Phorloge marquant 8h. 40/. 12". 

Le 23. au foir, Æcarnar pafla au méridien, Phorloge marquant 
r 1h. o' ^, 

Le 23. au foir, la claire qui fuit Zfcarsar , laquelle eft la tefte 
de l'hydre cy-deffus obfcrvée le 20..& 22. de ce mois, paffa 
au méridien, l'horloge marquant 11h. 25'. 36". 

Le 2f. au foir, Phomalan paffa au méridien , l'horloge mar- 
quant 8h, 7, 3”. 

Le 2f. au foir, Mars paffa au méridien, Phorloge marquant 
8h. 32". p". 

Le 2f. aufoir, Æcarnar paffa au méridien, l'horloge marquant 
toh. 2". 36". 

Lc 25. au foir, la Fixe qui fuit Æcarnar cy -deflus obfervée, 
laquelle eft la teftc de Phydre, paffa au méridien, Fáotige mat- 
quant 11h. 19/. 25^. 

Le 28. au foir, le bord Occidental de la tache de la Lune ap- 
pelis Mare Crifium , paffa au méridien, l'horloge marquant jh. 
y. 18". 

Le 28. au foir, une Fixe i le col de la Gre, dont la hau 
teur eftoit avec le quart de cercle de 440. 2". 45". & qui eft de 
la quatriéme grandeur, paffa au méridien, horloge marquant 7h. 
o". 49". 

Lc 28.aufoir, la premiére des deux petites Fixes du col 
de la Gruë, cy-deffus obfervée pluficurs fois , paffa au méridien, 
l'horloge marquant 7^. 23. 49". & lafeconde paffa au méridien 
à T. 24/. 10". 

Le 28. au foir ,une autre Fixe de la Gruë de la quatriéme gran- 
deur; 
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deur, paífa au méridien, l'horloge marquant 85. 2’. 2"; 

Le 28. au foir, le bord Occidental de Mars paña au méridi- 
en, l'horloge marquant 85, 22/. 4". 

Le 28. au foir, le bord Occidental de Saturne paffa au méri- 
dien, l'horloge marquant 9h. 5". 29/’. 

Le 28. au foir, une Fixe de la conftellation du Phenix paffa au 
méridien, l'horloge marquant 9h. 24'. 48". Cette Fixe eft de la 
troifiéme grandeur, & fa hauteur méridienne obfervée avec le 
quart de cercle, eftoit de 390. 36^. 20”. 

Le 28. au foir, une Fixe de la mefme conftellation du Pbenix 
de la deuxiéme grandeur, dont la hauteur méridienne obfervée 
avec le quart de cercle, eftoit d8 410. o/. 40". pasfa au méridien, 
l'horloge marquant 9h. 24/. m. . 

Le 29. au foir, le bord Occidental de la tache de la Lune ap- 
pellée Mare Crifium, pasfa au méridien, l'horloge marquant 6b. 

6’. 33". 
: 2 au foir, le bord Occidental de Mars pasfa au méridien, 
l'horloge marquant 8h, 18^. 46". 

Le 29. au foir, la Fixe du Phænix obfervée le 28. de ce mois , 
laquelle eft de la troifiéme grandeur, paffa au méridien > l'horlo- 
ge marquant 9^. 20". 26". 

Le 29, au foir, une autre Fixe de la mefme conftellation du 
Phœnix, laquelle cft de la deuxiéme grandeur, & dont la hau- 
teur méridienne obfervée avec le quart de cercle , eftoit de 410. 
c". 40". paffa au méridien, l’horloge marquant ^. 20’, 34". 

Le 29. au foir, une Fixe de la troifiéme grandeur, laquelle eft 
de la conftellation du Zoucan, & dont la hauteur méridienne ob- 
fervée avec le quart de cercle , eftoit de 100, 107. fo". pañla au 
méridien, l'horloge marquant oh. 23/. 45^. 

Le 29. au foir, une Fixc de la conftellation du Phœnix , la- 
quelle eft de la quatriéme grandeur, & dont la hauteur méridien- 
ne eftoit de 25. fo’. 10". obfervée avec le quart de cercle, paffa 
au méridien, l'horloge marquant 9h. 36/. 36". 

Le 
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Le 29. au foir, une Fixe de la conftellation du Phænix , la- 
quelle eft de la troifiéme grandeur, & dont la hauteur méridien- 
ne obfervée avec le quart de cercle, eftoit de 360. 36'. 30". paffa 
au méridien, l'horloge marquant oh, o. 29". 

Le 29. au dale une autre Fixe de la conftellation du Phenix, 
laquelle eft de la troifiéme grandeur, & dont la hauteur méridien- 
ne obfervée avec le quart de cercle, eftoit de on j^. 30". pañla 

au méridien, l'horloge marquant 10. 23/. 23". 

Le 29. au foir, Æcarnar pafla au méridien, l'horloge marquant 
10h. 33/. 40/. 

Le 29. au foir, la Fixe de l'Eridan marquée 4 par Baïérus, & 
appelléc penultima fluvii, paffa au méridien , l'horloge marquant 
10h, 1". 40". 

Le 29. au foir, la tefte de l'hydre auffrale paffa au méridien, 
l'horloge marquant 10^. ff’. 4o". 

Le 29. au foir, la Fixe de l'Eridan marquée $ par Baiérus, & 
nommée antepenultima fluvii , paffa au méridien l'horloge mar- 
quant r 1^. 13/. 18". 

Le 29. au foir, la Fixe de l'Eridas, marquée x par Baiérus, 
& nommée Aufralier ; &c. pafla au méridien, l'horloge mar- 
quant 115. 23/. 48". 

Le 30. au foir, le bord Occidental de la tache de la Lune ap- 
pee Mare Crifium, paffa au méridien , Phorloge marquant 75. 
20’. 28". 

Le 30. au foir, Phomaban pafla au méridien, l'horloge mar- 
quant 7b. 45^. 42^. 

Le 30. au foir, le bord Occidental de Mars paffa au méridien, 
l'horloge marquant 8h. 15^. 3o". 

Le 30. au foir, le bord Occidental de Saturne paffa au méridi- 
en, l’horloge marquant 8h. £6", 31". 

Le 30. au foir, la Fixe du Pbenix cy -devant obfervée , & 
dont la hauteur méridienne eftoit de 390. 36/. 20". paffa au méri- 
dien, l’horloge marquant oh, 16". 2", 
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Le 35. au foir, une autre Fixe de la cenftellation du Phenix, 
dont la hauteur méridienne ettoit de 410. o'. 30/. ainfi que nous 
avons dit cy-deflus, paffa au méridien, Phorloge marquant 9h. 
16’. 12”. 

Le 30. au foir , Acarnar pafTa au méridien, l'horloge marquant 
10h. 25g/. 6". 

Le 30 au foir, la Fixe dans Eridan , appellce penultima fluvii, 
paffa au méridien, l'horloge marquant 10h. 47". 2o". 

Le 30. au foir , la tefte de l’hydre auffrale pañla au méridien, 
Phorloge marquant rob. g1^. zo". 

Le 31.au foir, Phomaban paífa au méridien , l'horloge mar- 
quant 7^. 41^. 25". | 

Le 31. au foir, le bord Occidental de la tache de la Lune ap- 
pellée Mare Crifium, paffa au méridien, l'horloge marquant 8h. 

, y 
: ya 31. au foir, le bord Occidental de Mars paffa au méridien, 
l'horloge marquant 8*. 5'. y7". 

Le 31. au foir, le bord Occidental de Saturne pafla au méri- 
dien, l'horloge marquant 8°. gi. $7". 


Novembre: 


Le 1. au matin, Canopus paffa au méridien, l'horloge marquant 
3h. 15^. $7". x | 
Le 1. au matin, Canis major paíTa au méridien , l'horloge mar- 
quant 3b. 32^. 2", 
Le 1. au foir, Phomaban paffa au méridien, l'horloge marquant 
b. 37". o", 
i Le r. au foir, le bord Occidental de Mars paffa au méridien, . 
Phorloge marquant 8h. 8’. 1o". 
Le 1. au foir, le bord Occidental de Saturne paffa au méridien, 
l'horloge marquant 8h. 47". 24". 
Le 1. au foir, le bord Occidental de la tache de la Lune appel- 
L lée 
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lée Mare Crifium, paffa au méridien, l'horloge marquant 8h. p 

10". 

, Le 2. au marin, Canopy; paffa au méridien, ]' horloge marquant 
ENT CELA 

. Le 2. au matin, Cani: major paffa au méridien, l'horloge mar- 
quant 3h. 27/. 40". 

. Le 2.au foir, Phomaban palla au méridien , l'horloge mar- 
quant 7^. 32". 36". 

. Le 2. au foir, le bord Occidental de Mars paffa au méridien, 
l'horloge marquant 8. 5". 44". 

Le 2.au foir, le bord Occidental de Saturne paffa au méridien, 
l’horloge marquant 8?. 42^. p2". 

. Le z.au foir, le bord Occidental de la tache de la Lune ap- 
pellée Mare Crijum, pafia au méridien, Phorloge marquant 9h. 
3 4.19” 

Le 2. au foir, Æcarnar pañla au méridien, l'horloge marquant 
Ioh. 16’. o". 
. Le 3. su matin » Canopus paffa au méridien, l'horloge mar- 
quant 3h. 7". 15". 

Le 3. au matin, Cauis major paffa au méridien, Phorloge mar- 
quant 3h. 23". 18”. 

Le 3. au foir, Phomaban paffa au méridien, Phorloge marquant 
7^. 28'. 18". 

Le 3. au foir le bord Occidental de Mars paffa au méridien, : 
l'horloge marquant 8h, 2". 2". 

Le 3. au foir, le bord Occidental de Saturne paffa au méridi- 
en, l'horloge marquant 8h. 38', 25". 

Le 3. au foir, Æcarnar pafla au méridien, l’horloge marquant 
10h. 11^. 40". 

Le 4. au matin, Canopus paffa au méridien ,l'horloge marquant 

b, 2^. £3". 

À Le 4. au matin, Canis major pafla au méridien , l'horloge | 
marquant 3b. 18. g6". 
Lc 
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* Le 4. au foir, Phomaban paíla au méridien, l'horloge marquant 
y». 23/. p6". 

Le 4. au foir, le bord Occidental de Mars paffa au méridien, 
Phorloge marquant 75. fo. 7", 

Le 9. au matin, Canopus paffa au méridien, l'horloge marquant 
2h. 41”. y | 

Le 9. au matin, Canis major paffa au méridien, l'horloge mar- 
quant 2h. £7. 11. 

Le 9. au foir, Phomaban pañla au méridien, l'horloge marquant 
7h. 2. 10". 

Le 9. au foir, le bord Occidental de Mars pasfa au méridien, 
l'horloge marquant 75. 43’. 1". 


An. 1673. 


Janvier. 


L'Oë&tans ayant efté placé dans le méridien fuivant la mefme 
maniére dont je m'eftois fervi le 11. & 16. Septembre 1672. ex- 
pliquée au Chap. 9. le bord Occidental du Soleil pasfa au méridi- 
en le ro. de ce mois, l’horloge marquant 11h. 48”. £6". & le bord 
Oriental à 115. gi’. 17". 

Le 10. au foir, une Fixe de l’Eridan de la deuxiéme grandeur, 
laquelle n'eft point marquée par Bricrus, pasfa au méridien, 
l'horloge marquant 7h. 3^. 11". La hauteur méridienne de cette 
Fixe eftoit en ce temps de 430. 27’. zo". eftant obfervée avec le 
quart de cercle. 

Le 11. je mis le quart de cercle dans le méridien de la mefme 
maniére que je fis le 9. O&obre 1672. dont j'ay parlé au Chap. 


Le 12. le bord Oriental du Soleil pasfa au méridien, Phorloge 
marquant rrb, gi, 21^. 
L 2 Le 
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Le 12. au foir, Canopus pasfa au méridien, l'horloge marquant 
10h, 26'. 22". 

, Le 12. au foir, une Fixe de la troifiéme grandeur , laquelle eft 
dans la poupe de la Navire, & dont la hauteur méridienne ob- 
fervée avec le quart de cercle, eftoit de 34'. 2’. o". paffa au 
méridien , l'horloge marquant 10^. £1". 19". 

- Le 14. au matin, une Fixe du Centaure de la deuxiéme gran- 
deur, marquée 4, par Baiérus, & nommée /ub alvo trium media, 
paffa au méridien, l'horloge marquant fh. 23'. 40". Et fa hau- 
teur méridienne obfervée avec le quart de cercle en ce mefme 
temps, eftoit de 330. 19". o". 

Le 14. au matin une autre Fixe de la deuxiéme grandeur dans 
la conftellation du Centaure , laquelle n'eft point marquée par 
Baiérus, & dont la hauteur méridienne obfervée avec le quart 
de cercle eftoit de 269. 26'. fo”. paffa au méridien , horloge 
marquant jh. 45”. 3o". 

Le 15. le bord Occidental du Soleil paffa au méridien l'horlo- 
ge marquant 11h. 49’. 17”. 

Le 15. au foir , une Fixe de la troifiéme grandeur , qui paf- 
foit au méridien entre Ærarnar & Canopus , paffa au méridien, 
l'horloge marquant 8h, 26'. 26". & fa hauteur méridienne obfer- 
vée avec le quart de cercle eftoit de 290. 2o". £o". 

Le 16. au matin, une Fixe de la deuxiéme grandeur, qui eft 
dans le pied de la Croix du Sud, dont la hauteur méridienne ob- 
fervée avec le quart de cercle cítoit de 239. fo’. 40". paffa au mé- 
ridien, l'horloge marquant 4h. 7'. 4s". 

Le 16. au matin, la Fixe qui eft au fommet de la Croix du Sud, 
dont la hauteur méridienne obfervée avec le quart de cerclceftoit 
de 290, 49/. 4o". & qui eft de la deuxiéme grandeur, paffa au 
méridien , l'horloge marquant 4h. 11^. 20”. 

Le 16. au matin, une Fixe de la troifiéme grandeur dans la 
conftellation de la Mouche, dont la hauteur méridienne obfervée 
avec le quart de cercle eftoit de 170. 38/. 3o". pañla au méridien, 

Phor- 
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J'horloge marquant 4h. 26^. 9". 

Le 16. Janvier m'eftant apperceü que le quart de cercle eftoit 
éloigné du vray méridien de go". de temps du cofté d'Occident, 
je ly remis par le moyen de l'O&ans qui y eftoit , fuivant Ia me- 
thode de laquelle je m'cítois fervi dans les Obfervations de l'année 
1672. Chap. 9. c'eft pourquoy il faudra corriger les Obfervations 
cy-deffus faites pendant ce mois. 

Le 18. le bord Occidental du Soleil paffa au méridien, l'hor- 
loge marquant 115. 49. $^. 3/7. & le bord Oriental à r1h. fr. 
af”. 

Le 19. le bord Occidental du Soleil paffa au méridien, l'horlo- 
ge marquant 115. 49/. 1". & le bord Oriental à 11b. i^. 17". 
Cette obfervation fut faite en détournant encore le quart de cer- 
cle de 35^. de temps vers Orient | dautant qu'il eftoit tourné 
de cette quantité de temps vers l'Occident. Je me fervis pour cc- 
la des bords Oriental & Occidental du Soleil, en attendant leur 
paffage au méridien du quart de cercle 35^. de temps pluftoft qu'il 
n'y auroit paffé, fi l'inftrument eftoit demeuré dans le mefme ver- 
tical oü il eftoit le 18. de ce mois. 

Le 20. le bord Occidental du Soleil paffa au méridien , l'hor- 
loge marquant 115. 48". 56”. & le bord Oriental à 11h. 51^. 16". 

Le 20. au foir, une Fixe de la troifiéme grandeur que je crois 
eftre de la Dorade, & dont la hauteur méridienne obfervée avec 
le quart de cercle eftoit de 219. 49'. 3o". paffa au méridien, 
l'horloge marquant 7h. 44”. 18". 

Le 20. au foir, une autre Fixe de la troifiéme grandeur , que 
je crois auffi eftre de la Dorade, dont la hauteur méridienne ob- 
fervée avec le quart de cercle eftoit de 290. 10’. fo”. paffa au 
méridien, Phorloge marquant 8h. o, f1”. 

Le 21. au matin, une Fixe de la premiére grandeur dans un 
des pieds de devant du Centaure, marquée par Briérus a, & appel. 
lée in fummo pede levo, paffa au méridien , l'horloge marquant 
$^. 49". 56”. s 

Le 21.1e bord Occidental du Soleil paffa au méridien, l'hor- 

L 3 loge 


.B6 OBSERVATIONS ASTRONOMIQUES 


loge marquant 11h. 49 6^. & le‘bord Oriental à 115. 1^. 22". 

Le z1. au foir, une Fixe de la quatriéme grandeur qui eft en- 
tre Canopus & Acarnar, dont la hauteur méridienne eftoit de 190. 
16/. 50”. eftant obfervée avec le quart de cercle , pafía au méri- 
dien, Phorloge marquant 7h. 10’. o". 

Le 21. au foir, la Fixe qui eft dans le plomb de la fonde du 
Pilote de la Navire, laquelle eft de la quatricme grandeur , & 
dont la hauteur méridienne obíervée avec l'Oétans cítoit de 330, 
$ 3. 20”. pafla au méridien, l'horloge marquant oh. 8’. £6". 

Le 21. au foir, Canopus paffaau méridien, horloge marquent 
gh. 46. 14". 

Le 22. au foir, une Fixe dela deuxiéme grandeur dans la Navi- 
re, laquelle n'eft point marquée par Baiérus , & dont la hauteur 
m‘ridienne obfervée avec le quart de cercle citoit de Me. f^. o". 
paffa au méridien, l'horloge marquant 10h. 10^. 22" 

Le 22. au matin, la Fixe i» furimo pede. levo Centauri paffa au 
méridien, Phorloge marquant $^. 4^. $8". 

Le 23. au foir, Canopus paffa au méridien, Phorloge marquant 
ph. 4x. 4" . 

‘Le 23. au matin l'horloge fuft arreftée, & remife enfuite en 
mouvement. 

Le 23.1c bord Occidental du Soleil paffa au méridien, l'horlo- 
ge marquant 12h. 32^. 15". & ic bord Oriental à 12h. 34. 33". 
en fuite l'horloge fut reculée de 35". 47". 

Le 24. le bord Occidental du Soleil paffa au méridien, Phorlo- 
ge marquant 11h. 6” 24". & le bord Oriental à 11h. £8'. 42". 

Le 24. au foir, la queué de la Dorade qui eft de la troifiéme 
grandeur, & dont la hauteur méridienne obfervée avec le quart 
de cercle eftoit de 279. 10/. 30”. pañla au méridien , l'horloge 
marquant 8h. 24. fo”. 

Le 24. au foir, une Fixe de la quatriéme grandeur, laquelle eft 
dans le dos de la Dorade , & de laquelle la hauteur méridienne 
obfervée avec le quart de cercle eftoit de 229. 25^. o". paffa au 
méridien, l'horloge marquant 8h. ss”. 44". 
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- Le 24. au foir, la Fixe de la Navire qui eft dans le plomb de 
la fonde de la Navire cy-deflus obfervée, paffa au méridien, l’hors 
loge marquant 9h. 4^. 34". 

Le 24. au foir, Canopus paffa au méridien, l'horloge marquant 
ph. 41”. 39". 

Le 24. au foir, la Fixe qui eft au deflous de la nebuleufe de la 
Navire, laquelle eft de la troifiéme grandeur, & dont la hauteur 
méridienne obfervée avec le quart de cercle eftoit de 420. g/. 3o". 
paffa au méridien, l'horloge marquant 115. 13. 18”. 

Le 24. au foir une autre Fixe de la mefme conftellation , la-, 
quelle cft de la deuxiéme grandeur, qui n'eft point marquée par 
Baiérus, & dont la hauteur méridienne obíervée avec le quart 
de cercle citoit de 459. fs’. 20". pafla au méridien, l'horloge mar- 
quant 11h. 16. 6". | 

Le 24 au foir, une autre Fixe dans la mefme conftellation, 
laquelle eft de la deuxiéme grandeur, & dont la hauteur méridi- 
enne obfervée avec le quart de cercle eftoit de 260, 39". o". paffa 
au méridien, l'horloge marquant 11h. 41”. 5. 


CHAPITRE X. 


OBSERVATIONS PHTSIQUES. 
ARTICLE L 


De la longueur du pendule à fecondes de temps. 


L vNE des plus confiderables Obfervations que j'ay faites, eft 
celie de la longueur du pendule à fecondes de temps, laquele 
le seit trouvée plus courte en Caïenne qu'à Paris: car la mefme 
mefure qui avoit efté marquée en ce lieu-là fur une verge de fer, 
fuivant la longueur qui s'eftoit trouvée ncceflaire pour faire un 


pendule à fecondes de temps, ayant cfté apportée en France , & 
com- 
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comparée avec celle de Paris, leur difference a efté trouvée d'uné 
ligne & un quart, dont celle de Caïenne eft moindre que celle 
de Paris, laquelle eft de 3. pieds 8. lignes |. Cette Obfervation 
a cíté réiterée pendant dix mois entiers, où il ne s'eft point paie 
de femaine qu'elle n'ait efté faite plufieurs fois avec beaucoup de 
foin. Les vibrations du pendule fimple dont on fe fervoit, 
eítoient fort petites, & duroient fort fenfibles jufques à cinquan- 
te-deux minutes de temps, & ont e(té comparées à celles d’une 
horloge tres-excellente , dont les vibrations marquoient les fecon- 
des de temps. 


AR TIC L E IL 


Du flux ( reflux de la Mer. 


I* flux & reflux de la mer eft réglé aux Coftes de l'Amérique, 
au tour de l'Ifle de Caienne , & vers l'emboucheüre de la 
Riviére des Amazones , comme aux Coftes de France fur l'Ocean. 
11 cft haute mer autour de l'Ifle de Ciienne , fur le bord de la 
grande mer, les jours de la nouvelle & pleine Lune, à trois heu- 
res trois quart aprés midy, & pluftoft que cette heure , plus on 
approche de l'Equateur, en fuivant les Coftes fur le bord de la 
grande mer: à quoy j'ajoufte que la mer hauffe & baiffe autour 
de cette Ille de fix pieds aux jours de la nouvelle & pleine Lune: 
cc que j'ay remarqué pendant une année entiére, & qu'aux Equi- 
noxes, dans le temps des grandes marées où la mer monte beau- 
coup plus haut aux Coftes de l’Europe fur l'Ocean que dans les 
autres temps, elle ne monte en Caienne que d’un demy-pied plus 
haut qu'à l'ordinaire, dans les temps de la nouvelle & pleine Lu- 
ne: ce qui arrive pendant deux grandes marées devant & aprés 
celles des Equinoxes. Il arrive auffi en cé mefme lieu, comme 
aux Ceftes de France fur l'Ocean , que la mer monte toüjours 


plus haut le troifiéwe jour aprés la nouvelle & pleine Lune ex- 
clufi- 
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«clufivement , que dans les jours de fon oppofition & de fa conjon- 
Gion. 

J'ajoufteray à ces Obfervations du flux & reflux de la mer fai- 
tes en Caienne, celle que je fis en l’année 1670. aux Coftes de 
l'Acadie en Canada & aux Coftes de la nouvelle Angleterre. 

Je remarquay eftant aux Coftes de PAcadie, dans la Riviérede 
Pentagoüct au Fort du mefme nom, dont la hauteur du Pole eft 
de 440. 22/. 20". & qui eft avancé d'environ douze lieues dans la 
Riviére pofée Nord & Sud, que la mer y eftoit haute le 51. Juil- 
let 1670. jour de la pleine Lune, à neuf ou dix fecondes de temps 
avant midy. En ce temps le vent venoit tantoft de l'Oüeft, tan- 
toft da Sudoücft , & eftoit fort petit. Je remarquay auffi en ce 
mefme endroit que le 4. jour d'Aouft qui eftoit le 4. aprés la plei- 
nc Lune, la mer y monta plus haut que les autres jours, & que 
la difference entre la haute & baffe mer dans le temps de la pleine 
Lune, eftoit de dix pieds. 

Aux Coftes de la nouvelle Angleterre, dans le Port d'un lieu 
qui s'appelle Pefcatoüé, qui eft fur le bord dela grande mer, & 
dont la hauteur du Pole eft de 430. 7’. j'obfervay que la mer y ef- 
toit haute le 16. Juillet 1670. jour de la nouvelle Lune, à onze 
heures & un quart du matin; 

En cette mefme année 1670. eftant à la Rochelle aux temps des 
‘deux Equinoxes, entre lefquels je fis le voyage de Canada, j'y re- 
marquay , 1. que les hautes marées les plus proches des Equinoxes 
y monterent fort haut, & fuivant le rapport des Pilotes & des Ma- 
telots, beaucoup plus qu'à Pordinaire en pareille rencontre. 2. 
Qu'aux jours de la nouvelle & pleine Lune, aprés celles des Equi- 
noxes, la mer y monta en cette année quatre pieds moins qu'aux 
temps de celles qui font les plus proches des des Equinoxes. 3. 
Qu'aux jours de la nouvelle & pleine Lune il y cft toüjours haute 


: mer trois heures & demie aprés midy. 
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A R TY LIC LE ILL 


De la variation de l'aiguille aimantée , K de fon 
inclinaifou. 


A variation de l'aiguille aimantée n'eft pas moins fenfible em 
l'Ifle de Caienne qu'en pluficurs autres endroits : car ayant ap- 
pliqué une Bouffolle quarrée, dont l'aiguille eftoit fort vive, le 
long de la ligne méridienne tracée ainfi que nous avons dit au Chap. 
9. je remarquay par diverfes fois qu'elle déclinoit du cofté du 
Nord vers le Levant d'onze degrez ; à quoy ceux qui navigent vers 
les Coftes de cette Tile, pourront avoir égard pour leur feüreté. 
Plufieurs ont penfé que Paiguille aimantée gardoit une inclinai- 
fon, à l'égard de l’horifon, pareille à la hauteur du Pole oü.elle 
cftoit ce que j'ay obfervé n'eftre pas veritable: car ayant fait fai- 
re une Bouffolle exprés avant que de partir pour aller en Caienne; 
& l'ayant appliquée fur une ligne méridienne à l'Obfervatoire Ro- 
yal de Paris, je trouvay qu'elle s'inclinoit au deffous de l’horifon 
du cofté du Nord de 75». la mefme Bouffole ayant cfté appliquée 
fur la ligne méridienne que j'avois tracée en Caienne, je trouvay 
par diverfes fois qu'elle s'inclinoit au deffous de Phorifon de foo. 
du cofté du Nord, en cét endroit où la hauteur du Pole n'cft 
qu'environ de 49. £6". | 
Doutant que cctteaiguilleaimantée n'euft fouffert quelque chan- 
gement pendant mon voyage, cftant de retour à Paris, je l'appli- 
quay derechef fur la mefme ligne méridienne dans l'Obfervatoire 
Royal de Paris, ainfi que j'avois fait auparavant mon départ, & 
je trouvay qu'elle s'inclinoit au deflous de l'horifon de la mefme 
maniére qu'auparavant. 
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ARTICLE IV. 
De la hauteur du vif-argent dans ies Barometres. 


O N eftoit en peine de fçavoir fi vers 'Equateur la hauteur du 
vifargent dans les Barometres eftoitla mefme qu'à Paris , ou 
non: de quoy je me fuis éclairci par les Obfervations que j'ay fai- 
tes en (‘aïenne pendant une année entiére, ou j'ay remarqué que 
fa plus grande hauteur n'a jamais furpaffé vingt-fept pouces une li- 
gne dans un licu qui n'eftoit élevé au deffus de la fuperficie de la 
. mer que de vingt-cinq à trente pieds. 


ARTICLE V. 
Des Crepuftules. 


1: durée des Crepufcules en Caïenne cft telle, que je lifois fa- 
cilement pendant 4f. minuttes avant le lever du Soleil, & 
autant aprés fon coucher: ce qui fait voir que les réfraétions de 
la lumiére du Soleil font à peu prés en ce lieu les mefmes qu'en 
France; & il eft d’aurant plus vray, que pour y voir un objet di- 
ftin&ement avec les Lunettes de longue veüc, il faut qu'elles y 
foient précilément de la mefme longueur qu'à Paris. J’ay fait 
cette experience quantité de fois avec celles que j'avois portées 
pour me fervir dans mes Obfervations, fur lesquelles j'avois mar. 
qué, eftant en France, la longueur qu'elles devoient avoir pour 
voir avec elles ciairement & diftinétement les objets. 
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A RT I CLE VE 
Des Vents. 


Es Vents qui regnent vers l'Ile deCaienne & vers la Riviére 
des Amazones, ne font pas fi fujets aux changemens qu'aux 
Coftes de l'Europe. Depuis le mois de Juillet jufques à la fin de 
Décembre, qui eft la faifon des fecherefles, ils viennent toüjours 
du cofté du Levant entre PEft & le Nord ; & depuis la fin de Dé- 
cembre jufques au mois de Juillet fuivant , qui eft la faifon des 
pluyes, ils viennent auffi du Levant, mais entre l'Eft & le Sud. 
Cette regle n’eft pourtant pas fi générale, que quelquefois les 
Vents ne viennent d'un mefme endroit en ces deux differentes fai- 
fons ; mais toüjours du cofté du Levant, entre le-Nord & leSud, 
eítant tres-rarc de voir qu'ils paffent ces deux points du cofté du 
Couchant. 

Ils ne durent pas continuellement pendant le jour & la nuit : ils 
commencent le matin entre huit & neuf heures, particuliére+ 
ment dans la faifon de la fechereffe, & durent juíques vers le cou- 
cher du Soleil avec une force fuffifante pour faire moudre les Mou- 
fins à vent, & en fuite ils s’abbaiflent peu à peu jufques au lende- 
main qu'ils recommencent. Ils fervent beaucoup a temperer 
la chaleur qui feroit exceffive en ces païs-là pendant toute l’année, 
d'autant que le Soleil eftant’ en fon midy , n'y eft jamais moins: 
haut {ur l'horifon que de foixante degrez. 


ARTICLE VIE 
Remarques fur quelques Animaux 69 Poifons: 


Ta v remarqué eftant en Caïenne, que le fang des Marfouins: 
J n'eft gueres moins chaud lors qu'on leur ouvre le ventre eftans. 
en vie, que celuy des Animaux terreftres :mais il n'en cft pas de- 
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meme de celuy des Tortués, lequel , quoy-quelles en ayent en 
grande abondance , eft moins chaud que les eaux douces de ce 
païs-là. 

Ce n'a pas efté fans eftonnement que j'ay veü en ce mefme enz 
droit un Crocodile enfermé pendant huit mois dans une grande 
caiffe pleine d'eau, lequel ne mangeoit rien, quoy-qu'on mift au- 
prés de luy du poiffon & de la viande: fi pendant ce temps-là il 
a pris quelque nourriture, ce n'a pü eftre que de l'eau dans la- 
quelle il eftoit, laquelle on luy changeoit tous les jours. Aprés 
ce temps je le fis embarquer fur le Vaiffeau dans lequel je repaf- 
fois en France, pour l'y apporter :. mais Pagitation le fit mourir 
trois jours aprés. 

Je fus beaucoup plus furpris de voir un poiffon long de trois ? 
quatre pieds, femblable à une anguille groffe comme la jambe, 
& telle que celle de mer que les Pefcheurs appellant Congre , le- 
quel eftant touché non feulement avec le doigt , mais mefmeavec 
l'extrémité d'un bafton, engourdit tellement le bras & la partie 
du corps qui luy eft la plus proche , que l'on demeure pendant 
environ un demi quart d'heure fans pouvoir le remuer, & caufe 
mefme vn ébloüiffement qui feroit tomber fi on ne prévenoit pas 
la cheüte en fe couchant par terre, & enfuite on revient au mef- 
me eftat qu'auparavant. J"ay efté témoin de cét effet, & je l'ay 
fenti, ayant touché ce poiffon avec le doigt, un jour que je ren- 
contray des Sauvages qui en avoient un encore vivant , lequel ils 
avoient bleflé d'un coup de fleche ,. & tiré de l'eau avec la fléche 
mceíme. Je n'ay pas pü fçavoir d'eux le nom de ce poiffon : ils 
difent qu'en frapant les autres poiflons avec fa queue,il lesendort, 
& les mange; ce qui eft aifé à croire, voyant l'eftet qu'il produit 
fur les hommes lors qu'ils le touchent. 

Il y a une cfpece de Pourceau fauvage dans les bois en ce pais- 
là, qui a un trou au milieu du dos, par lequel il jette de l'écume 
lors qu'il eft pourfuivi par les chafleurs ; ce qui a fait croire à quel- 
ques-uns quc cét animal refpiroit par ce trou, ce que j'ay trouvé 
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n'eftre pas veritable, car un Chaffeur en ayant pris un jour un a+ 
vec fes chiens, je l'ouvris fort foigneufement, & tafchay de dé- 
couvrir fi cette ouverture penetroit bien-avant au dedans du corps 
de cét animal ; ce que je ne pus appercevoir : je trouvay feulement 
que cc trou eftoit l'ouverture d'un petit réfervoir fort uni au 
dedans, à peu prés comme le baffinet des reins de l'homme, en- 
vironné tout autour d'une efpece de glandé fpongieufe & fort 


blanche, (ans aucun conduit au travers dans les parties fpongieufes 
du corps. 
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AVERTISSEMENT. 


L y a long-tems que lon avoit donné cet écrit pour effre imprimé; — Cé' écris 

; - 1 de M.Au- 

mais quelques embarras qui font furvenus ont empefché de l'achever 1owaeñé 

plátofl. On na pas expliqué icy au long les ufages que l'on peut tirer — 

de la difference des diametres de la Lune, fuivant fes differentes bau+ 1667. 

teurs fur l'horifon, parce qu'on referve cela pour une autre occafion. Il 
y a neuf ou dix mois que M. Auzout fit cette reflexion, € en avertit 
icy les Affromomes qui my avoient. pas fongé. Ce fut à l'occafion des 
Obfervations que M. Picard ES luy faifoient prefque tous les jours des 
diametres du Soleil C2. de la Lune : car les conferant toutes les fois 
qu'ils fe rencontroient , il remarqua qu'ils effoient prefque tohjours d'ac- 
cord pour le Soleil à une ou deux fecondes prés, €9 que S'ils effoient 
quelquefois conformes pour la Lune ; ils differoient d'autres fois de 8. 
10.08 12. fecoades , dont cherchant la caufe , il S’'apperceut aufftoff 
(ES il n'y avoit rien de fi facile) que cela venoit de la differente diflan- 
ce entre la furface de la Terre , C9 la Lane, fuivant qu'elle effoit plus 
ou moins baute [ur l'borifon , laquelle devenoit fenfible par leur manie- 
re d'obferver les diametres, £9. que ne faifant pas tofjours leurs Obfer- 
vations à la mefme beure , ES par confequent la Lune n'ayant pas la 
mefme bauteur , ils ne devoient point trouver le mefme diametre. Il 
conclud enfuite la maniere de connoiffre la diflauce de la Lune par la 
difference de fes diametres obftrvez en differentes hauteurs, €? ayant 
eu occafion d'écrire vers Ja fin de l'année derniere à Monfieur Oldem- 
bourg Secretaire de la focieté Royale d'Angleterre il luy fit part en paf- 

fant de cette invention, puis ayant appris quelques jours aprés par une 

N lettre: 
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lettre de M. Oldembourg que M. Hevelius avoit remarqué dans l'Eclip/e 
de Soleil du mois de Fuillet 1666. que le diametre de la Lune luy avoit 
paru plus grand vers la fin de l' Eclipfe que vers le commencement de 8. 
ou 9. feconr'es, fans qu'il manda] que M. Hevelus en euff trouvé la 
raifon; il l:y envoya un billet pour Pavertir que ce qu'il luy avoit man. 
dé la femaine d’auparavant luy feroit facilement connoifire que cela a-- 
voit dá arriver ainfi. — L'extrait de cette lettre C2 le billet ont eflé im- 
primez dans le "Yournal d? Angleterre du mois de Janvier dernier , £g 
Ton a jugé à propos de les donner icy comme ils fout dans le Journal. 
d'Angleterre, en dttendant que Pon explique plus au long ce qui y eff 
contenu. 

L'on a trouvé depuis tout cecy, que Kepler un des plus ingenieux des 
Affronomes , avoit autrefois fait cette mefme reflexion dans [on Aftro- 
nomie Optique, pag. 360. 


EXTRAIT «D'UNE LETTRE DE M. AUZOUT 
du 18. Decembre 1666. à M. Oldembourg Secretaire de 
la Societé Royale d'Angleterre , touchant la maniere 
de prendre les diametres des Planétes, (6 de fçavoir le 
parallaxe ou la diflance de la Lune : comme auffi tou. 
chant la raifon peurquoy dans la derniere Eclipfe de So. 
Jeil le diametre de la Lune parut plus grand vers la fis 
de l'Eclipfe qu'au commencement. 


E me fuis appliqué cet Eté à prendre les diamétres du Soleil, 
& de la Lune & des autres Planetes par une methode que M. 
icard & moy croyons la meilleure de toutes celles qui ont efté 
pratiquées jufques à prefent , puifque nous pouvons prendre les 


: diamétres jufques aux fecondes, & nous divifons un pied en 24000. 


ou 30000. parties, fans qu'à peine on puiffe fe tromper d’une feu- 
, + partie, en forte que nous tommes prefque aflurez de ne pou- 
" voir pas nous tromper det trois ou de quatre fecondes. Je ne 

guis. 
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puis maintenant vous envoyer mes Obfervations , mais je croy 
pouvoir vous affurer que le diamétre du Soleil n'a efté gueres plus 
petit dans fon apogée que 31. minutes 37. ou 38. fecondes, & que 
. certainement il n'a pas cfté moindre de 5f. & qu'à prefent dans fon 
perigée il ne paffe pas 32". 45". & je le croy plus petit d'une 
feconde ou deux. Cc qui donne prefentement de l'embarras , vient 
de ce que le diamétre vertical qui eft le plus facile à prendre, eft 
quelquefois diminué , mefme à midy de 7. ou 8. fecondes par les 
refraétions qui font beaucoup plus grandes en hyver qu'en été, à . 
la mefme hauteur, & plus grandes mefme un jour que l'autre, & 
que le diamétre horifontal eft difficile à prendre à caufe de la vi- 
teffe du mouvement journalier. 

Pour la Lune je n'ay point encoretrouvé fon diametre moindre 
que 259". 45". ou du moins 35^". fecondcs, & je ne l'ay pas beau- 
coup vü paffer 33. minutes, ou Çç'a eíté de peu de fecondes: il . 
eft vray que je ne l'ay pas encorc pris dans toutes les fortes de fi- 
tuations de fes apogées & de fes perigées, quand ils fe rencontrent 
avec les conjonctions & les quadratures. 

Je ne marqueray pas tout ce qui peut eftredéduit de cecy, mais 
fi vous avez à Londres quelques-uns qui obfervent ces diametres, 
nous nous pourrons entretenir unc autrefois plus amplement de 
cette matiere. Je vous diray feulement que j'ay trouvé le moyen 
de (avoir la diftance de la Lune par l'Obicrvation de fon diame- 
tre vers l'horifon, & enfuite vers le midy ,avec les hauteurs qu’el- 
le a fur l'horifon au temps des Obfervations , en quelque jour 
qu'elle eft dans fon apogée, ou dans fon perigée, dans les fignes 
les plus boreaux, car fi PObfervation des diametres eft exa&te, 
comme en ces rencontres, la Lune ne change point fenfiblement 
en fix ou fept heures fa diftance du centre de la terre, la differen- 
ce des diametres fera connoiftre la raifon de fa diftance avec le 
femidiametre de la terre. Je ne m'explique pas davantage, car fi- 
toft que l'on a cette idée tout le refte cft facile. On peut faire 
encore mieux la mefme chofe dans les lieux où la Lune paffe vers 


le zenith, qu'en ces pais-cy ; car d'autant plus que la difference 
Naz . des 
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des hauteurs eft grande, d'autant plus celle des diametre eft gran 
de. Je ne m'arrefteray pas à remarquer, parce que cela eft evi- 
dent, que fi on eftoit en deux differens lieux fous le mefme meri- 
dien, ou fous le méfme azimuth , & qu'on prift en mefme temps 
le diametre de la Lune avec une hauteur, on peut faire la mefme 
chofe, &c. 


Billet du quatriéme Janvier mil fix cens foixante (8 fept. 


D: ce que je vous manday la derniere fois, on peut tirer la. 
raifon de l'Obfervation que M. Hevelius a faite dans la der- 
niere Eclipfe de Soleil touchant l'augmentation du diametre de. 
la Lune vers la fin de l'Eclipfe. Je fuis ravy qu'une perfonne, 
qui apparemment n'en fçavoir point la caufe, ait fait cette Ob- 
fcrvation, Cependant il eft affez étrange que jufques à prefent au-- 
cun Aftronome ancien ny nouveau n'ait prévü que cela devoit. 
arriver,ny donné des preceptes pour le changement des diametres- 
de la Lune dans les Eclipfes de Solcil, fuivant les lieux où elles. 
fe doivent faire, & fuivant l'heure , & la hauteur que la Lune 

doit avoir fur les horifons ;; car ce qui eft arrivé à cette Eclipfe: 
touchant l'augmentation, feroit arrivé au contraire, fi elle avoit 

- ‘efté vers le foir; car la Lune a du paroiftre plus grande dans cet- 

te Eclipfe qui commenga le matin, parce qu'elle devint plus. 
haute vers la fin dc l'Eclipíe qu'au commencement , & que par- 
confequent elle eftoit plus proche de nous: mais fi l'Eclipfe fuft. 
arrivée vers le foir , comme elle euft efté plus bafle vers la fin. 
qu'au commehcement , clie euft efté plus éloignée de nous, & 

euft par confeqnent paru plus petite. Par la mefme raifon en deux. 
differens lieux où Pur doit avoir l'Eclipfe le matin & l'autre à 

midy , la Lune doit paroiftre plus grande à celuy qui l'à à midy::. 
elle doit de mefme paroiftre plus grandc à ceux qui ont unc moin- 

dre élevation de Pole fous le meime meridien, parce que la Lune- 
eft plus prés d'eux, & generalement à ceux fur l'horifon def 


quels 
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quels la Lune eft plus élevée au temps de l'Obfervation , &c. 


MANIERE EXACTE POUR PRENDRE 
Je diametre des Planetes, la diflance entre les petites 
Etoiles, la diflance des lieux, (c. 


L y a diverfes manieres de prendre le diametre des Planetes , que 
l'on peut voir chez les Aftronomes. On fe contentera d'en 
décrire icy une qui paroift plus exaéte que toutes les autres que 
l'on a pratiquées jufques à préfent. Et qnoy qu'on puifle penfer 
d'abord que d'autres s'en font déja fervi, on verra pourtant qu'ils 


- n'ont point mis en ufage tout ce qui en fait l'exa&itude : ccpen- 


dant c'eít en ces rencontres où l’on a befoin d’une grande preci- 
fion, en quoy confifte tout le fecret.. 

Il y a déja quelque temps que l'on fe fert de chaflis ou de re- 
zeaux mis dans le foycr de la lunette, lefquels étant divifcz par 
des filets en petits quarrez, dont on fçait la mefure, fervent à 
determiner quel angle font les corps, que l’on veut mefurer par 
leur moyen. Mais il y avoit cela d'incommodce à ces chaflis, que 
les quarrez ne pouvant pas eftre fi petits que l'image de l'objet 
fuft toüjours juftement comprife entre quelques-uns des filets, le 
refte dépendoit de l'eftime par laquelle on prenoit le tiers & le 
quart par exemple de l'intervalle entre deux filets: ce qui ne pous 
vant pas eftre jufte , particulicrement quand il faut eftimer une 
chofe qui eft en l'air, & qui fe meut, il manquoit pour une par- 
faite exa&itude , que les objets fuflent toüjours parfaitement come 
pris entre deux filets, deux cheveux ou deux petites lames, dont — 
on püt enfuite fçavoir exactement la diftance jufques à des divi- 
fions fi petites qu'elles puffent aller jufques aux fecondes. 

Car par exemple unc ligne faifant dans une lunette de t 1.pieds 
environ deux minutes, fi les petits quarrez avoient une ligne, & 
que l'on fe trompát de la cinquiéme ou fixiéme partie d’un inter- 
valle, c'étoit 24 ou 25. fecondes de méconte, & la dixiéme par- 
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tie du méme intervalle faifoit 12". Ce qui étoit bien éloigné de 
la precifion à laquelle on prétend eftre parvenu. 

Pour remedier à l'un & à l'autre de ces defauts , M. Auzout à 
fait faire depuis long-temps une petite machine qui fait avancer.- 
par le moyen d'une vis tres-égaleun ou pluficurscheveux ou lames 
parallelement à d'autres qui font arrétez , dc telle forte que l'on 
peut toüjours comprendre exaétement l'image de l'objet entre 
deux cheveux, quelque petit qu’il foit, à caufe que la vis les fait 
avancer prefqu'infenfiblement: & pour mefurer la diftance entre 
les filets jufques à des divifions tres-petites, cette vis faifant par 
exemple trois tours pour faire avancer une ligne, on voit par lc 
moyen d'une aiguille qui tient à l'écrou, la partie du tour dont 
elle a avancé par-de-là les tours entiers, fur un cercle divifé en 
60 ou 89 parties, tellement qu'une ligne fe trouve ainfi divifée 
en 180 ou en 240 parties, & un pied en 2f920 ou 34560 : & fi 
on vouloit diviler le cercle en 100 parties, la ligne feroit divifée 
€n 305 parties, & le pied entier en 43200. 

Et parce qu'ou veut quelquefois prendre des diametres fort dif- 
ferens, ou des differentes diftances d'étoiles l'une aprés l'autre, 
& qu'il auroit efté incommode de faire tant de tours de vis pour 
prendre par exemple le diametre de Jupiter ou de Venus aprés 
que l'on auroit pris celuy de la Lune, il y a de quatre lignes en 
quatre lignes, ou fi l’on veut de deux ou trois lignes en trois li- 
gnes de cheveux ou des filets arreftez , dont on connoift la diftan- 
ce, & defquels on peut commencer à prendre la mefure jufques 
au filet, ou à un des filets mobiles fclont que l’objet eft grand 
ou petit, en forte qu'il n'eft prefque jamais neceffaire d'avancer 
plus d'une ou deux lignes, ce qui eft bien-toit fait; & l'on n'ufe 
pas tant l'écrou, que s'il falloit faire avancer les filets depuis un 
bout jufques à l'autre. On peut voir dans le deffein que l'on a 
donné la defcription de toute la machine, & peut-eftre que cela 
donnera fujet aux curicux d'en inventer d'autres, ou de perfcéti- 
onner celle-cy. 
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Mais parce que cette maniere de mefurer la diftance des filets 
. par des tours de vis demande une tres-grande exa&itude dans la 
machine, & qu'il peut arriver, quelque exacte qu’elle ait efté fai- 
te, qu'elle perdra fa jufteffe avec le tems à force de la remuer; 
M. Picard s'eft avifé le premier de mefurer la diftance des che- 
veux par le moyen du microfcope: & cette methode peut eftre 
fi exacte, que fi l'on y prend bien garde, quoy qu'on divife le 
pied en 24000 on 30000 particules, à-peine porra-t-on fe trom- 
per d'une de ces particules. 

Pour cet cffet il faut avoiruneregle platte divifée en petites par- 
ties fort juftes , par exempleen telles que 400 faffent un pied : puis 
ayant un bon microfcope, il faut le tirer jufques à ce qu'il grof- 
fiffe 6o ou 89 ou roo fois, fi l'on veut tant multiplier les ob- 
jets: ce qui eft aifé à determiner en prenant avec un compas fur 
la petite regle l'intervalle de 6o parties, fi l'on veut qu'il ne grof- 
fiffe que 6o fois, comme l'on fait d'ordinaire à-caufe de la con- 
formité de cette fubdivifion avec celle des degrez & des minutes, 
& de la facilité que cela donne à la table, dont on parlera dans la 
fuite. Car fi on regarde d'un œil dans le microfcope, & qu'avec 
P'autre on compare l'ouverture du compas que l'on a prife de 6o 
parties avec la grandeur d'une des parties, comme elle paroift par 
le microfcope à la méme diftance où eft lá regle, & qu'on alon- 
ge ou qu'on accourciffe le microfcope jufques à ce que ces deux 
grandeurs paroiflent égales ou pofées une fur l'autre ; l'on fera 
affuré que le microfcope reftant dans cette longueur, & dans cet- 
te difpofition de verres, groflira 6o fois tous les objets que, 
Ton regardera à travers, pourveu qu'on les compare àla méme 
diftance que fera l’objet que l'on voudra mefurer. 

Cela cíftant fait, quand on aura pris bien exactement avec la lu- 
nette la grandeur d'un objet, & qu'on aura jugé qu'il eft precifé- 
ment entre deux filets, pour mefurer la diftance entre ces filets il 
faudra porter fon chaffis fur la regle, & mettre, en regardent a- 

vec 
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vec le microfcope, le cofté d'un des cheveux dont on s'eft fervi, 
exactement fur le milieu d'une divifion; (ce qui eft facile à juger ' 
à-caufe que les divifions (e font d'ordinaire par des petits trous, 
dont on eftime exactement la moitié) puis laiffant le chaffis ainfi . 
pofé fur la regle fans qu'il remuë, il faut porter le microfcope vis- 
à-vis de l'autre cheveu, & voir à quelle divifon fon bord répond: 
& arrivant rarement qu'il réponde au milieu d'une autre divifion, 
il faut prendre avec un compas qui ait les pointes tres-fines , par 
le moyen de l'ail gauche, fi l’on regarde dans le microfcope avec 
le droit, la grandeur de l'intervalle qui paroift depuis le milieu 
d'une des divifions prochaines jufques au bord du filet: puisayant 
porté cette ouverture de compas fur la regle, on verra combien 
de particules clle contient , qui feront autant de foixantiémes 
parties d'une des divifions de la regle: & fi 450 font un 
pied, ces particules prifes avec le microfcope feront autant de deux 
milliémes parties d'un pouce, ou de vingt-quatre milliémes par- 
ties d'un pied. 

Maintenant pour fçavoir quel angle cette diftance trouvée com- 
prend, il n'eft point neceflaire, comme d'autres pratiquent , de l'al- 
ler mefurer dans le ciel ni fur la terre: il fuit de fçavoir la pro- 
portion du foyer de la lunette (c'eft-à-dire de la diftance qui eft 
entre l'objc&if & le chaffis, puis qu'il eft dans le foyer) avec la 
diftance qui eft entre les filets: car ayant reduit ces diftances juf- 
ques aux petites particules, & confiderant le foyer comme le ra- 
yon, & la diftance des filets comme la tangente, on fcaura quel 
angle font toutes lcs diftances dcs filets, & l'on en doit faire une 
table tres-exaéte de laquelle on pourra fe foulager, au lieu de fai- 
re unc operation d'Arithmetique à toutes les diftances que lon 
prendra. 

Car lon démontre dans la Dioptrique, qu'il y a méme pro- 
portion de la diftance qui eft entre l’objet & la lunette, à la 
grandeur de l'objet, que du foyer de l'obje&if qui eft l'endroit 
où font les filets, à la grandeur de l'image, à-caufe qu'il fe fait 
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DU MICROMETR E. roy 


dux triangles qui ont l'angle au fommet égal. Et quoy que le 
fommet du triangle vers l'œil ne foit pas précifément au bord de 
l'obje&if, fi cc n'eft dansles plano-convexes quand le plat eft tour- 
né vers l'objet, ou dans le milieu, fi ce n'eft dans un convexe des 
deux cótez, dont la convexité anterieure eft le tiers de la pofte- 
rieure, & quc dans une lunette d'égale convexité , il foit au tiers 
de lépaiffeur vers l'oeil, & à-proportion dans les autres dont on 
fgait la regle; d'ordinaire les verres font fi minces, que dans une 
lunette de dix ou douze pieds, cela ne peut pas alterer fenfible- 
ment la proportion, quoy que fi l'on cherche les chofes dans la 
derniere exa&titude, il foit neceffaire d'y avoir égard. 

La maniere de M. Picard quoy qu'excellente ne fatisfait qu'au 
fecond inconvenient, & ne fert que pour la divifion exacte; tel- 
lement qu'une machine pour faire avancer ou reculer infenfble- 
ment & parallelement les filets, eft encore neceffaire: car quand 
il faut pouffer les filets avec la main, quoy que l’œil dans de 
petites diftances, comme de trois ou de quatre lignes, juge affez 
exactement du parallelifme , la main ne pcut pas faire avancer le 
peu qu'il s'en faudra quelquefois que les filets ne comprennent l'ob- 
jet: & quoy qu'on recommence plufieurs fois, il arrive fouvent 
qu'on ne peut pas y venir juftement: & fi l’on vouloit toüjours 
recommencer, le tems de l'Obfervation pafferoit, Auffi fans un 
remede qu'on y a trouvé, on ne pourroit jamais fe paffer de cet. 
te machine; tellement que pour bien faire, il faut avoir 
la machine pour faire avancer les filets, & fe fervir du microfco- 
pe pour prendre les divifions plus exaétement. 

Ce n’eft pas que fi l'on pouvoit avoir une machine fi bien-faite 
qu'elle marquát toüjours les divifions juftes fur le cercle, on ne fuft 
foulagé de beaucoup de peine, & que l'on ne fift beaucoup plus 
d'Obfervations dans un tems égal, puis qu'il n'y auroit qu'à écri- 
re chaque diftance, au-lieu qu'il faut la mefurer avec le microfco- 
pe; ce qui demande du tems ,. & n'eft pas fi facile la nuit, à» 
caufe quc la lumiere, dont on peut éclairer le chaffis , vient de 


cofté, 


1o DU MICROMETRE. 


cofté , & eft d’ordinaire foible, quoy qu'on fe ferve d'un verre 
convexe pour la ramaffer : & dans le tems qu’il paroiftroit une Co- 
mete, on auroit de la peine. à faire plufieurs Obfervations en peu 
de tems, à moins que d'avoir autant de chaffis ou d’anneaux qu 
l'on voudra faire dObfervations. i 

Aprés avoir expliqué cette maniere, il faut encore remarquer 
plufieurs chofes pour prendre exactement le diametre des Planc- 
tcs, & faire les autres Obfervations. 

1. Il faut avoir précifément le foyer de la lunette, dont on fe 
fervira pour mettre les filets dans ce foyer. On peut le trouver 
en regardant la Lune, Jupiter ou les Etoiles , & remarquant quand 
on les diftingue le mieux ; car il n'y a qu'à rabatre le foyer de 
oculaire de la longueur de la lunette, & mettre le chaflis en ce 
lieu-là: ou en diftinguant fur terre un petit objet, comme de 
l'écriture, qui foit à une diftance connue; car ayant le foyer cor- 
refpondant d'un objet, dont la diftance eft donnée, on montre . 
dans la Dioptrique à trouver le foyer abfolu. On peut encore le 
trouver en recevant l'efpece du Soleil dans un lieu obfcur, & re- 
marquant le lieu où l'efpece du Soleil eft la plus diftinéte & la plus 
vive. 

2: Il faut que la lunette foit parfaitement ferme & arrêtée; car 
fi elle branle le moins du monde , on pourra facilement fe tromper 
de plufieurs fecondes ; mais (i elle eft bien awreftéc, & que l’on y 
prenne bien garde, il eft prefqu'impoffible de fe tromper de l'é- 
paiffeur d’un cheveu, dont on ne fera pas furpris, fi lon confi- 
dere que l'oculaire groffit plufieurs fois le cheveu : ce qui fait 
qu'il paroift beaucoup plus gros qu'à la vuë fimple : & quand on 
fc tromperoit d'un cheveu, ce ne feroit que 4 ou f fecondes dans 
une lunette de 12 pieds, & 2". dans unc de 24. 

3. Hl faut, pour avoir l'image plus diftinéte, donner le moins 
d'ouverture que lon pourra à la lunette. Cette précaution eft à 
propos en tout temps ; mais particulierement lors que l'on n'a pas 


de machine pour faire avancer les cheveux, & qu'il faut les pouf- 
fer 
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fer avec la main; étant quelquefois prefqu'impoffible , quoy qu'on 
recommence plufieurs fois, de les mettre parfaitement juftes. En 
ce cas il ne faut qu'alonger ou acourcir un peu la lunette; carl'i- 
mage étant diftinéte dans un efpace affez confiderable, à caufe de 
la petite ouverture de la lunette , on fçaura quel angle fait l'objet, 
fi l'on ajoute au foyer ou qu'on en fouítraye ce dont on a appro- 
ché ou reculé le chaffis. 

4. Il faut tafcher de prendre toüjours lés objets le plus qu'il fe 
pourra vers le milieu du chaffis, & par-confequent de l'oculaire, 
particulierement les petits, comme les Planetes, qui ne font pas fi 
nets ni fi diftin&s vers les bords. 

f. Pour éviter la parallaxe de la vuë, il faut qu'il y ait un pe- 
tit trou auprés de l'ail: car fans cela fi l'oeil changeoit de fitua- 
tion, il fe pourroit faire quelque petite difference à-caufc de la di- 
ftance de l'œil aux filets. 

6. Il faut bien remarquer fi la lunette eft toüjours tirée de la 
méme longueur, & pour cet effet il feroit à-propos que le tuyau 
fuft tout d'une piece, à la referve d’un petit tuyau qui porte le 
chaffis & l'oculaire ; car s'il eft de plufieurs tuyaux , on peut quel- 
quefois manquer à les mettre juftement fur leur marque, où quel- 
qu'un peut gliffer fans qu'on s'en appergoive. S'ils font de bois 
ou de carton, il faut bien prendre garde qu'ils ne foient pas fujets 
à s'alonger ou à s’acourcir , felon que le tems {cra fec ou humide: 
& mefme quand ils font de fer blanc, on n'eft pas afluré qu'ils de- 
meurent dans leur méme longueur en Hyver & en Eté, aprés la 
remarque que M. Auzout a faite cet Hyver ,que tous les metaux 
s'acourciflent à la gelée; jufques-là qu'un tuyau de fer blanc de 
12 pieds peut bien fe racourcir de prés de 2 lignes. C'eft pour- 
quoy il fera bon de les remefurer fouvent avec quelque mefure qui 


foit toüjours dans un air le plus temperé qu'il fe pourra, ou con- 


tre quelque muraille. 

7. Il eft prefque toüjours neceffairede fe fervir d'un verre colo- 
ré ou enfumé pour regarder le Soleil ,& quelquefois pour Venus 
& pour Mercure. Oz v] M 
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8. Il eft plus commode pour le Soleil & pour la Lune , de fe 
fervir de lunettes mediocres, comme de 6, 8, 10, ou 12 pieds, 
que de plus grandes, tant à-caufe que l'ona de la peine à trouver 
des oculaires affez larges, qu'à caufe que fi l'on obferve dans le 
tems que le grand diametre ne fuit pasle mouvement diurne, com- 
mc il arrive prefque toüjours à la Lune, l’œil ne pouvant pas com- 
prendre tout-d'un-coup un efpace auffi grand qu'eft l'image de 
ces objets dans les grandes lunettes, on ne peut examiner qu'en 
deux tems fi l'image & les filets conviennent : & quoy que ce 
temps foit tres-petit, le mouvement eft fi rapide, que l'on peut 
fe tromper aifément de plufeurs fecondes, & eftimer les objets 
plus grands qu'ils ne font, puifque pendant une demie fecondede 
temps, le mouvement diurne en fait fept & demie; & pendantun 
quart de feconde qui ne fait qu'environ un clin d'œil, il fait prés 
de quatre fecondes: mais pour les autres planetes dont l'image eft 
trcs- petite, les plus grandes lunettes font les meilleures, pourveu 

- qé’on ait d’affez grands lieux à couvert pour s'en fervir, & qu'on 
trouve le moyen de les arrefter tres-fermes. Il eft vray quefil'on 
prend le Soleil à midy où il y a prefque 2 minutes de temps, qu'il 
va fcnfiblement parallele à l'horifon, on a le temps de voir fi fon 
diametre marche exactement entre les filets: & c'eft le temps que 
Pon doit choifir autant que lon peut, quoy que fi l'on eft obligé 
de le prendre en d'autres temps, on puiífe encore le faire avec les 
grandes lunettes , pourveu qu'on mette les filets parallelcs au mou- 
vement diurne; en forte que l'image marche entre-deux aflez de 
temps pour eftimer fi fon image eft parfaitement comprife entre 
les filets. 

9. Aprés diverfes épreuves les cheveux ont efté trouvez meil- 
leurs que tous les autres filets, foit de metal, de foye, de fil, de 
boyau, &c. pourveu que l'objet foit aífez illuminé pour les faire 
diftinguer, comme il arrive au Soleil, & prefque toüjours à la 
Lune quelque petite qu’elle foit, comme auffi à Venus, & quel- 
quefois à Jupiter: mais pour les autres, à-moins qu'on ne les ob- 
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ferve dans le crepufcule, ou quand il fait clair de Lune, on ne 
diftingue pas les cheveux, s'ils ne pañlent fur l'objet illuminé, ce 
qui ne fert de rien. C'eft pourquoy pour y remedier, on a ajoû- 
té des petites lames qui fe mettent pardeflus les cheveux, & qui 
fe diftinguent prefque toüjours quand le temps eft ferein, & pro- 
pre pour obferver: & s'il arrive qu'on ne les diftingue pas affez, 
il y a deux manieres de les éclairer ; l'une en faifant un petit 
trou au cofté du tuyau, où eft le chaflis par lequel on envoye 
la lumiere d’une chandelle, fans qu'elle donne dans les yeux, & 
l'autre en tenant un flambeau un peu loin. de la lunette: car la 
lumiere fe reflechiffant contre les parois du tuyau éclaire affez 
les lamines, & même les filets, particulierement quand il n’y a 
point de feparations dans le tuyau. Pour les lamines, on les peut 
faire fi larges que l’on veut, puifque c'eft par leur bord qu'on 
mefure, & non-pas par leur largeur; mais il ne les faut. gueres 
moins larges qu'une ligne, & il faut prendre garde qu'elles foient 
en bizeau, pour éviter la reflexion qui fcroit un mauvais effer. 
Faifant un bifeau , leur épaifleur eft indifferente auffi-bien que 
leur largeur. ; 
10. Il faut avoir grand égard aux refraétions: car fi les Aftres 
y font fujets felon le diametre qu'on eft obligé dc prendre, ce dia- 
metre fera diminué; & ainfi fi l’on nc fçait pas leur mefure, on 
eftimera le diametre trop petit : c'eft pourquoy il faut tâcher 
autant que l'on peut de les prendre hors des refraétions , ou d'y 
avoir égard , aprés que par pluficurs Obfervations on aura fait des 
tables de la diminution des diametres, felon les hauteurs & les fai- 
fons, les lieux & la conftitution du temps, puifque la refraction 
a paru bien plus grande en Hyver à la mefme hauteur, qu'en Eté; 
qu'elle paroift certains jours plus grande que d'autres, & qu'elle 
eft plus grande en certains lieux qu’en d'autres. L’on doit même 
bien s'affurer fi la differente conflitution de l'air n'altere point 
tout le corps des aftres, comme la refraétion ordinaire altere Je 
diametre vertical: car certaines Obfervations extravagantes fem- 
O 3 blent 
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blent en donner le foupçon, dont ‘il faut tâcher de s'affurer da- 
vantage, de-peur que cela ne vienne de quelque defaut dans les 
Obfervations. Et je croy qu’il n’y a que cette methode qui nous 
puiffe éclaircir de toutes ces chofes. 

11. Il faut avoir fait une table de ce que valent pour chaque lu- 
nette les parties de la regle en minutes & en fecondes ; & fi l'on 
veut plus de précifion, on pourra aller jufques aux tierces & 
aux quartes. On la calculera jufques à 6o fi le microfcope grof- 
fit 6o fois, & la mefme table fervira pour les parties de la regle 
& pour les foixantiémes, en prenant des fecondes pour les foixan- 
tiémes fi les partics de la regle valent des minutes, ou des tierces 
fi elles ne valent que des fecondes , comme l'on a de couftume 
dc faire dans les tables fexagenaires. 

L'on ne déduit point icy tous les ufages de cette methode, ce 
fera pour une autre occafion, & l'on pourra donner enfuite les 
Obfervations que MM. Picard & Auzout ont faites depuis long- 
temps des diametres du Soleil, de la Lune & des autres Planettes, 
où l'on verra la grande utilité que l’Aftronomie en peut tirer 
pour Péclairciffement de la plufpart des chofes les plus fouhaitées 
dans cette fcience, foit pour les Eclipfes, foit pour la diftance 
de la Lune, les parallaxes & les excentricités des Planctes, &c. 
auffi - bien que la Geographie pour la mefure de la diftance des 
lieux, la mefure de la Terre, &c. 


Explication des Figures. 


ABCD eft un tuyau de fer blanc ou de cuivre, qui entre dans 
le tuyau de la lunette, & qui y eft retenu par le moyen de l'an- 
ncau EF, dans lequel entre un crochet par l'efpace G, comme 
dans plufieurs fortes de boiftes , afin que la pefanteur de la machi- 
ne ne la faffe pas tomber, & qu'on la puiffe tourner pour mettre 
les filets dans la fituation requifc , fans qu'elle change de di- 
ftancc. 


HH 
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HH font deux barres paralleles qui traverfent le tuyau, & qui 
y font foudécs, où il y a des renures oc cc, dans lefquels on fait 
couler le chaflis par l'ouverture K. 

LMNO ett le chaffis où il y a des cheveux Y Y arreftez tant 
au grand chaffis L M N O qu'au petit RST V, auquel tient la 
vis PQ qui le fait avancer par deux renuresqui font dansle grand 
chaffis, parallelement depuis X jufques à ce que les cheveux fe 
touchent, par le moyen de l'écrou Z, auquel tient une aiguille 
qui marque fur un cercle w divifé en 6o parties, quelle partic de 
tour la vis a fait. Ce cercle w eft rivé fur la platine X ; mais 
on le voit à cofté tout entier, avec l'écrou & Paiguille qui y eft 
attachée, divifé en 6o parties. Les deux avances RLSM font 
divifées en autant de parties que la vis fait de tours. 

AB font deux petits chaflis de lames deftinez particulierement 
pour obferver les Etoilles qui fe mettent fur le premier chaffis, fca- 
voir À fur la partie TVON , & B fur le chaffs RSVT, à 
queue d'aronde, ou avec des petites vis , ou de quelqu'autre ma- 
niere, pour les pouvoir ofter quand on veut fe fervir des che- 
yeux. 

Dans la partie D C du tuyau il doit en entrer un autre de fer 
blanc ou de cuivre, qui porte l’oculaire ou les oculaires dont on 
fe fervira, pour les approcher ou les éloigner du chaffis fzlon qu'il 
fera neceflaire: mais on ne l'a point dépeint , parce que cela eft 
aifé. 

DEFG eft un chaffis plus fimple, dont on peut fe fervir fi 
l'on n'a pas le premier. C'eft un cercle de laton ou d'argent avec 
deux petites barres paralleles D E, FG , dans lefquelles en cou- 
lent deux autres fort juítes, de la figure qui eft reprefentée , leí- 
quels portent chacun un filet que Pon peut faire avancer ou recu- 
leravec les doigts autant qu'il en eft befoin. On peut arrefter d'un 
cofté plufieurs cheveux comme au grand chaffis, & n'avoir qu'u- 
ne barre au lieux de deux , qui s'approche ou s'éloigne des che- 
veux arreftez. Et cela cft aifé à entendre. à 
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D eft un autre chaffis encore plus fimple, où l'on met feule: 
ment fur deux petites barres, deux ou plufieurs cheveux que l'on 
y nouë, ou que l'on y attache avec de la cire, du maftic, de la 
cole, &c. & que l'on fait avancer avec les doigts le plus paralle- 
lement qu'on peut. 

E cft encore un autre chaffis qui peut fervir pour prendre affez 
jufte les diftances des petites Etoiles: il eft compofé de plufieurs 
lames toutes de largeur connué & à diftance connuë , qui font 
différentes & méme fubdivifées par la moitié , pour pouvoir par 
les unes ou par les autres prendre prefque toutes les fortes de di- 
ftances jufques à un quart de ligne: & cela fert pour faire beau- 
coup d'Obfervations en peu de temps. 

Si l'on n'a pas de ces chaílis ou anneaux de cuivre, on pourra 
en faire fur le champ avcc du carton, pourveu qu'il foit aflez fer- 
me pour ne pas perdre fa figure, & on y attachera des cheveux 
ou fur des barres, ou fur le limbe avec de la cire , ou bien on y 
coupera des lames comme dans la figure E. 

Ceft par ce moyen qu'on pourra faire pour le jour d'une Eclip- 
fe un chaffis divifé en 12. doigts fuivant le diametre que le Soleil 
ou la Lune devront avoir au temps de l'Eclipfe, afin d'en obfer- 
ver toutes les phafes : & cette methode fera peut-eftre la plus 
jufte de toutes; car ayant coupé deux cercles de carte, il n'y a 
qu'à divifer fur le limbe l'efpace que doit contenir l'image du So- 
leil ou de la Lune en 12 parties paralleles avec des traverfantes 
perpendiculares, & arrefter avec de la cire ou de la colle, des 
cheveux fur les divifions; puis coler l'autre carton pardeffus le 
premier, afin que le tout demeure plus ferme. On n'en a point 
donné la figure, parce que cela eft aifé à concevoir. 
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CRASSITIE #r VIRIBUS 
TUBORUM IN AQU/EDUCTIBUS, 


Secundum diver [as fontium altitudines diver/afgue 
tuborum diametros. 


I 


C OGNITISSIMUM Cft altiores fontes, & ampliores ductuums 
SA diametros multo fortiora requirere tuborum latera, quam 
aqua quz ex deprefliori loco per canalem anguftum exoncratur; 
a nemine vero quod fciam haétenus fufficienter explicatum eft qua 
proportione immutare convenit craflitiem metalli ad retinendam 
eandem tuborum firmitatem in quibuscumque altitudinibus & 
diaretris: propofitis; Regulis in illum ufum condendis infer- 
vient fequentes propofitiones, in quibus fuppono tubum conti- 
nuum A BÇ ad angulum re&um inflexum in B. In parte AB 
perpendiculari indefinita: amplitudinis, confidero altitudinem in- 
cumbentis aqua ; in parte vero horizontali BC indefinitæ longi- 
tudinis, confidero amplitudinem tuborum. 


PRoPOs1TIO PRIMA. 


Idem.tubus claufus in C ab aquis diverfarum altitudinum A B; 
DB diftenditur in ratione altitudinum AB ad DB, patet. 


PROPOSITIO SECUN D A. 


Aqua ejufdem altitudinis in diftendendis tubis diverfarum dia: 
metrorum valet ut diametri tuborum. 

Nam vires aquz funt ut fuperficies in quas ponderant ex cadem 
altitudine, fed fuperficies cylindricæ funt ut diametri, 
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(Inutilis, nifi contrarium ejus quod hic aftruitur affumptum 
fuiffet ab aliis ad concludendum falfum in hac ipfa materia.) ; 

Cylindrus amplus codem modo refiftit difruptioni fecundum 
fuam, longitudinem ac parvus, fi utrobique iifdem viribus fit refi- 
ftendum. Si exempli gratia , vel altitudines fint in ratione feci- 
proca fuperficierum, vel fupponatur in tubis contineri liquores , 
diverfa: gravitatis abfolutæ in ratione ipfarum fuperficierum di- 
rc&a. 

Ad hoc intelligendum imaginemur duos annulos A, B, ejuf- 
dem craífitiei, fed diverfarum diametrorum, æqualibus viribus 
trudi deorfum, circa conum CD. Neutrum autem facilius rum- 
petur, fi materia utriufque eadem fit & uniformis, non aliter 
quam fufpenfum pondus eadem facilitate rumpit filum longum ac 
breve, modo ejufdem fint craffitudinis : fed res eodem modo fe 


habet in difruptione plurium annulorum qui cylindrum confti- 
tuunt, 


PROPOSITIO QUART A, 

Vires tuborum ad refiftendum difruptioni funt in duplicata ra- 
tione craffirierum metalli. . 

Nam vires finzulorum annulorum in quos tubus refolvitur funt 
git quadrata. crafliticrum fuarum. vel ut fuperficies in difruptione 
fcparandae. | 

Hinc tres fequentes regulae exftruuntur, 


Regula prima. 


Si manente altitudine aquz libeat mutare diametrum tubi, opor- 
tet ad retinendam eandem firmitatem mutare craffitiem metalli in 
fubduplicata ratione diametrorum, feu ut corum radices, per a 
& 4 propofitionem. 


* . FUBORUM IN AQU/EDUCTIRUS.' . "nd, 


Regula foecunda, 


$1 immutetur altitudo, manente diametro, debet codem mode 
oraffitics augeri ut radices altitudinum , per 1 & 4 propofitio- 
Rem. 


Regula tertia. 


Invenitur craffities metalli poft immutatam & altitudinem & 
diametrum, fi fiat: Ut productum altitudinis in diametrum u- 
nius, ad produ&um altitudinis in diametrum alterius; fic quadra« 
tum craflitiei unius; ad quadratum craflitiei alterius, 


Exemplum. 


Tubus plumbeus diametri 16 pollicum ab incumbente aqua so 
pedum habens craffiticm 61 linearum, inventus eft fufñcientis fir- 
mitatis in experimento Verfalliano , quæritur quanam affignari 
craffities tubo plumbeo debet , cujus diameter 10 pollicum, & 
altitudo aque 40 pedum. 

Produ&um 16 in fo eft 8oo. 

& 10 in 40 eft 400. 

Quadratum crafliticidatæ — 40. 

Ergo ut 800 ad 400, fic 40 ad 20 , cujus radix 4; fere: ergo 
tubus hujus craffitiei in propofita altitudine & diametro , aque 
fortis erit ac ille quem expertus (uin. 


Pi E X- 


yis EXPERIMENTA CIR ÉA 
EXPERIMENTA CIRCA ALTITUDINES 


€ amplitudines projettionis corporum gravium , 
snflituta cum argento vivo à D. Romer. 


AcTUSs verticalis fuit 270 linearum, cujus obfervatio cum fit 

À dificilior, confirmata eft ab altitudinibus ja&uum parum 4 

vertice declinantium , veluti in gradu f? 268 lin. in gradu 10° 
262 linearum. 

Hinc ex fuppofito impetu 270 lin. computantur altitudines &c 

amplitudines projeétionum, & conferuntur cum obfervatis in fe- 
quenti tabella. 


Correfpond. | Altitudo com-| Altitudo 










































































Elevatio | Amplitudo | Amplitudo 
directionis.| computata. | obfervata, | fupra 45° | putata, — |obfervata. 
Grad. Pell,  Lin.| Pell. Lim. | Pell, Lin, Lis, Lin, 
f 7 10] 8 » 2-8 1 4 
C10 |: $|1:16 6| 15 2 €] 9 
if rS 23 79 722 4 ^ 18 21 
x Du el esr sn 
[fe re cle | $9 |» 
4T |45 o|44 » | —-fo | 
| ff 4 3|4 o A i 181 1487. 
6g 34 6 “37. 2 Re | "^q 116 
7f 22 +. 22 4 Z2 e iji CIA 
8o. | rg $ m 2| | 26 |3a€ | 
8g [re (7 8 168 | 269 
a 9o | o E: RE Ey esae ^ 170 — ‘270. 





Note ex obfervationibus deprompte. - 


© I. Filum feu cylindrus erumpens, multo major eft quam fora- 
men, ctiam quando directio ad horizontem cft inclinata, 
IT. 


PROJECTIONES 119 


TI. In jaétibus obliquioribus ut 4f, fo, 35 graduum, &c. fi- 
Jum fluxus in defcenfu extenditur, & feparatur non quidem in 
penicillum ; fed in latum fecundum planum verticale. 

III. Ja&us verticalis argenti vivi vix propius accedit ad altitu- 
dinem (ui fontis, quam ipfius aqua. 

Hinc in altitudine duorum pedum defecit plus quam 18 lincis; 
gum tamen tubus refpeétu foraminis fuerit ampliffimus. 


In collatione calculi cum obfervatis apparet. 


I. Direétiones infra 459 faciunt amplitudines majores quam core * 
. refpondentes fupra; cüm juxta theoriam æquali angulo diftantes 

& 4f? deberent effc ejusdem amplitudinis. 

II. Dire&iones fupra 45? magis refpondent calculo. 

III. Melius convenient amplitudines & fecum & cum calculo, 
& fumantur guttæ quz omnium longiffimé projiciuntur. Ego 
quidem annotavi omnium medias in determinatione amplitudi- 
num. | 

IV. Altitudines ferè ubique funt majores calculatisy quamvis 
Bypotheñs altitudinis maximæ fit bona. 


FINIS 
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